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MESSIEURS, 


Je crois que toutes les fois que l’on consacre 
une partie, si petite qu’elle soit, de son temps et 
de son activité à une œuvre quelconque, il est bon 
de se dire que cette œuvre n’est pas inutile, et 
plus précieux encore de savoir cette opinion géné- 
ralement partagée. Sous ce rapport, il me semble 
que, de nos jours, les Sociétés comme la nôtre 
reçoivent de tous côtés de puissants encourage- 
ments. Une fois par an, M. le Ministre de l’Instruc- 
tion publique invite à se réunir à la Sorbonne les 
délégués des Sociétés savantes des départements ; les 
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hommes les plus éminents tiennent à honneur 
d’assister aux Congrès périodiques de l'Association 
française pour l’avancement des sciences. De tous 
côtés enfin on témoigne un réel et sympathique 
intérêt aux travaux des Sociétés de province. 
On a compris que les questions spéciales à une 
contrée, celles que l’on pourrait appeler, de 
science locale, sont mieux connues, et étudiées avec 
plus de soin par les hommes qui vivent dans le 
pays même. Vos travaux, s'ils n’ont donc pas un 
grand éclat, ont du moins le mérite fort appré- 
ciable de fournir souvent des documents précieux. 
J’ajouterai que, si les Sociétés départementales 
n’existaient pas, le mouvement scientifique qui 
caractérise notre siècle, se trouverait probablement 
limité dans un cercle beaucoup plus étroit. 
- Il arrive souventque, dans nos réunions, aucun de 
vous n’a à signaler une recherche ou une obser- 
vation absolument neuve et entièrement person- 
nelle ; ilen estmèmeainsi, nous devons en convenir, 
le plus habituellement, mais, grâce au zèle studieux 
de quelques-uns de vous, il ne se produit pas un 
grand fait, une découverte remarquable, une 
théorie nouvelle dans le monde scientifique, sans 
que vous en soyiez entretenus, et c’est ainsi que 
nos associations deviennent de puissants agents de 
vulgarisation scientifique. 
Il me paraît inutile d'ajouter que cette vulgari- 
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sation est un bien, et que la science exercera 
d'autant plus sa féconde influence dans une nation, 
qu’elle y sera comprise, même sans être bien 
approfondie, par un plus grand nombre d’esprits. 
C’est ainsi que les hommes se sont habitués à 
ne plus accueillir avec un soupçon haineux, toute 
découverte, si merveilleuse qu’elle puisse être, et 
chaque jour, grâce à Dieu, nous voyons devenir 
de moins en moins vrais les vers où un grand 
poète dit en parlant des inventeurs méconnus : 

On les persécute, on les tue, 

Sauf après un mûr examen 

A leur dresser une statue 

Pour la gloire du genre humain. 


Pardonnez-moi, Messieurs, ces réflexions, peut- 
être trop longues, sur le rôle des Sociétés scienti- 
fiques de province, et en les terminant, permettez- 
moi de vous dire que la nôtre est une de celles où 
on travaille avec quelque fruit ; c’est ainsi que 
pendant l’année qui vient de s’écouler, vous avez 
reçu au cours de vos séances de nombreuses et fort 
intéressantes communications, parmi lesquelles nous 
devons mentionner les suivantes. 

De M. E. Beltremieux : Communication sur la 
constitution des buttes coquillières de Saint-Michel 
en l’Herm et les hypothèses émises quant à leur 
origine. | 

Analyse d’une communication faite à la der- 
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nière réunion du Congrès des Sociétés savantes 
des départements à la Sorbonne, par M. Karl Vogt. 
— L’illustre transformiste a donné la description 
d’un Archéopteryx, trouvé dans les calcaires juras- 
siques de Solenhofen. 

Cet exemplaire, dont il a représenté la photo- 
graphie, est complet. On y retrouve la tête, le cou 
très-allongé, les ailes munies de crochets et les 
plumes garnissant tout le corps. L’animal, rappelant 
l'oiseau par beaucoup d’analogies, se rapproche 
aussi des reptiles par d’autres ressemblances, telles 
que la tête munie de mâchoires dentées. Il paraît 
voisin du reptile plus encore que de l'oiseau, 
aussi M. Karl Vogt n'hésite pas à regarder cet être 
extraordinaire comme une preuve de la descen- 
dance àäes oiseaux partant des reptiles. M. Beltre- 
mieux considère cette communication du 
célèbre professeur comme un document important 
venant à l’appui de la doctrine du tranformisme 
qu’il adopte personnellement. 

Analyse d'un travail lu par M. Huxley à la 
Société géologique de Londres et intitulé: des 
ancètres de quelques mammifères. 

M. Beltremieux expose qu'Huxley abandonne les 
voies battues ; il retourne sur ses pas pour chercher 
un sentier qui lui permette de remonter à l’origine 
des êtres. Il s’adresse non à l'avenir, mais au passé. 
Explorateur patient des époques géologiques dispa- 
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rues, il cherche à rattacher les anneaux brisés et à 
renouer la chaîne interrompue des traditions orga- 
niques. Sa conception du développement progressif 
lui a fait préférer la doctrine de l’évolution. 


M. Beltremieux a lu également un mémoire sur 
la théorie de la. transformation et de l’unité de 
composition, où il a fait ressortir que cette théorie, 
universellement admise aujourd’hui, est née en 
France, et que tout l'honneur doit en revenir à 
Lamarck qui en a posé les principales lois avec 
l'illustre Geoffroy Saint-Hilaire. L'auteur anglais 
Darwin, qui a donné ensuite son nom à cette 
théorie, a continué une œuvre française ; il a le 
mérite de l'avoir développée, mais non créée. Elle 
doit rester française et son nom véritable est le 
Transformisme. | 


De M. L. de Richemond. — Lecture d’un 
mémoire sur l’usage des antennes chez les insectes. 


De M. le docteur David, — Lecture d’une Notice 
sur la Tulipa oculus solis trouvée par lui et M. le 
pasteur Maillard, près de Lafond (environs de la 
Rochelle). 

De M. G. Bernard, pharmacien en chef de 
l'hôpital militaire d’Aufrédi. — Lecture d’une 
analyse d’un travail de M. Contejean, intitulé : 
Influence du terrain sur la végétation. 


De M. L.-E. Meyer. — Lecture de plusieurs tra- 
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ductions analytiques d'articles contenus dans les 
mémoires de l’Institution Smithsonnienne. 


De M. le docteur Bourru, professeur à l’Ecole 
de médecine de la marine de Rochefort. — Com- 
munication verbale relative à des fossiles trouvés à 
la suite de travaux de terrassement à Biart, près 
Tonnay-Charente, àune profondeur de quatre mètres 
au-dessous du sol, au point qui correspondait à un 
promontoire de l’ancien golfe de la Charente. Les 
échantillons recueillis se composent principalement 
d’une ramure et d’une mâchoire de cerf, de la tête 
d’un ruminant à très-petites cornes, et de divers 
ossements d'animaux. 


De M: Rubino. — Lecture d’un mémoire sur un 
moyen nouveau et facile permettant de retrouver 
le phosphore à l’état libre: 


En dehors de l'emploi des papiers au nitrate 
d'argent et à l’acétate de plomb, on peut arriver 
plus simplement encore à révéler la présence du 
phosphore en vidant dans le vase suspect une petite 
quantité d'huile destinée à dissoudre et recueillir 
les traces de phospore par un séjour de quelques 
instants après agitation préalable. Vider ensuite 
cette huile dans un tube à essai ou une petite 
bouteille contenant une solution de sulfate de 
cuivre, et, après agitation suffisante et repos de 
quelques minutes, l'huile se teindra d’un noir plus 
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ou moins intense dù à la formation du phosphure 
de cuivre. 

Lecture de diverses observations entomologiques. 

De M. le docteur G. Drouineau fils. — Communi- 
cation verbale relative à une conférence faite par 
le professeur allemand Kohn, sur les progrès de la 
myopie en Europe. 

Analyse d’un article de M. Javal, sur l'hygiène de 
la vue au point de vue de l'écriture. 

Communication du Bulletin mensuel de statis- 
tique démographique et médicale publié par le 
Conseil départemental d'hygiène de la Charente- 
Inférieure. 

Analyse d’articles de la Revue scientifique sur les 
viandes sèches préparées dans les Saladeros de 
l'Amérique du Sud, et sur la métallothérapie. 

De M. Groc. — Communication sur une machine 
Gramme établie à la Rochelle. 

De M. le docteur Lécard. — Lecture de l'analyse 
d’un mémoire de sir Henry Berthoud, intitulé : 
Les fleurs des bois à la fin de septembre. 

De M. Cassagneaud. — Lecture d’analyses de 
divers articles de journaux scientifiques sur les 
mollusques du lac Tangarika (Afrique centrale). 

Sur quelques espèces de mammifères et d'oiseaux 
de Madagascar et de l'Amérique du Sud. 

De M. Foucaud, instituteur communal au Breuil- 
Magné. — Communication verbale au sujet d’une 
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exploration botanique faite par lui, dans le courant 
du mois de juin dernier, dans les Landes et la 
Gironde. 

A l’occasion d’une communication faite par M. le 
Dr Sauvé au sujet d’un fragment depieu de bouchot 
envahi par les huîtres portugaises, M. Musset déve- 
loppe les propositions suivantes, en les appuyant 
sur le témoignage des anciens, les travaux de M. 
Coste, et les expériences pratiques des. ostréi- 
culteurs : 

« 10 L’huître comestible /ostrea edulis] et l’huitre 
anguleuse ou portugaise {ostrea angulata) se fixent 
lune et l’autre sur toute espèce de collecteurs, de 
quelque nature qu’ils soient. 

«20 Lenaissain de l’une comme de l’autre espèce 
ne peut se déposer que sur des collecteurs abso- 
lument dépouillés de toute végétation ou de dépôt 
vaseux. 

«3 L'ostreaedulis et l’ostrea angulata n’habitent 
pas naturellement la même région de la côte. La 
première semble rechercher les parties les plus 
noyées, la seconde les parties les plus exposées au 
soleil. Ce fait a été constaté scientifiquement par 
M. P.-P. Fischer (journal de conchyliologie, 1880, 
3e série, t. xx, p. 33). Cependant l’acclimatation sur 
nos côtes, de l’ostrea angulata, semble amener 
insensiblement cette espèce à descendre à un 
niveau plus bas. : 


RU 


« 40 La grande cause de la propagation del’huitre 
portugaise est sa puissance prolifique, que quinze 
jours de chaleur à la sortie de l'hiver semblent 
suffire à développer. Le naissain de cette espèce se 
produit à différents moments et à plusieurs reprises 
de mars à septembre. 

« Conclusion. — La fécondité de l’ostrea edulis, 
le fait que l’époque où elle commence à devenir 
Jaitée, c’est-à-dire, fin février, mars, etc., et même 
septembre, mois pendant lesquels les vents de nos 
régions étant généralement à l’ouest, les collecteurs 
sont plus propres ; l'élévation au-dessus du sol des 
pieux de bouchots et des fascines qui y sont fixées ; 
cet ensemble de faits explique surabondamment 
comment les bouchots. seront un jour envahis 
par l’ostrea angulata. 

« Ce serait un bien si cet envahissement ne se 
produisait que dans les bouchots abandonnés pour 
l'exploitation des moules. S'il s'effectue dans les 
bouchots encore en pleine culture, il peut y avoir 
doute, tant au point de vue de la production qu’au 
point de vue de la consommation. Mais cet enva- 
hissement sera certainement un mal au point de 
vue de la perfection du produit. L’ostrea angulata, 
bien que s’améliorant dans les eaux de nos côtes, 
sera toujours inférieure à l’ostrea edulis ; tandis que 
le mytilus communis de notre pays représente 
l'espèce à son plushaut degré de perfection connu. 
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« Ilya donc lieu d'appeler sur ces questions 
l'attention de la Société des Sciences Naturelles de 
la Rochelle, mieux placée qu'aucun corps savant 
pour centraliser d’abord, et fournir ensuite à la 
science, des renseignements certains sur tout ce 
qui touche aux industries de la mer. » 

Pour répondre à ce vœu, la Société a nommé une 
Commission composée de quatre membres et la 
chargée de l'étude de cette question d’un intérêt 
tout spécial pour notre région. » 

Enfin , à plusieurs de vos réunions, vous avez 
entendu avec un vif intérêt. les analyses des 
comptes-rendus des séances de l’Académie des 
Sciences faites par notre savant collègue, M. Lusson. 

En vue de la prochaine réunion de l’Association 
Française pour l’avancement des Sciences à la 
Rochelle, et sur la proposition de M. Nivet, vous 
avez favorablement accueilli le projet de publication 
d’un volume qui contiendra des notices sommaires 
sur la région de la Charente-[nférieure, considérée 
au point de vue scientifique, et dont les exemplaires 
seront distribués aux membres de l’Association 
présents au Congrès du mois d'août prochain. Une 
Commission spéciale a été chargée d’étudier le plan 
à adopter, et les diverses questions à traiter, dont 
le sommaire serait : la Rochelle et la Région. — 
Sociétés scientifiques ct littéraires. — Géologie. — 
Paléontologie.— Zoologie. — Botanique.— Etude des 
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âges préhistoriques. — Agriculture, son état actuel. 
— Ostréiculture et mytiliculture. — Industrie. 
— Bibliographie. 

Ce projet sera adressé au Comité d'organisation 
du Congrès. 

Plusieurs membres titulaires ou correspondants 
de notre Société ont publié pendant le cours de 
4880 divers travaux, dont ils ont bien voulu vous 
offrir des exemplaires; c’est ainsique vous avez 
reçu les ouvrages suivants : 

Recherches sur l’évaporation, — par M. Mazure, 
inspecteur d’Académie honoraire, membre corres- 
pondant. 

Les îles du Pacifique (Bibliothèque utile), par 
M. Jouan, capitaine de vaisseau en retraite, membre 
correspondant. | 

Des conditions sanitaires des ouvriers des grands 
chantiers, — par M. le docteur G. Drouineau fils, 
membre titulaire. 

Mémoire sur lalimentation de la ville de Lyon 
en eau potable. — Rapport sur les travaux de la 
Société des sciences industrielles de Lyon, par 
M. Aiphonse Marchegay, ingénieur civil des mines, 
membre correspondant. 

Du mont Pappua et de sa synonymie avec le 
Djebel-Nador, — par M. Papier, vice-président de 
l’Académie d’'Hippone, membre correspondant. 

En dehors de ces envois, nos archives se sont 
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accrues non-seulement des publications périodiques, 
telles que les comptes-rendus hebdomadaires des 
séances de l’Académie des sciences, le journal de 
l'Ecole Polytechnique, les annales des sciences 
naturelles, etc...., mais encore des ouvrages 
suivants : 

Alais. — Mémoires et comptes-rendus de la 
Société scientifique et littéraire. 

Angers. — Bulletin de la Société industrielle et 
agricole. 

Angers. — Annales de la Société d’horticulture 
de Maine-et-Loire. 

Auxerre. — Bulletin de la Société des sciences 
historiques et naturelles de l'Yonne. 

Béziers. — Bulletin de la Société archéologique, 
scientifique et littéraire. 

Pordeaux. — Règlement de la Société entomo- 
logique de la Gironde et du sud-ouest de la France. 

Bordeaux. — Mémoires de la Société des sciences 
physiques et naturelles. 

Bordeaux. — Actes de la Société linnéenne. 

Brest. — Bulletin de la Société académique. 

Chambéry. — Mémoires de l’Académie des 
sciences, belles-lettres et arts de la Savoié. 

Cherbourg. — Mémoires de la Société des 
Sciences naturelles et mathématiques. 

Draguignan. — Bulletin de la Société d’études 
scientifiques et archéologiques. 


Guéret. — Mémoires de la Société des sciences 
naturelles et archéologiques de la Creuse. 


Langres. — Mémoires de la Société historique 
et archéologique. 
Le Hâvre. — Recueil des publications de la 


Société havraise d’études diverses. 

Le Mans. — Revue historique et archéologique. 

Lyon. — Annales de la Société d'agriculture, 
d'histoire naturelle et arts utiles. 

Montauban. — Recueil de la Société des sciences, 
agriculture et belles-lettres de Tarn-et-Garonne. 

Montbéliard. — Mémoires de la Société d'ému- 
lation. 

Nantes. — Annales de la Société académique de 
Nantes et de la Loire-Inférieure. 

Nîmes. — Bulletin de la Société d'étude des 
sciences naturelles. 


Pau. — Bulletin de la Société des sciences, 
lettres et arts. | 
Rouen. — Bulletin de la Société des Amis des 


sciences naturelles. 

Rochefort. — Bulletin de la Société géogra- 
phique. 

Toulouse. — Bulletin de la Société académique 
Hispano-Portugaise. 

Bône. — Bulletin de l'Académie d'Hippone. 

Colmar. — Bulletin de la Société d'histoire natu- 
relle. 
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Strasbourg.—Journal de la Société d’horticulture 
de la Basse-Alsace. 

Bruxelles. — Procès-verbaux des séances de la 
Société royale malacologique de Belgique. 

Bruxelles. — Faune de la Société malacologique 
de Belgique. 

Brunswick. — Annales de la Société d'histoire 
naturelle. 


Manchester. — Mémoires de la Société littéraire 
et philosophique. 


Geissen. — 19% compte-rendu de la Société 
d'histoire naturelle et de médecine de ia Hesse- 
Supérieure. 


Topeka. — Rapport de la Société historique de 
l'Etat du Kansas. 

Washington. — Rapport annuel du Secrétaire de 
l'institution smithsonnienne. 

Suivant l'excellent usage depuis longtemps adopté 
par vous, vous avez fait, dans le courant de l’année 
dernière, des excursions scientifiques à Angoulins, 
la Mothe-Saint-Héraye, Saint-Savinien et Saint- 
Christophe. Les comptes-rendus en ont été faits, au 
point de vue géologique et paléontologique, par 
MM. Beltremieux et Basset, et au point de vue 
botanique par MM. Termonia et David. 

Vos annales contenant des rapports spéciaux 
relatifs à la commission départementale de météo- 
rologie, à la commission de botanique et au labo- 
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ratoire de chimie, il ne m’appartient pas de vous 
en entretenir longuement, et je dois me borner à 
vous rappeler que, pendant le cours de 1881, vous 
avez pu constater chez ceux de nos collègues, qui 
s'occupent de ces divers services, la même studieuse 
activité que par le passé. 

Notre musée départemental, dont vous cherchez 
autant que possible à compléter les collections, s’est 
enrichi cette année d’un certain nombre de pré- 
cieuses acquisitions, et notamment de quatre beaux 
bas-reliefs en plâtre, représentant les couches mus- 
culaires chez l’homme, ofterts à la Société par 
M. Giraudeau, interne des hôpitaux de Paris, 
membre correspondant. 

Vous avez reçu pendant le cours de 1881 : 

Comme membres titulaires : 

M. Gigat, propriétaire à la Rochelle. 

M. Millot, professeur au Lycée de la Rochelle. 

M. Aug. Lafay, commis du commissariat de 
marine, à la Rochelle. 

M. Gaudet de Lestard, contrôleur principal des 
contributions directes à la Rochelle. 

M. Jules Michel, notaire, à Angoulins. 

Comme membres agrégés : 

M. Barthe, pharmacien aide-major à lhôpital 
militaire d’Aufrédi. 

M. Labeyrie, instituteur communal à Angoulins. 

Nous avons vu avec regret M. G. Tortat, juge au 
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tribunal de Bressuire, et précédemment juge sup- 
pléant à la Rochelle, passer de la classe des titu- 
laires dans celle des correspondants. 

Puisque j'ai à vous entretenir ici de tout ce qui 
a constitué en 1881 la vie de notre Société, je dois 
évoquer le souvenir sympathique et douloureux 
d'un deuil encore bien récent. Un de nos plus 
honorés concitoyens, un de nos collègues les plus 
aimés, le docteur Meyer, a été enlevé, après une 
longue et douloureuse maladie, à l'affection de tous 
ceux qui le connaissaient. L'expression dont je me 
sers, est ici, non pas une formule banale, maïs un 
mot juste et vrai. Ch. Meyer n’était pas seulement 
une intelligence d'élite, il y avait en lui de plus, ce 
qui vaut mieux encore, un cœur profondément 
bon. Ceux qui ont pu l’approcher, pendant ses longs 
mois de souffrance, n’oublieront jamais son accueil 
toujours aimable et cordial, et nous reverrons 
longtemps par le souvenir, la figure franche et 
ouverte de cet homme de talent qui fut aussi un 
homme de bien. 

À côté de ses regrets, votre Société a eu ses vives 
et légitimes satisfactions. C’est ainsi que vous avez 
tous été heureux de voir conférer la décoration de 
la Légion. d'honneur, à l’un de nos dignes vice- 
présidents, M. Dor, maire de la Rochelle — et vous 
vous êtes en cela associésaux sentiments éprouvés par 
tous nos concitoyens. Vous avez aussiapplaudi avec 
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sympathie aux décisions ministérielles qui ont 
décerné les palmes académiques à nos collègues 
MM. L.-E. Meyer et E. Callot, et au verdict du Jury 
de l'Exposition Internationale d'électricité attribuant 
une médaille d'argent à M. Bonneau, ingénieur des 
ponts et chaussées, pour son invention d’une bouée 
électrique destinée à enregistrer à terre la direc- 
tion et l'intensité des courants sous-marins. 

Je termine, Messieurs, en revenant à l’idée que 
j'exprimais en commençant. Certes les exagérations 
de louanges sont un danger, mais je n’ai point à le 
redouter, ne me reconnaissant pas le droit d’appré- 
cier les œuvres de chacun de vous, et je me borne 
à vous répéter, ce que je crois avoir établi par ce 
compte-rendu de vos. travaux, que vous avez 
utilement employé l’année qui vient de s’écouler. 


La Rochelle, le 11 janvier 1882. 
Le Secrétaire, 


ALFRED VIVIER. 
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EXCURSION BOTANIQUE 


A ANGOULINS. 
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La première promenade scientifique de l’année, 
faite sous les auspices de la Société des sciences 
naturelles de la Charente-Inférieure, a eu lieu 
dimanche dernier 1 mai. 

Plusieurs de nos amis de la Société de géogra- 
phie de Rochefort avaient bien voulu se joindre à 
nous, et nous nous sommes trouvés réunis au 
nombre de 25 à la station d'Angoulins. 

Les personnes présentes étaient : 

De Rochefort: MM. Delavaud père, Parat, 
Delavoie, Giraud fils, Delavaud fils, Regelsperger. 

Dela Rochelle : MM. Beltremieux, Foucaud, Eug. 
Meyer, Termonia, Georges Bernard, David, Ernest 
et Samuel Meyer, Pellereau, Rubino, Gaudet de 
Lestard, Méhaignery, Potier Sculfort, Thibau- 
deau, Millot. 

Dès le départ de la station d'Angoulins trois 
groupes se formèrent selon l’objectif pe 
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poursuivi par chacun. Les botanistes prirent à 
droite où l’aspect du pays leur donnait l'espoir d’une 
récolte fructueuse. Nous apercevions en effet des 
marais, des sables maritimes, et plus au loin à la 
pointe même du Chai, des terres calcaires, vignes 
et champs cultivés qui nous pronettaient ample 
moisson. Nous notons au passage de larges et 
belles touffes de Geranium dissectum L..et nous 
abordons les sables maritimes. Dès le début nous 
retrouvons en abondance Matthiola sinuata R. Br. 
déjà en fleurs, Glaucium luteum Scop. non encore 
fleuri; Dianthus gallicus Pers. un peu plus loin 
deux petitescrucifères que nous sommes heureux de 
récolter en abondance: Hutichinsia procumbens 
Desv.et Cochlearia danica L. Puis une charmante 
petite Caryophyllée: Silene conica L. Suivant 
toujours le bord de la mer nous récoltons successi- 
vement Glyceria maritima M. K. et Saxifraga tri- 
dactylites L. À notre gauche s’étend un marais dont 
les bosses gazonnées sont fréquentées par un 
troupeau de vaches ; en cotoyant sesbords vaseux 
nous remarquons une Characée que M. Foucaud 
reconnait pour une forme particulière de Mifella 
glomerata Desv. De là, nous dirigeant vers les 
terrains calcaires nous trouvons coup sur coup 
Plantago marilima L. Euphorbia Paralias L. et 
E. porllandica L. 

Nous voici sur le calcaire. Là poussent en abon- 


dance OQrobanche cruenta Bert. Bellis pappulosa 
Boiss. Veronica Teucrium L. Lithospernum apu- 
tum Vahl. Astragalus monspessulanus L.'Hiera- 
cium pilosella L. Tetragonolobus siliquosus Roth. 
Anthyllis vulneraria L. Ophrys aranifera Huds. 
Orchis anthropophora L. plus loin nous rencontrons 
quelques pieds du Calananche cærulea L. non 
fleuris et d'Echium pyramidale .Lap. Scorzonera 
hirsuta L. Lilhospermum apulum Vahl. Nous 
sommes à ce moment à l'extrémité Ouest de la pointe 
du Chai, et du haut de la falaise abrupte nous do- 
minons nos collègues paléontologues cherchant des 
fossiles et s’escrimant à coups de marteau contre 
les rochers. Déjà les entomologues nous avaient 
rejoints, nous vimes peu à peu émerger au-dessus 
des crêtes rocheuses les têtes des géologues, et 
tous réunis de nouveau nous primes le chemin du 
déjeùner. Enroute noustrouvons Allium roseum L. 
et À. polyanthum L. les fossés du marais sont 
remplis de Ranunculus aquatilis L. En traversant 
une petite bande calcaire nous récoltons Geranium 
purpureum L. Papaver dubium L. Ornithogalum 
umbellatum L.et Fumaria micrantha Lag. enfin 
entrant à Angoulins Conium maculatum L. en 
grande abondance. 

Après le déjeuner nouvelle séparation: les uns 
prennent le chemin de fer pour rentrer soit à 
Rochefort, soit à la Rochelle. Les zélés et les infa- 
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tisables reprennent l’herborisation dans les sables 
que traverse la voie ferrée. Avant de les atteindre 
nous avions trouvé dans les fossés d’un petit 
marais Œnanthe Phellandrium Lam. Œ.fistulosa 
L. et Œ. peucedanifolia Poll. Dans un canal de dé- 
rivation nous récoltons à grand’peine Mitella glo- 
merala Desv. en pleine fructification. Puis nous 
entrons dans une série de dunes basses coupées çà 
et là de mares à fond argilo-sablonneux où nous 
récoltons successivement, tantôt sur le sable, 
tantôt dans l’eau : Viola nana D. C. Medicago lit- 
toralis Ten. Valerianella carinata Lois. Linaria 
supina Desf. Phleum arenarium LL. Un peu plus 
loin, dans un marécage sableux Eleocharis uniglu- 
mis Link. Potamogeton pectinatus L. Chara aspera 
L. Chara fœtida L. et Samolus Valerandi L. Puis 
dans les sables: Briza media L. Polygala oxyp- 
tera Sm. Orchis Morio L. et Crepis suffreniana D, C. 
enfin dans un petit fond humide: Taraxacum 
palustre D. C. 

Tels sont les résultats de cette journée pendant 
laquelle nous avons toujours été favorisés par un 
temps splendide, et qui laissera bon et agréable 
souvenir à tous ceux qui ont pu prendre part à 
l’excursion. 


EXCURSION GÉOLOGIQUE 


A ANGOULINS. 


Rapport de M. Ed. BELTREMIEUX. 


Nos excursions ont eu, depuis plusieurs années, 
une tendance prononcée vers la botanique qui tient 
évidemment une grande place dans la vie de notre 
section des sciences naturelles. 

Cette année, au contraire, la paléontologie a rallié 
de nombreux adhérents, la flore et la faune ont eu 
une part à peu près égale dans nos explorations. 
Le départ et le retour nous ont tous réunis, mais 
au lieu désigné, la séparation s’est faite et chaque 
groupe a pris une direction différente. 

Le 1er mai nous étions dix-sept au départ de la 
Rochelle et à nous venaient se joindre septmembres 
de la Société de géographie de Rochefort. Au 
nombre de 10 géologues, nous abordions les falaises 
d’'Angoulins, la mer basse rendait l'exploration 
facile ; les rochers de la pointe du Ché offrent 
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toujours au visiteur un intérêt justifié par la décou- 
verte de quelques fossiles remarquables. Nous 
avons pu, tout d’abord, faire connaitre, à ceux qui 
visitaient cette côte pour la première fois, les 
étages qui composent, dans notre région, le 
terrain corallien, les uns friables ou marneux pré- 
sentant des fossiles faciles à enlever, les autres 
d'une telle dureté que la récolte nous exposait à 
un travail pénible, nous obligeant même à aban- 
donner à regret un splendide échantillon de mil- 
lericrinite entier, base, tige, tête et tentacules. Une 
autrefois nous ne pouvions enlever que d’une 
manière incomplète un remarquable échinide dont 
le test était garni de ses radioles ; on y remarquait 
un radiole ambulacraire bien différent, comme 
forme, de ceux interambulacraires. Malgré l’impos-. 
sibilité de l’extraire en entier, M. Basset a pu en 
recueillir une partie qui représente néanmoins une 
excellente pièce. 

Dans cette excursion où tous nous portions nos 
resards du côté des échinodermes principalement, 
nous avons négligé les gastéropodes et les lamel- 
libranches, ainsi que les brachiopodes ; nous devons 
cependant signaler les principaux échantillons qui 
se sont offerts à nous : Terebratula subsella Leym.. 
— Rhynchonella inconstans d'Orb, — Ceromya 
excentrica d'Orb.— Mylilus subpectinatus d’Orb. 
— Gervilia aviculoïdes Sow, — Pinnigena saus-. 
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surii d'Orb. — Lima lœviuscula Desh. — Ostrea 
clytia d'Orb. — Ostrea solilaria Sow. — Ostrea 
bruntutana Thurm., etc. 

Toute notre préférence était done accordée aux 
échinodermes. Renfermés dans un calcaire com- 
pacte et très-dur ils ne cédaient qu'avec peine au 
ciseau et fréquemment même volaient en éclats 
avec la roche qui les emprisonnait. Les échantillons 
les moins rebelles et qui ont fait leur soumission 
nous ont donné de bons fossiles : Millericrinus 
simplexz d'Orb. — M. polydactylus d’Orb. — 
cidaris florigemma Cott. — C. marginata Desor. 
— C. Beltremieuxi Cott. — C.propinqua Cott. — 
Acrocidaris nobilis Agass. — Pseudocidaris ma- 
mosa Cott. — Hemicidaris rupellensis Cott. — H. 
ovifera Ag. — Pseudodiadema bonjouri Etall. 

Mais, la mer en montant nousforça d'abandonner 
nos falaises, il fallut partir, fixant au 15 une excur- 
sion à Saint-Savinien. 


EXCURSION BOTANIQUE 


À SAINT-SAVINIEN. 


Rapport de M. le docteur DAVID. 


Le 15 mai, la Société de Géographie de Roche- 
fort nous conviait à une excursion scientifique 
ayant pour but d'explorer les environs de Saint- 
Savinien. Vous savez déjà quels liens de bonne 
confraternité nous avons noués avec nos collègues 
et amis de Rochefort, aussi avions-nous tenu à 
honneur de venir en nombre répondre à leur 
appel. 

Au départ de la Rochelle, nous étions treize; étaient 
présents: MM. Beltremieux, George Bernard, Méhai- 
gnery, Ph. David, Foucaud, Rubino, Millot , de la 
Société des Sciences Naturelles, auxquels s'étaient 
joints : MM. Vanderbach, Paul Condamy, Samuel 
Meyer, Coindon, Tassel et Pellereau. 

A la gare de Rochefort nous nous réunissons aux 
promoteurs de l'excursion au nombre de six, sous 
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la présidence de M. Delavaud, pharmacien en chef, 
de la marine, notre bataillon 5e renforce de 
MM. L. Savatier, Parat, Delavoie, Boisselier, 
Roy et Hillaireau. 

A notre arrivée à Saint-Savinien nous fümes 
reçus par M. Tesseron, instituteur et botaniste 
distingué qui avait bien voulu se charger de guider 
nos recherches. 

Les ardents s’impatientent de quelques retards 
à l’arrivée, et partent devant. Presque aux portes 
de Saint-Savinien on récolte Tragopogon porrifo- 
lium L. Erodium cicutarium L. en abondance; mais 
les chefs de l’expédition ont rejoint la colonne des 
impatients, et nous voici forcés de faire volte-face, 
ayant pris fausse direction. A travers des terrains 
calcaires à pentes tantôt douces, tantôt abruptes 
nous nous dirigeons vers les bois de Ferrières. La 
flore est pauvre dans ces chaumes. Nous notons 
au passage Salvia pratensis L. puis Anchusa ilalica 
L. que les agriculteurs doivent trouver trop abon- 
dante. 

Le soleil est ardent, aussi chacun se hâte vers 
les bois promis, espérant y trouver un peu d'ombre. 
Nous voici enfin sous le couvert d’un bosquet touffu 
aux abords duquel nous récoltons Lithospermuim 
purpureo-cæruleum, cueilleite aussitôt terminée 
que commencée, car au milieu de la broussaille de 
Troëne et d’Aubépine qui croît pêle-mêle avec cette 
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jolie Borraginée nous découvrons un nid de fau- 
vettes, et pour rien au monde nous ne voudrions 
troubler cette gracieuse couvée, Nous sommes vite 
récompensés, car à partir de ce moment les trou- 
vailles heureuses marchent bon train. C’est d’abord 
Astragalus glycyphyllos L., puis Holosteum umbel- 
latum L. Chaque pas nous rapproche du bois où 
nous devons faire une récolte hors ligne, et établir 
sur place l’état-civil d’une rose unique pour la 
contrée. Sans souci des reptiles nous voici fouillant 
le taillis. Nous trouvons d’abord Ranunculus nemo- 
rosus D. C. à quelque distance, en plein bois, nous 
cueillons à gerbes de splendides roses au doux 
parfum. Un cri d’admiration et aussi d’étonne- 
ment s'élève de toutes parts : Rosa gallica L. Cette 
splendide rose n’est point autochthone, au moins 
pour notre département. Echappée de quelque 
jardin elle s’est acclimatée dans ce bois où elle 
pousse en buissons épais, mais elle n’y occupe 
qu’un espace relativement restreint. 

Avant de sortir des taillis nous récoltons Orchis 
montana Schmidt et sur la lisière Scorzonera hu- 
milis D.C.Plusloin, en bordure, J'uniperus commu 
nis L. Ulex europœus L. au milieu des gazons qui 
bordent le sentier : Linum catharlicum L. Ophris 
muscifera Huds. Hutchinsia petræa L. 

Après avoir salué la sépulture d’un philosophe 
qui jusque dans la tombe a fui le contact de ses 
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semblables, et a voulu être inhumé en pleine forêt, 
nous entrons dans des bois nouvellement coupés et 
tout en trébuchant au heurt des vieilles souches 
nous récoltons : Leontodon hispidum L. Orchis py- 
ramidalis T.. plus loin dans un bas-fond Tetragono- 
lobus siliquosus Roth. puis Globularia vulgaris L. 
Orchis anthropophora L. et enfin de rares exem- 
plaires d’Orchis purpurea Huds. dont à grand peine 
nous parvenons à lever un pied vivant pour notre 
jardin botanique. 

Cependant le soleil commence à être haut sur 
l'horizon et il est prudent de songer au retour. 
Tournant le dos aux bois nous prenons par une 
autre route la direction de Saint-Savinien. Avant 
de quitter les coteaux nous recueillons dans une 
vigne Barbarea præcox et Allium vineale L. Notre 
route descend à pic dans un vallon au fond duquel 
un ruisselet s’est creusé un lit, bien peu large il est 
vrai, car il n’est pas besoin de pont pour le tra- 
verser. Surses bords croissent Carex pendula Huds. 
Veronica Beccabunga L. Puis le terrain se relève et 
sur les talus du sentier nous trouvons Polygala 
calcarea Schult. Biscutella lœvigata Li. Avant d’arri- 
ver au village de La Richardière un gigantesque 
têtard d’ormeau nous arrête un instant. La circon- 
férence du tronc mesurée à la base, au ras du sol, 
est de 7 mètres, à À mètre du sol il donne encore 
4 mètres 55 de tour dans sa partie la moins volumi- 
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neuse. Dans la prairie qui précède le village nous 
voyons Salvia pratensis L. et sur les vieux murs de 
La Richardière Adianthum Capillus Veneris L. A 
partir dece moment le retour se fit par une route 
sans ombrage et la fougue des recherches fut mo- 
mentanément ralentie par la violence de la chaleur. 
Après le déjeuner nous nous dirigeâmes vers les 
bords de la Charente, et après avoir admiré de la 
rive opposée le charmant panorama de Saint-Savi- 
nien, dont les maisons riveraines semblent prendre 
pied dans le fleuve même, nous trouvons dans un 
marécage Chara fœtida FL. et continuant notre ex- 
ursion, dans les prairies qui bordent le Canal et 
la Charente, Raphanus Landra Moretti. Trifolium 
maritinum Huds. Carex acuta L. enfin Œ PURE 
peucedanifolia Poll. 
La journée était finie, quelques instants plus tard 
nous montions en wagon, heureux d’une journée 
bien remplie. 


EXCURSION  GÉOLOGIQUE 


A SAINT-SAVINIEN. 
— 2 fr e— 
Rapport de M. Ed. BELTEREMIEUX. 
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L’excursion du 15 mai s’est divisée en trois 
parties : la paléontologie, la botanique et l’entomo- 
logie. C'était une expédition lointaine, car nous 
sortions de notre arrondissement, abandonnant 
ainsi nos riches terrains coralliens pour explorer 
les formations d’une époque moins ancienne, la 
craie inférieure et la craie moyenne. 

Nous arrivions vingt-un à la station de Saint- 
Savinien où se fit la séparation. Les géologues 
allaient reconnaitre les terrains qu’ils devaient étu- 
dier: le cénomanien et le turonien. 

Le banc inférieur, le cénomanien est un calcaire 
à caprinelles représenté au haut des falaises de 
l'ile d'Aix et à Fouras, venant par Bords jusqu’à 
Saint-Savinien, localités qui nous servent de points 
de repère et dont les fossiles sont déposés dans 
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notre muséum, ils nous permettent de suivre faci- 
lement la direction des étages. Les calcaires blan- 
châtres qui sont le plus fréquemment tendres, 
souvent spathiques, offrent quelquefois cependant 
une assez grande dureté. Les principaux fossiles 
caractéristiques sont la Caprinelle triangulære et 
la Sphérulite foliacée ; Vépaisseur du banc atteint 
15 mètres à Saint-Savinien. 

L’étage qu’on observe immédiatement au-dessus, 

appartient à la craie moyenne ; il est composé 
d’un sable marneux contenant une immense quan- 
tité d’Ostrea columba Desh. et O. biauriculata Lk. 
d'assez belles dimensions, c’est une véritable 
lumachelle, dont les fossiles abondent et sont d’une 
facile extraction ; l'étage a une épaisseur moyenne 
de deux mètres et se répand sur une grande 
étendue. 
Au-dessus un calcaire blanchâtre à caprinelles, 
banc peu important, recouvert par une couche plus 
puissante, renferme l’ammonites fleuriaui d'Orb. et 
en abondance les Ostrea columba Desh. et biauri- 
culata Lk, 

Les sables et les calcaires recouvrant les 
caprinelles forment le groupe des calcaires 
marneux à ostracées de la craie moyenne ou 
turonien. 

Dans les ferrières c’est un terrain tertiaire rempli 
de grès ferrugineux et de fer en rognons et en 


grains, la terre y a une teinte rouge très-prononcée, 
sa composition explique le nom de ferrières donné 
à cette partie des environs de Saint-Savinien: 

En nous séparant nous avons décidé pour le 22, 
une visite dans les bois de Saint-Christophe et les 
marais d'Aigrefeuille. 


EXCURSION BOTANIQUE 


A SAINT-CHRISTOPHE ET AIGREFEUILLE. 


_ Rapport du docteur TERMONIA. 


Le 22 mai a eu lieu la troisième excursion 
scientifique de l’année, consacrée à la botanique 
par le plus grand nombre de ceux qui y ont pris 
part, à l’entomologie par quelques-uns. 

Chargé par M. Beltremieux, notre président, de 
la rédaction du rapport sur lherborisation, j'ai 
accepté pour la première fois cette tâche, pour faire 
preuve de bonne volonté, sans être sûr de pouvoir 
accomplir d’une manière satisfaisante, de pouvoir 
surtout revêtir d’une forme susceptible de vous 
plaire un sujet où je devais réserver une si large 
place à une nomenclature de plantes, toujours un 
peu aride et vague en l'absence des objets qu’elle 
désigne. Votre nouveau rapporteur, peu exercé à 
ce genre de travail, réclame donc, Messieurs, toute 
votre indulgence avant d’entrer en matière. 
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L’excursion dont je viens vous rendre compte 

avait pour objet l’exploration des bois de Saint- 
Christophe et du marais d’Aigrefeuille, sous l’habile 
et sûre direction de M. Foucaud dont l'assistance, 
toujours si utile à nos recherches, était d'autant 
plus précieuse en cette circonstance que notre 
indispensable guide connait à fond les richesses 
botaniques de cette région qu'il habite depuis 
plusieurs années. 

En conséquence, les Sociétés de la Rochelle et 
de Rochefort s'étaient donné rendez-vous à la gare 
d'Aigrefeuille où elles se sont en effet réunies entre 
8 et, heures du matin. 

La première comprenait neuf membres : 

MM. Beltremieux, président; Millot, Bernard, 
Rubino, Thibaudeau, Mékaignery, Frédéric Good, 
Samuel Meyer, Termonia ; 

La deuxième, cinq : 

MM. Delaveau, Ludovic Savatier, Parat, Delavoie, 
Giraud. 

La jonction faite, à la satisfaction de tous, vive- 
ment exprimée de part et d'autre, un omnibus 
nous transporta à Aigrefeuille où nous attendait 
M. Foucaud, et de là à Saint-Christophe, point de 
départ de nos explorations, qui commencèrent vers 
9 heures 1/2. 

À peine avions-nous dépassé les dernières 
maisons du village, nous dirigeant vers Le bois 
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voisins, que déjà nous trouvions à glaner sur les 
talus des fossés de la route. Là, nous récoltons en 
passant: Echinaria capitata Desf. polygala calca- 
rea Schult. à côté de Vulgaris L. Viola Foucaudi 
À. Sav. Cynoglossum officinale L. 

Bientôt nous atteignons les bois où quelques 
orchidée sattirent nos regards ; toutes ne sont pas 
rares sans doute ; mais on ne trouve pourtant pas 
en tous lieux mème les plus communes et il n’est 
pas d’espèces de cette intéressante famille, qu’on 
peut rencontrer en herborisant, qui ne mérite au 
moinsun coup d'œil et par conséquent une mention. 
Voici celles que nous avons tronvées : 

Orchis ustulata L. commune, mais si élégante 
qu’on est toujours tenté de la cueillir, Ophrys ara- 
chnites Reich. peu commune et remarquable par la 
décoration de son label; Orchis montana Schm. 
Neottia Nidus avis Rich. que nous avions déjà vue 
dans les bois de Fouras où M. Foucaud l’a décou- 
verte, Ophrys aranifera L. déjà un peu fanée, 
dont plusieurs échantillons fleurissent, chaque 
année, dès les premiers jours du printemps, sur 
les glacis de notre ville. 

La flore de ces bois est représentée par un 
grand nombre d’autres familles dont plusieurs 
espèces peuvent être mentionnées. Je regrette de 
ne pouvoir vous faire assister ici qu’au défilé un 
peu monotone de leurs noms. Ce sont les suivantes : 
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Linum catharticum L., Hippocrepis comosa L,. 
Orobus albus L. Vicia Cracca L. Astragalus purpu- 
reus L. plante rare trouvée dans une clairière cultivée 
en prairie L. Coronilla minima L. Anthyllis vulne. 
raria L. Melampyrum arvense L. et cristatum L. 
Veronica Teucrium L. et Chamædrys L. Veronica 
BuxbaumiiTen. EuphrasianemorosaL. Rhinanthus 
glaber ‘Lam. Orobanche cruenta Bert. Cornus 
sanguinea L. Poll. Galium syluestre L. Geranium 
sanguineum L. Scorzonera hispanical.. Hypochæris 
maculata L. Inula montana L. Carduncellus 
mitissimus D. C. trouvé dans une clairière, Spiræa 
filipendulaL. Potentilla Vaillantii Nest. Euphorbia 
pilosa L. Ornithogalum sulfureum Schult. Silene 
nutans L. Globularia vulgaris L. Salvia pratensis L. 
rare aux environs de la Rochelle, où elle est rem- 
placée par Salvia verbenaca L. —  Teucrium 
montanum L. dansune clairière, Phleum Bœhmeri 
Wib. 

Sur la lisière du bois que nous venons de 
traverser se trouve une mare à fond composé de 
carbonate de chaux qui recèle le rarissime Chara 
imperfecta À. Braun que M. Foucaud y a 
découvert et dont il nous a montré des échantil- 
lons si habilement préparés par lui dans notre 
dernière séance de la Société des sciences natu- 
relles. 

Entre les bois et Aigrefeuille nous rencontrons 


A0 


sur le bord des fossés du chemin : Lithospermum 
officinale L. Linaria minor Desf. Althæa hirsuta L. 
Stachys recta L. et Silvatica L. Calamintha Acinos 
L, Asperula arvensis L. 

Ce chemin nous conduit à Aigrefeuille où ‘nous 
arrivons à midi; ici se termine la première partie 
de notre excursion, séparée de la deuxième par 
un entr’acte nécessaire, le déjeüner, dont l'heure 
était venue, même pour les estomacs les moins 
exigeants. 

La deuxième partie a été consacrée à une herbo- 
risation dans le marais d’Aigrefeuille. Après avoir 
constaté la présence de Senecio aquaticus Huds. 
dans un fossé de la route qui y conduit, nous 
entrons dans le marais et nous y trouvons : Samo- 
lus valerandi L. commun dans la région maritime, 
mais assez rare à l’intérieur, L. Cirsium angli- 
cum. Lob. Equisetum palustre L. Juncus bufonius 
L. Hydrocharis L. Valeriana dioïca L. espèce peu 
commune, Tormentilla erecta L. parmi les Orchi- 
dées : Neotlia ovata Rich. assez commune dans 
notre département, mais plus ou moins rare dans 
les autres départements de l'Ouest, Orchisbifolia L. 
incarnata L. (assez rare) odoratissima L. (rare), 
conopea L. palustris Jacq. deux fougères peu 
communes : Polysticum thelipteris Roth et Ophio- 
glossum vulgatum L. Galium boreale L. (peu 
commun), Phyteuma orbiculare L. qu'on ne 
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trouve que dans certaines localités , Anagallis 
tenella L. Danthonia decumbens D. C. Eléacharis 
uniglumis Koch. (Cypéracée rare), Potamogeton : 
plantagineus Duc. et densus L. (deux espèces dont 
la dernière est peu commune), Helosciadium nodi- 
forum Koch. 

Terminons enfin cette longue nomenclature par 
l'espèce la plus intéressante de la localité : Genista 
pubescens Lang. qui n’a pas dans le département 
d'autre habitat connu, qui n’est pas signalée dans 
la flore de l'Ouest et que M. Foucaud a découverte 
le premier dans cet endroit. 

Cette excursion nous a permis de combler 
quelques-unes des lacunes de notre collection 
vivante. Nous en avons en effet rapporté pour le 
jardin botanique les 21 échantillons suivants : 

Anagallis tenella L. Samolus valerandi L. 
Potamogeton plantagineus Duc. Hydrocharis E. 
Helosciadium nodiflorum Kock. Equisetum palus- 
tre L. Juncus bufonius L. Danthonia decumbens 
D. C. Phleum Bœhmeri Wib. Inula montana L. 
Cirsium anglicum Lob. Teucrium montanum L. 
Phytheuma orbiculare L. Globularia vulgaris L. 
Galium boreale L. Genista pubescens Lang. et 
cinq espèces d’Orchidées : Orchis montana Schm. 
ustulata L. incarnata L. odoratissima L. Neottia 
Nidus avis Rich. 

La nécessité de rentrer par le train de 5 heures 


40 minutes mit fin à nos recherches vers 4 heures 
1/2. Une heure plus tard, les deux groupes se 
séparaient à la gare d’Aigrefeuille, avec l’espoir de 
se réunir de nouveau pour les continuer dans 
une aulre région. 

L’excursion du 22 mai a vivement intéressé tous 
ceux qui y ont pris part. Si je n’ai pas su vous en 
exposer les résultats dans un récit attrayant, j'ai 
cherché du moins à prouver à ceux d’entre vous 
qui n’y ont pas assisté qu'elle n’a pas été infruc- 
tueuse et j'estime que j'ai accompli la partie 
essentielle de ma tâche, si j'ai réussi à vous en 
convaincre. 


EXCURSION BOTANIQUE 


A ANGOULINS. 
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Rapport du docteur TERMONIA. 
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La quatrième excursion de la Société des 
Sciences naturelles de La Rochelle s’est effectuée, 
le dimanche 29 mai, à une semaine d'intervalle de 
Ja précédente, dans une localité déjà visitée, le 4er 
mai, dans la première excursion de l’année cou- 
rante. 

Organisée par la Société de Poitiers, qui, voulant 
faire des recherches botaniques et paléontologiques 
dans la région maritime, en avait choisi la zôneet fixé 
: le jour, elle était pour nous tout-à-fait extempo- 
ranée. Prévenu 48 heures avant par M. Contejean, 
professeur de géologie à la faculté des sciences de 
Poitiers, qui nous invitait à y prendre part, notre 
honorable président, dont le zèle et l’activité ne se 
ralentissent jamais, trouva le temps de transmettre 
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à tous les intéressés cette invitation qui était pour 
eux une bonne fortune. 

MM. Beltremieux, Foucaud, Millot, Bernard, 
David, Rubino, Basset, Dupeux et Termonia y 
répondirent avec empressement et le 29 mai, à 6 
heures du matin, ils se réunissaient, à la gare de. 
l'Etat, à la Société de Poitiers, composée d'élèves 
de la faculté des sciences et de l’école de médecine, 
au nombre de vingt-cinq environ, sous la direction 
de MM. les professeurs Contejean et Poireau auxquels 
s'était joint M. Jecker, lieutenant au 125° de ligne, 
qui cultive avec autant de succès que d’ardeur les 
sciences naturelles. 

Nous devions explorer d’abord la pointe du 
Chay, puis la côte d’Angoulins jusqu’à la pointe de 
Roux. 

Dans ce but, nous descendimes à la gare d’An- 
goulins vers 6 heures 1/2 et nous nous dirigeàâmes 
vers la partie sud de la pointe du Chay par un 
chemin bordé d’un côté par des marais salants et 
de l’autre par des champs cultivés. 

Dans ce trajet, M. Foucaud découvre Althenia 
filiformis Petit, petite potamée rare, dont les marais 
salants de l’île d’Oleron et ceux de Marennes à la 
Tremblade étaient à peu près les seuls gites con- 
nus dans le département. 

Nous notons en passant: Jris spuria L. Ceras- 
tium tletrandrum Curt. Podospermum laciniatum 


D. C. Bupleurum protractum Link. Trifolium ma- 
ritimum Huds. J'uncus Gerardi Lois. Rapistrum 
rugosum Dianthus AI Prolifer L. Phleum 
arenarium L. | 

Toutes ces espèces plus ou moins répandues sur 
la côte sont assez peu communes ailleurs pour mé- 
riter une mention. 

Arrivés sur le bord de la mer, les chercheurs de 
fossiles se dirigent vers les rochers et les cher- 
cheurs de plantes longeant le sentier plus ou moins 
herbeux de la falaise, remontent vers le nord et la 
baie d’Angoulins, recommençant ainsi en sens in- 
verse l'itinéraire suivi dans l’excursion du 1% mai, 
dont le rapport fait par M. David a été lu dans la 
dernière séance. 

Nous avons forcément rencontré dans ce parcours 
la plupart des plantes consignées dans ce rapport. 
Je m’abstiendrai donc, pour éviter autant que pos- 
sible les redites, de les mentionner de nouveau, 
me bornant à enregistrer ici les espèces que nous 
n'avions pas remarquées la première fois. En voici 
la nomenclature : 

Trigonella gladiata Stev. (très rare). Triticum:- 
junceum L. Festuca arenaria Osb. Onopordum 
acanthium L. non encore fleuris, Malva sylvestris 
L. Melilotus parviflora Desf. plante de la côte, 
plus ou moins rare ailleurs que dans notre dépar- 
tement, Raphanus marilimus Sm. (rare), Cadkile 


serapionis Lob. Chrysanthemum maritimum L. 
Orobanche cruenta Bert. et amethystea Thuil. 
Scorzonera hirsuta L. Micropus erectus L. Linum 
corymbulosum Reich. espèce assez rare et dont 
nous n'avons trouvé qu'un très-petit nombre 
d'échantillons, Triniavulgaris D.C. dont les locali- 
tés ne sont pas très nombreuses, Ophrys apifera 
Huds. Catananche cærulea L. (commune dans 
certaines localités seulement), Althæa hirsuta L. 
Euphrasia nemorosa L. Lathyrus latifolius L. 
Lotus tenuifolius Rchb. Glyceria maritima MK. 
avec sa variété convoluta Fries. Torilis nodosa 
Gœrtn. Bupleurum  tenuissimum L. Hordeum 
pratense et muritimum L. Beta maritima L. 
Festuca rigida EL. Trifolium scabrum L. Fran- 
kenia lævis L. 

À la limite de la pointe du Chay, nous faisons 
une halte en attendant ceux qui s’étaient attardés 
au pied de la falaise pour y fouiller les roches. Les 
deux groupes s’y réunissent bientôt et s’acheminent 
ensemble vers La Rochelle, où nous désirions ren- 
trer à midi. Il nous faut pour cela hâter le pas en 
longeant la baie d’Angoulins. Nous tàchons de con- 
cilier avec cette nécessité le désir de noter, en pas- 
sant, les plantes intéressantes du plateau sablon- 
neux et couvert d’une maigre végétation, qui règne 
entre la grève et la voie ferrée. Là, nous rencon- 
trons : 

Ephedra distachya L. Bupleurum aristatum 
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Bart. (peu commune dans la Charente-Inférieure), 
Erodium cicutarium L. (variété sabulicolum Jor- 
dan), Convolvulus Soldanella L. Crepis fœtida L. 
à côté de Crepis suffreniana D. C. déjà notée le 
4e mai, Thrincia hirta Roth. N'oublions pas, 
enfin, dans cette nomenclature Dianthus gallicus, 
Pers. cet œillet des sables, si remarquable par 
son parfum suave et persistant, espèce dont la 
conservation serait gravement compromise par 
la sensualité des promeneurs, si elle ne jouissait, 
heureusement, du privilège d’être vivace. 

A l’extrémité de la baie d'Angoulins, nous nous 
éloignons de la grève pour rentrer par le chemin 
le plus court et sans autre préoccupation que celle 
d’arriver le plus tôt possible. C’est dire que nos 
recherches étaient terminées, et je n’ai plus à si- 
gnaler que Sinapisincana L. sur les bords de la 
route qui conduit à Tasdon. 

Nous avons rapporté de cette excursion deux 
espèces de bupleurum qui manquaient à notre 
collection : Bupleurum aristalum Bart. et tenuis- 
simum L. 


EXCURSION GÉOLOGIQUE 


A ANGOULINS. 


. Rapport de M. Charles BASSET. 


Un certain nombre de professeurs et d'étudiants 
de l’École de médecine et de la Faculté des sciences 
de Poitiers avaient fait connaitre leur intention de 
faire une excursion botanique et géologique à la 
pointe du Ché, le dimanche 29 mai. Notre prési- 
dent, M. Edouard Beltremieux, sehâta d’avertir les 
membres de notre Société afin que ceux qui dési- 
raient prendre part à cette excursion pussent en 
profiter. Un grand nombre d’entre nous répondit 
à cet appel, et le 29 mai, le train de 6 heures 10 
du matin emportait vers Angoulins, vingt-cinq à 
trente excursionnistes tant poitevins que rochelais. 

A notre arrivée à la station d’Angoulins, les 
groupes se formèrent suivant le genre de recherches 
auxquelles on désirait se livrer ; le groupe, peu 
nombreux, des géologues se composait de MM. Con- 
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tejean, Beltremieux, Rubino et Ch. Basset, il se 
dirigea vers la pointe du Ché que nous pümes 
parcourir dans toute sa longueur qui est d'environ 
1,300 mètres; cela nous permit de juger l’ensemble 
des couches composant cette falaise si renommée 
parmi les géologues, et, la bonne fortune que nous 
avions de posséder M. Contejean, professeur à la 
Faculté de Poitiers, l’un des géologues les plus 
distingués de France, auteur de plusieurs ouvrages 
sur le Kimméridien de Montbéliard, rendirent cette 
excursion des plus intéressantes. 

Les couches composant la falaise du Ché comme 
celle d’Angoulins sa voisine, sont généralement 
attribuées à l’époque du corallien supérieur : coral- 
rag pour les uns, séquanien pour les autres. 

M. Contejean n'hésiterait pas à les considérer 
comme faisant partie du Kimmeridien à cause du 
grand nombre d’espèces fossiles qu’elles ont de 
communes avec le Kimmeridien de l’est de la 
France, si les grandes masses de coraux que l’on 
y rencontre et qui sont l’un des caractères les plus 
importants du corallien, ne jui faisaient pas croire 
que ces couches sont tout à fait intermédiaires 
entre ces deux étages et participent de l’un et de 
l’autre. 

Nous arrivons par le côté sud de la falaise, les 
premières couches que nous rencontrons sont 
formées d’assises peu épaisses de calcaire blan- 
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châtre renfermant des Terebratula subsella, Gero- 
mya excentrica,Pterocera ; à la suite viennent des 
bancs disloqués de calcaire plus épais et jaunâtre 
dans lesquels nous ramassons des radioles de Pseu- 
docidaris mammosa. Test et radioles de Cidaris 
marginala ; test d'Hemicidaris intermedia, des 
radioles d’Acrocidaris nobilis, des tiges et racines 
d’encrines indéterminables. 

Nous nous trouvons ensuite en présence d’une 
grande faille après laquelle règnent, sur une grande 
longueur, des bancs calcaires assez réguliers, mais 
pauvres en fossiles, nous détachons là un fragment 
.de Rhabdocidaris orbignyana. Cette partie de la 
falaise s’avançant en pointe vers la mer, nous 
retrouvons de l’autre côté une nouvelle faille qui 
pourrait bien être la suite de celle citée précédem- 
ment. Les couches qui viennent ensuite présentent 
l’ordre suivant de superposition : 

10 Ala base, bancs épais de calcaire compact, 
presque dépourvus de fossiles, nous y rencontrons 
cependant un beau calice d’Apiocrinus Royssianus. 

20 Un banc très-épais de calcaire caverneux très- 
dur, dont les anfractuosités sont remplies de Tere- 
bratula humeralis T.subsella, Rhynchonella incons- 
tans, nous y récoltons outre ces espèces un très- 
joli Pecten strictus, Mytilus furcatus, Nerinea 
umbilicata et Mandelslohi, plusieurs test d’Holec- 
typus corallinus, des radioles de Cidaris flori- 
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gemma, un radiole de Pseudocidaris mammosa (?) 
de grande dimension ayant vers le milieu un étran- 
glement assez fort pour lui donner l'apparence de 
deux radioles soudés bout à bout. 

3 Au-dessus de ces bancs est une couche énorme 
de marne calcaire ayant 6 à 7 mètres d'épaisseur, 
renfermant une quantité prodigieuse de Pinnigena 
sauss u rii,Ostrea spiralis, O. solitaria, etc., etc., 
mais cette couche est à une assez grande hauteur 
du sol du rivage et de plus les fissures très-nom- 
breuses qui la sillonnent s'opposent à ce que nous 
puissions y faire des recherches ; cependant dans 
certains endroits, suffisamment solides pour pouvoir 
piocher sans crainte, nous sommes assez heureux | 
pour détacher un fort bel échantillon de 
Stomechinus perlatus, un Siomechinus lineatus, 
un Pseudodiadema mamillatum ; sur les blocs 
éparsnon loin de là nous avons rencontré des 
fragments de Pyqurus blumenbachi. 

À la suite de ces couches et en nous dirigeant 
toujours au nord, nous rencontrons une nouvelle 
faille après laquelle les bancs de calcaire compacte 
reparaissent occupant toute la hauteur de la falaise ; 
à un certain endroit la mer en les rongeant a formé 
une série de petites grottes, rapprochées et peu 
profondes, dont lesouvertures en arcades, simu- 
lant nos vieux porches rochelais, sont d’un effet 
des plus pittoresques. 
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Une nouvelle faille vient briser ces couches et 
nous nous trouvons en présence de blocs énormes 
de polypiers empâtés d’un calcaire assez tendre qui 
a été rongé par la mer à sa partie inférieure, 
formant ainsi une autre série de grottes plus grandes 
et plus profondes que les précédentes, mais dont 
l'aspect est bien plus saisissant tant par leur irré- 
gularité que par la teinte noirâtre qui lesrecouvre, 
tandis que de grosses masses de coraux résistants 
aux chocs réitérés des vagues restent isolées au 
milieu des galets du rivage complètant ainsi ce 
tableau réellement beau dans son aspect sauvage. 

À la suite, les couches de calcaire, minces, sem- 
blables à celles que nous avons trouvées au début, 
continuent sur une grande longueur, s’enfoncent 
graduellement dans le sol pour disparaître tout-à- 
fait. Nous arrivons alors sur la plage de sable 
d’Angoulins, il est 9 heures 45 minutes, et d’un 
commun accord nous retournons pédestrement à la 
Rochelle, où nous arrivons à 11 heures 15 minutes 
apportant sinon un grand nombre d’échantillons, 
du moins un souvenir excellent de cette excursion. 


EXCURSION BOTANIQUE 


A LA MOTHE SAINT-HÉRAŸE. 


Rapport par M. le docteur DAVID. 
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Le 5 juin 1881 douze excursionnistes étaient 
réunis à la gare d'Orléans se rendant à la Mothe 
St-Héraye où les attendaient plusieurs botanistes 
des deux-Sèvres, désireux de prendre part aux: 
travaux de la Société. 

Qu'il me soit permis d'adresser à M. le pasteur 
Maillard, membre de notre Société, quelques mots 
de remerciements pour la manière si gracieuse 
avec laquelle il a bien voulu se mettre à notre 
disposition ; non-seulement pour faciliter nos 
aménagements dans le pays qu'il habite, mais 
encore en se constituant notre guide dans notre 
herborisation. — Grâce à lui, nous avons pu, dans 
notre rapide passage, voir beaucoup non-seulement 
de plantes rares et intéressantes, mais er de 
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splendides points de vue, variés on peut dire à 
l'infini, et dont l'attrait n’a pas été l’un des moin- 
dres plaisirs que nous avons goûtés pendant cette 
journée, d’ailleurs si bien remplie. 

Au départ de La Rochelle étaient présents : 

MM. Beltremieux, président ; Foucaud , Ter- 
monia , Eugène Meyer, Georges Bernard et 
David, membres de la Société, auxquels s'étaient 
joints MM. Tassel , Coindon , Samuel Meyer , 
Paul Condamy , Bernard fils et Péquin. 

Nous devions partir le lendemain à 5 heures du 
matin sous la direction de M. le pasteur Maillard. 
Une pluie diluvienne vint malheureusement en- 
traver nos projets, et ce ne fut qu'à 6 h. 1/2 que 
nous pûmes commencer nos recherches. 

Enfin nous voilà partis, confiants dans notre 
bonne étoile pour la plus part, et dans l'abri 
protecteur de vastes parapluies desquels avaient 
jugé prudent de se munir quelques excursionnistes. 

M. Bergeret, pasteur à la Mothe Saint-Héraye, 
s'était joint à nous, et M. le Dr Sauzé, retenu 
par les soins de sa clientèle, était venu s’excuser 
de ne pouvoir, à son grand regret, nous accom- 
paguer. 

Le signal du départ est donné. En route pour le 
Fouilloux t En sortant de la Mothe, près d’un 
moulin, sur un seul mur, nous récoltons trois 
fougères : Asplenium Ruta-muraria L. Ceterach 
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officinarum Wizzp. et Asplenium trichomanes L. 

Un peu plus loin une vaste prairie toute 
plantée de peupliers de Virginie s'ouvre sur notre 
droite. M. Maillard signale une station restreinte 
de FestucaloliaceaHupsnouvellementreconnuedans 
la localité. M. Foucaud se lance à la découverte et 
fait provision de la plante rare. 

À ce moment une petite pluie fine vient inter- 
rompre les conversations ; mais, de même que 
Gusman, nous ne connaissons plus d'obstacles, et 
malgré les averses rétrospectives que nous versent 
à profusion les arbres touffus du Fouilloux, nous 
récoltons Melittis grandiflora Suit, Carex 
pilulifera L. et dans un petit étang très-habité de 
batraciens et d’ophidiens J'uncus Conglomeratus 
. L. et Carex remota L., bonnes plantes que nous 
recueillons avec soin. 

Pendant quelque temps nous cheminons par une 
véritable allée de parc ; sur nos têtes les grands 
chênes de la futaie mêlent leurs frondes, et nous 
déversent à la moindre risée de la brise en véri- 
tables averses les larges gouttes que retiennent 
leurs feuilles. Les principales espèces forestières 
sont Quercus pedunculata Ehrh et Q. Sessiliflora 
SM.;souslecouvert, Corylus AvellanaL., Evonymus 
europæus L., forment de ça et de là des fourrés où 
nous avons grand peine à nous frayer passage. Sur 
notre droite, M. Maillard nous signale une station 
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d’une crucifère rare: Dentaria bulbifera L.; la plante 
doit se trouver tout proche, le long d’un petit 
sentier à peine tracé et qui court sous un fourré 
assez dense. La tige est frêle et peu apparente, 
aussi sommes-nous forcés de longtemps chercher, 
avant de trouver un premier pied du végétal si 
désiré. Bientôt il nous est permis de faire ample 
collection de la précieuse plante, et notre récolte 
faite nous reprenons notre route dans les bois 
situés sur notre gauche. — Toujours dans les 
fonds ombreux et marécageux, nous trouvons 
Orchis maculata L., Carex sylvatica Hups., Carex 
pallescens L.; sur les talus : Polygala vulgaris L. ; 
dans les buissons qui bordent la route : Rosa per- 
mixta DESEGL. qui commence à fleurir. Puis 
nous nous dirigeons sous le couvert de la futaie, 
où nous trouvons: E‘uphorbia dulcis L., Phyteuma 
spicatum L., Foa nemoralis L. Plus loin, dans un 
petit marécage à sec, mais qui doit être torrent 
minuscule pendant la saison pluvieuse, Carex 
maxima ScoPp. dont la station est restreinte et les 
pieds peu nombreux. Remontant ensuite sur un 
terrain plus sec nous cueillons Rosa repens REGN. 
en fleurs. — Montant toujours la côte, nous 
récoltons Tamus communis L, un peu plus loin, 
Orobus Niger L. et O. Tuberosus L. 

Depuis quelques instants nous marchions au 
milieu d’une flore vulgaire de sous-bois, et chacun 
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suivait sa route, un peu insoucieux des plantes 
communes que nous foulions aux pieds, lorsqu'un 
cri d'appel retentit à notre gauche : Monotropa 
hypopithys L., tout le monde se précipite pour 
avoir sa part dans la récolte de la curieuse parasite. 
Hélas il n’en existe qu’un échantillon !.. mais au 
moins nous aura-t-il servi à étudier sur place une 
plante rare. Pendant qu’on se presse autour de la 
précieuse Monotrope, le mycologue tombe sur un 
gisement de Cantharellus cibarius Fr. de sorte 
que, l'étude terminée, chacun se met en quête de 
champignons, espérant ainsi faire un peu de 
botanique alimentaire. — Espoir promptement 
déçu : les Chanterelles sont rares et nous nous 
remettons à l’herborisation scientifique. Nous 
notons au passage, au sortir du bois, Erica cinerea 
L. Calluna vulgaris SALISB., puis dans un petit 
vallon Carex leporina L. croissant pêle-mêle avec 
Carex vulpina L. et Carex divulsa GAuD. Tout 
près de là des magnifiques pieds de Cirsium 
palustre Scob. lancent leurs tiges florales à plus 
de deux mètres de hauteur. Les pentes environ- 
nantes sont couvertes de Melampyrum pratense L. 
Ce petit coin du bois est un pays de promission, la 
végétation y est serrée, touffue, luxuriante, aussi 
avons-nous grand’peine à nous en arracher. Mais 
nous avons encore à explorer la valléeet les coteaux 
de Chambrille. 
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En route donc. Le soleil nous fait fête au sortir 
de la futaie et nous voilà sous ses gais rayons 
buissonnant le long du chemin. C’est d'abord 
Rosa chlorantha SAUzÉ et MarLLARD,dontles longues 
branches recourbées, chargées de fleurs en plein 
épanouissement, appellent notre attention. Plus 
loin, sur la droite, une prairie toute pailletée de 
Tragopogon orientale L.; étoiles d’or semées à 
profusion sur le vert gai du futur fourrage. 

A partir de ce point la route monte avec des 
pentes assez raides pour que la conversation se 
fasse plus discrète. — Néanmoins les recherches 
vont leur train, et sous les buissons touffus de la 
route, Galeobdolon luteum Hups. Trifolium patens 
SCHREB, sont reconnus et pris pour lherbier. 
Enfin la montée prend fin et nous voici sur les 
rochers qui dominent la vallée de Chambrille, De 
grandes arêtes schisteuses s’avancent sur le 
vallon et se terminent brusquement par un escar- 
pement de 30 mètres environ. Le talc, dont la 
roche est en grande partie formée, rend dan- 
gereuses les explorations sur ses pentes latérales. 
Malgré les glissades, plusieurs excursionnistes, 
amoureux des sentiers abrupts et infréquentés, se 
lancent courageusement sur ce qu'ils nomment 
« les chemins des lézards », les hommes sérieux 
préfèrent ce que l’on appelle « le sentier », et 
moitié glissant, moitié roulant, exécutent à 
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travers les branches du taillis une descente tout 
aussi accidentée que celle que font de leur côté 
ceux qui se sont baptisés « les acrobates. » 

Nous nous trouvons bientôt tous réunis aux 
pieds des Dames de Chambrille — c’est ainsi 
que l’on nomme les rochers que nous venons de 
descendre — qui sur le dos, qui sur les jambes, 
arrivant au milieu d’un petit cirque traversé par 
un ruisselet d’une eau limpide, et nous recommen- 
çons nos recherches. Lychnis flos cuculi L., pousse 

_en abondance sur les bords du ruisseau. 

Continuant notre route en longeant les rochers 
nous récoltons successivement Ranunculus nemo- 
rosus D. C., puis Carex depauperata GooD que 
nous sommes heureux de revoir, en souvenir des 
bois de Chartres, où nous l’avions déjàtrouvé. Plus 
loin, Alium ursinum L., et sur les bords du petit 
cours d’eau Angelica silvestris L. 

Les rochers dont les escarpements encadrent 
le vallon qui va se rétrécissant de plus en plus, sont 
tapissés de fougères : Nous reconnaissons en peu 
d’instants Polypodium vulgare L.; Asplenium tri- 
chomanes L. ; Polystichum filix mas RoTH; Asple- 
nium adiantum nigrum L. un peu plusloin de belles 
touffes d’Aspidium angulare Kir: poussent dans les 
coins ombreux et humides. Les pentes de chaque 
côté sont rocheuses, abruptes et humides; dans 
toutes les anfractuosités, des détritus végétaux se 
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sont accumulés, toujours arrosés par les suinte- 
ments que leur déversent les sous-bois qui les 
dominent. Aussi la gent fougère, amoureuse des 
endroits abrités des rayons solaires directs, avide 
de ces coins tout remplis d'ombre et de silence, 
s’épanouit-elle à l’aise et nous offre-t-elle de mer- 
veilleux échantillons de sa flore. 

Encore quelques pas, et nous voici en face despyra- 
mides splendides de Digitalis purpurea L.. dont 
les tiges se dressent fièrement au milieu des rochers. 
La belle ne parvient pas à nous distraire de nos 
recherches, car nous récoltons coup sur coup 
Stachys alpina L., Veronica montana L., déjà 
presque défleurie et qu’il faut beaucoup d'attention 
pour retrouver au milieu des plantes touflues ses 
voisines. 

Guidés par M. Maillard, nous descendons dans le 
ruisseau, et sur le bord de l’eau nous trouvons 
Chrysopleniwm oppositifolium L. ; sur les berges, 


plus au sec, Siellaria uliginosa Murray, étoile les 


fourrés de carex de ses petites flleurs blanches. 
Nous ne pouvons que bien difficilement nous ré- 
soudre à nous arracher de ce coin de terre dont la 
flore est si riche et dans lequel nous avons fait si 
bonne et si intéressante récolte. Cependant l'heure 
avance et nous devons songer au retour. Pendant 
quelques instants de repos au milieu d’un site 
charmant, nos jeunes gens, sans souci de la 
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fatigue, fourragent de tous côtés, nous apportant de 
temps à autre de magnifiques échantillons de 
digitales. Sur leurs indications nous mesurons l’un 
de ces pieds, qui, poussé dans le coin d’un mur de 
ferme, nous étonne par ses proportions. Du sol au 
dernier fleuron, la plante a lancé d’un seul jet une 
tige de 1 mètre 72 de hauteur. 

Le retour se fait vers La Mothe par les hauteurs. 
Malgré les magnificences des points de vue, malgré 
les aspects toujours nouveaux que chaque détour de 
notre sentier nous ménage, nous récoltons sur la 
hauteur : Polygala depressa WENDL, puis dans les 
interstices d’un vieux mur en pierres sèches, tout 
couvert de mousse : Geranium lucidum I. 

Après nous être un instant arrêtés pour admirer 
le panorama de la vallée de la Sèvre, la descente 
se fait rapidement à travers un taillis où nous 
trouvons encore Sanicula europæa L. et Taraxacum 
rubrinerve Jorp. La pente va toujours se faisant 
plus rapide, l’heure marche, la faim nous talonne, 
aussi ce n’est qu'en courant que nous notons au 
passage : Orobanche cruenta BERT. et Orobanche 
minor Sutton Kocx, dont les hampes grasses 
se dressent deça delà sur les pelouses rases qui 
bordent notre route. 

La pluie, le vent, la grèle nous firent grâce 
pendant la promenade ; mais bien nous en prit de 
ne pas nous éterniser à travers champs. Notre 
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retour à La Rochelle fut accompagné d’une bour- 
rasque dont le déchaînement eût sérieusement 
gêné notre herborisation, survenant le matin au 
moment du départ. Il nous eût alors fallu dire : 
Adieu, Fouilloux ! adieu, Chambrille ! et c’eût été 
pour nous grand dommage. 


EXCURSION GÉOLOGIQUE 


A LA MOTHE SAINT-HÉRAYE. 


Rapport par M. Ed. BELTREMIEUX. 


TR Se 3 


Nous arrivions le 5 juin dernier au nombre de 
quatorze à la Mothe Saint-Héraye où nous atten- 
dait l’auteur de la flore des Deux-Sèvres, M. Mail- 
lard, qui nous fit un excellent accueil ; aussi 
saisissons-nous cette occasion, pour lui renouveler 
ici l'expression de toute notre reconnaissance. 

Les logements étaient prêts, nous n’avions donc 
qu’à fixer le programme du lendemain, préparé 
d’ailleurs par notre collègue. L’excursion arrêtée, 
le départ a été décidé pour 5 heures du matin, 
mais une pluie presque torrentielle avait tombé 
pendant toute la nuit. À 5 heures cependant tout 
le monde était prêt à partir, la pluie continuait, on 
s’orientait, cherchant à voir dans un ciel d’un gris 
parfait, si les nuages se formaient et quelle pou- 
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vait être leur direction, quand les vents qui souf- 
flaient du S.-0. remontèrent subitement. 

La pluie cessa et à 6 heures 1/2 nous nous 
mettions en route par le bois des Fouilloux, nous 
dirigeant sur la vallée de Chambrille ; je ne parle, 
bien entendu, de cette expédition qu’au point de 
vue géologique. 

Nous voilà loin de la craie et de l’oolite de la 
Charente-Inférieure, dans le lias et les schistes 
métamorphiques d’un point des Deux-Sèvres. 

La Mothe Saint-Héraye est assise sur un diluvien 
rouge recouvrant le lias moyen. 

A la mairie nous virnes les échantillons recueillis 
dans une coupe géologique obtenue par le creuse- 
ment d’un puits ; le maire, M. le Dr Sauzé, en a 
conservé soigneusement les fossiles. La base du 
puits plonge dans les arkoses (grès feldpathiques) 
sur lesquelles repose le lias. 

‘ Le thoarcien gris bleuâtre nous donne: Belem- 
nitis brevis, d'ORB., canalicalatus, SoHL. — Nauti- 
lus thoarcensis, d'ORB. — Ammonites serpentinus, 
SCHL. thoarcensis, d'ORB., jurensis, ZIET., radians, 
SCHL. — Lima gigantea, DESH. — Pecten œqui- 
valvis, d'ORB. 

Après cette excursion préalables dans le puits 
communal, ce voyage dans le centre de la terre, 
qui nous fit connaître la base du terrain sur lequel 
est bâtie la Mothe Saint-Héraye, nous avons con- 
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tinué notre exploration pour arriver dans le bois des 
Fouilloux. Là, nous avons rencontré du tertiaire 
composé de calcaire blanc et de silex d’eau douce 
avec paludines et chara. La surface du sol est 
recouverte d’une terre rouge très-ferrugineuse 
remplie de fer pisolithique. Ce bois visité, nous 
sommes entrés dans la vallée de Chambrille, suivant 
longtemps un ruisseau qui serpente au milieu des 
micaschites. Ici, peut-on passer sans s'arrêter et 
sans contempler le paysage ? C’est difficile, à moins 
d’être absorbé par la recherche de quelque plante 
ou de minéraux intéressants. Nous nous trouvions 
donc au milieu d’un élégant vallon entre deux 
coteaux boisés mettant parfois à nu des roches de 
schistes et abritant ça et là une belle plante qui 
attire toujours l'attention des voyageurs botanistes 
ou géologues, une scrofulariée que nous avons 
déjà trouvée avec satisfaction dans les terrains 
primitifs de Vouvant, la digitale pourprée, ici 
abondante et en complète floraison. 

La digitale croît dans les terrains siliceux et 
n'avait pas été encore trouvée dans la Charente- 
Inférieure, quand un observateur l’a récoltée il y a 
peu de temps dans le midi du département, aussi 
la voyons-nous maintenant à sa place dans notre 
jardin botanique. 

Atravers quelques éclaircies d’arbres et entre les 
rochers on apercevait dans la plaine la Mothe 


Saint-Héraye au milieu des bois, nous étions en 
plein pays schisteux, dans les roches micacées, d’un 
côté ornées de nombreux petits cristaux de grenat, 
d’un autre, brillantes par l'éclat des paillettes argen- 
tines, grandes et belles qui transforment parfois ces 
schistes en véritable rocher de mica. Mais le temps 
pressait, l’heure de la retraite avançant, il nous 
fallut abanbonner Chambrille pour reprendre la 
. route de la Mothe Saint-Héraye et le train de la 
Rochelle. 
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DE L'USAGE DES ANTENNES 


CHEZ LES INSECTES. 


« J'avais dans l’Institut un ami, un homme 
Vesprit qui me mit promptement au courant des 
titres de ses collègues. Dans le nombre, il est des 
intelligences qui, à une étude spéciale, savent unir 
un vaste ensemble de connaissances, de l’éten- 
due et de la portée dans l’esprit, le don du style 
et de la parole. C’est là l'honneur de l’Institut, ce 
qui constitue sa force et imprime de l’autorité à 
ses travaux. Mais à côté de ces hommes vrai- 
ment éminents, se range la foule des savants 
médiocres enrayés dans une spécialité. Mon 
aimable cicerone les passait gaiement en revue. 
— Celui-ci, me disait-il, appartient corps et 
âme aux entomozoaires; il a eu la chance de 
découvrir une quinzième articulation dans un 
insecte, et des antennes que personne n'avait 
soupçonnées avant lui. Voilà ce qui a fait sa for- 
tune. Il passera à la postérité avec son hymé- 


» noptère. » 


J'ai besoin de m’abriter derrière l'autorité du 
savant académicien auquel on doit cette spirituelle 
boutade pour me faire pardonner le sujet que j'ap- 
porte aujourd’hui à vos méditations. Je viens vous 
entretenir de l'usage des antennes chez les insectes. 
Dans ce grave procès, la savante Allemagne 
déclare solennellement que les antennes sont les 
organes de l’odorat, et Littré affirme que ce sont 
certainement des organes du toucher. J'ai grand 
peur que la seule conclusion évidente de cette 
étude soit, sur ce point comme sur tant d’autres, 
que la seule chose bien démontrée, c’est que nous 
ne savons rien. Éxaminons cependant sans passion 
et sans parti pris. 


Névroptères. Termiens. 


Dans la cité des ténèbres, cette molle et faible 
vermine aux quatre étages de dents, ces redou- 
tables destructeurs qu'il serait plus exact d'appeler 
des poux ingénieurs, les architectes du capitole des 
insectes, qui travaillent sans y voir, qui n’ont point 
d'yeux — du moins visibles, — communiquent à 
l’aide de leurs antennes courtes et un peu mouili- 
formes. 


Hyménoptères. Formiciens. Fourmis. 


Ces énergiques agents d'épuration, d’expurgation, 
ces factotums de la police de salubrité qui s’acquit- 
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tent de leur rôle avec une énergique, une impla- 
cable exactitude, citoyens: affairés, se rencontrent 
au forum et, par le contact rapide de leurs anten- 
nes coudées, sorte de télégraphe électrique, parais- 
sent se communiquer des nouvelles, se donner des 
avis ou des directions mutuelles. 

Vespiens. 


Les grandes improvisatrices, les papetières, les 
maçonnes, ce peuple sérieux, tragique, dévoué 
absolument au bien public et à la postérité, com- 
munique par les antennes pour l’organisation de 
leurs sociétés annuelles. 

Apiens. 

Annuelles ou permanentes, les sociétés d'insectes 
exigent cette télégraphie pour marcher de concert; 
qu'ils aient ce mépris superbe de la vie des autres 
êtres et de leur propre existence, rapidité meur- 
trière, amour illimité de la cité, qui va jusqu’au 
crime, ou la sage activité des laborieuses archi- 
tectes, ils font un fréquent usage de leurs anten- 
nes. 

Géomètres. 

On constate chez les orthoptères comme chez 
les hyménoptères, ce rôle dominant des antennes, 
légions de sauterelles, républiques d’abeilles ou de 
fourmis, il y a un mot d'ordre à transmettre, une 
unité d’action à maintenir dans cette gene im- 
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mense et nécessaire faite à toute vie morbide ou en- 
combrante qui serait un obstacle à la vie, dans cette 
société des mères qui crée la cité par le travail, 
l’économie, l'épargne, la sobriété, mais société im- 
placable qui fait bon marché des individus, des 
générations même, müûe d’une électricité nerveuse, 
ne s’attachant qu’à assurer la conservation de 
l'espèce. 

Un observateur très sûr etnullement romanesque, 
 Latreille, à vu une fourmi panser une autre fourmi 
amputée d’une antenne, en versant sur sa blessure 
la miellée qui devait la fermer, l’isoler de l'air 
(J. Michelet.) 

De Swammerdam (Biblia naturæ) et Malpighi, 
ces illustres maîtres du xvie siècle, aux Lyonnet, 
aux Bonnet, aux de Geer, aux deux Huber, aux 
Réaumur et à nos modernes Latreille, Duméril, 
Lepelletier, Pouchet, Blanchard, Audouin, Lacor- 
daire, Dufour, Walckenaer , Strauss, Kirby, 
Smeathman , Lund, Harris, Lefebvre, Oken, 
Erichson, Perris, Leydig, Hicks, Charles Lespes, 
Wolf tous les entomologistes reconnaissent l’exis- 
tence d’un appareil olfactif chez les insectes, mais 
le désaccord commence dès qu’il s’agit de détermi- 
ner le siège de cetappareil. 

La description des fossettes antennaires d’un 
grand nombre d'insectes a permis de constater 
l'existence de membranes tendres comparables au 
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tympan des animaux supérieurs, mais l’application 
aux organes des hyménoptères de tous les termes 
de l’anatomie humaine fournit matière à confusion. 

M. Hauser plongea des pyrrhocoris apterus dans 
de la paraffine liquide, de telle sorte que leurs an- 
tennes étaient complétement enduites d’une couche 
de cette substance et que l’accès de l’air était par 
cela même rendu impossible, sans que la vie de 
l’insecte fût compromise, comme elle l’eùt été par 
l’ablation totale des antennes. 

11 étudia ensuite leur attitude en face des subs- 
tances fortement odorantes telles quela térébenthine, 
l’acide phénique, etc., puis il s’appliqua à examiner 
leurs allures dans la recherche de leur nourriture, 
enfin la manière d'agir des deux sexes relativement 
à l’'accouplement, et dans ces divers groupes, il 
étudia successivement les faits avant et après 
l'enlèvement ou l’annihilation des antennes. Il. 
opéra sur le philonthus œneus, lablation des 
antennes produisit l’insensibilité absolue en face 
des substances odorantes. Comme la plupart des 
staphylinidæ, touchés à un endroit quelconque 
ils cherchaient aussitôt à s'enfuir, ou tout 
au moins relevaient la partie postérieure de leur 
corps. Même résultat fut obtenu avec les genres 
Ptinus, Tenebrio, Ichneumon, Formica, Vespa, 

Tenthredo, Saturnia, Vanessa, Smerinthus et un 
grand nombre d'espèces de diptères et d’orthop- 
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tères, des iulus, des lithobius. Les expériences sur 
les Carabus, les Melolontha et les Silpha réussirent 
beaucoup moins bien. Leur odorat après l’enlève- 
ment des antennes avait sans doute subi un certain 
affaiblissement, mais ces coléoptères ne se mon- 
trèrent jamais complètement insensibles aux corps 
fortement odorants. Après la perte de leurs antennes 
les hémiptères réagissaient presque aussi fortement 
que s'ils avaient été dans des conditions normales. 

M. Hauser poursuivit ses expériences sur l’im- 
portance des antennes dans la recherche de la 
nourriture ; elles ne réussirent qu'avec des Silpha, 
des Sarcophaga, des Calliphora et des Cynomyia. 

La viande corrompue ne les attira plus après 
l’ablation des antennes ; chez les Lépidoptères, 
aucun accouplement ne put avoir lieu. 

Il décrit ensuite les fossettes antennaires et les 
bâtonnets olfactifs chez les orthoptères, les névrop- 
tères, les hémiptères, les diptères et établit la 
relation directe de l'appareil olfactif avec le nerf 
antennaire, qui avait échappé à Paul Mayer. Mais 
il ne put rien ajouter aux observations de Lespès 
sur les fossettes antennaires des lépidoptères et 
sur celles des coléoptères. Chez les hymenoptères, 
il put au contraire étudier avec précision l’appareil 
terminal du nerf olfactif aux diverses phases de 
leur développement et n’appliqua les lois de la 
sélection naturelle et de la sélection sexuelle 
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qu'aux seuls ordres des hymenoptères, des lépi- 
doptères, des diptères et des orthoptères. 

Les insectes qui ont besoin pour rechercher leur 
nourriture d’un odorat subtil, possèdent en effet des 
organes olfactifs beaucoup plus nombreux que 
ceux dont les mœurs ne nécessitent pas un odorat 
développé. 

Toutes les espèces de diptères, qui senourrissent 
de viande corrompue et d’excréments, se distin- 
guent facilement par un nombre proportionnelle- 
ment plus considérable de fossettes olfactives qui 
renferment souvent plus de cent bâtonnets. 80 
chez les Sarcophaga carnaria, 120 chez le Calli- 
phora vomitoria, 150 chez les Scatophaga stercora- 
ria, 2 à 5 seulement chez les groupes qui se 
nourrissent exclusivement de végétaux. Tetano- 
cerin®æ, Trypetinæ, Sapromyzæ. — Mêmes résultats 
chez les larves. — Les Vespides et les Apides 
possèdent à chaque antenne vingt mille fossettes 
olfactives. Elles se nourrissent en effet de miel et 
sont très difficiles dans le choix des fleurs qu’elles 
visitent. 

On peut regarder comme une loi invariable, 
existant dans tous les ordres d’insectes, que les 
mâles ont des antennes plus développées que celles 
des femelles, toutes les fois que ces dernières se 
distinguent des mâles par leur manière de vivre, 
qu’elles sont lourdes et paresseuses et qu’elles se 
tiennent dans les lieux cachés et retirés, 


Ce rapport constant entre les organes et les 
exigences auxquelles ils doivent répondre, entre 
l’organisation et le milieu dans lequel les jeunes 
sont appelés à se développer, cette loi générale de 
la création avait été formulée longtemps avant 
Darwin (1) par notre grand Bernardin de Saint Pierre 
dans ses harmonies de la nature. — Trop souvent 
nous faisons honneur à l'étranger des travaux de 
nos compatriotes et La Bruyère serait encore 
autorisé à s'étonner de notre engouement pour ce 
qui vient de loin et porte un nom qui n'est pas 
français, mais je sortirais de mon sujet si je 
cherchais à établir, dans tous les domaines, les 
traces de limitation allemande. 

Bien des êtres ont une plasticité qui leur permet 
certaines variations de formes, mais cela sans 
sortir des limites infranchissables de l’espèce. 
« L’infécondité entre espèces, comme l’a fort bien 
» dit M. de Quatrefages, remplit dans le monde 
» organique un rôle à peu près analogue à celui 
» que joue la pesanteur dans le monde sidéral ; 
» elle maintient la distance zoologique ou botani- 
» que entre les espèces, comme les lois de l’attrac- 
» tion et de la répulsion maintiennent la distance 
» physique entre les astres. » 


(1) Voir la belle Etude de M. de Quatrefages sur le Darwi- 
nisme et ses précurseurs français. Paris, Germer Baillière. 4870. 


PLANTES NOUVELLES 


POUR 


LA CHARENTE-INFÉRIEURE. 


Comme l’année dernière, je me proposais de pu- 
blier un résumé des herborisations que j'ai faites 
dans la Charente-[nférieure, dans la Gironde et dans 
les Landes, mais ensuite je me suis décidé, pour 
ces deux derniers départements, à attendre la pu- 
blication de la 4e édition de la Flore de l'Ouest de la 
France et de me borner à signaler les plantes qui 
viennent d’être découvertes dans la Charente- 
Inférieure, et qui n’y avaient pas encore été obser- 
vées. Je ne ferai donc connaître que dans la Flore 
de l’Ouest les autres découvertes que j'ai faites 
dans la Gironde et les Landes, et celles dont je dois 
la connaissance à l’obligeance des botanistes qui 
ont bien voulu me communiquer leurs décou- 
vertes et me permettre d'étudier leurs herbiers. 

Il reste encore assez à faire pour bien connaitre 
la Flore de la Gironde et des Landes; les chercheurs 
dont je viens de parler ne l’ignorent pas ; je suis 
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persuadé néanmoins qu'avec leur bon concours et 
celui de quelques autres botanistes, j’arriverai 
promptement à rassembler le complément des 
matériaux dont j'ai besoin pour ajouter ces deux 
départements à la Flore de l’Ouest de la France. 

Les plantes nouvelles pour la Charente-[nférieure 
qui viennent d’y être découvertes sont : Paris qua- 
drifolia L., Spergula arvensis L., Carex acuta L. 
- Agropyrum Pouzolzii G. God., Corrigiola tele- 
phifolia Pourr., Agropyrum campestre G. God., 
Digitalis purpurea L.et Raphanus Landra Moretti. 

Le Paris quadrifolia, Yune des principales rare- 
tés de l'Ouest, a été découvert dans les boïs humides 
du village de Bardon en Courcerac par un élève de 
M. Raux, instituteur à Labrousse. Mon collègue, 
connaissant la valeur de cette plante, a bien voulu 
m'informer de suite de sa découverte et m'en 
adrésser de beaux et nombreux échantillons. Parmi 
ces pieds, il s’en trouvait quelques-uns ayant des 
racines, de sorte qu'il m'a été possible d'envoyer la 
plante au Jardin botanique départemental de La 
Rochelle où elleest aujourd’hui cultivée. 

Le Spergula arvensis se trouve çà et là dans le 
sud du département à partir de Bussac. Je lai 
trouvé sur plusieurs points en assez grande abon- 
dance et le plus souvent mêlé à Spergula pentan- 
dra L.et à S. vulgaris Boën. 

Le Carex acuta L. a été découvert par mon 
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collègue, M. Tesseron, au bord de la Charente près 
de Saint-Savinien ; depuis, en retournant de l’ex- 
cursion de 8 jours que nous avons faite en avril 
dernier dans la Gironde, M. le docteur Sava- 
fier et moi, nous l’avons découvert à Saujon, 
au bord de fossés peu éloignés de la gare du che- 
min de fer de l'Etat. 


L’Agropyrum Pouzolzi croit à St-Christophe, où 
je l’ai découvert mêlé au Brachypodium pinnatum 
P. B. Il occupe au bord d’un chemin d’un grand 
bois un espace très restreint et doit se trouver ail- 
leurs. 


L’Agropyrum campestre Gren. et God. n’est pas 
rare à Saint-Christophe ; il se trouve également 
dans les environs, même à une grande distance. Il 
n’a pas été remarqué plus tôt parce qu’il a dû être 
confondu avec l'A. repens L. qui, comme on le sait, 
est très variable. 


Le Carrigiola telephiifolia Pourr. croît à Béde- 
nac, mêlé à C. littoralis L. avec lequel il n’est pas 
possible de le confondre. Je l’ai vu aussi dans la 
Gironde où il a été découvert par M. Lecullier; nous 
l’avons ensuite rencontré, dans l’une de nos herbo- 
risations, au bord de la route qui conduit de Béde- 
nac à St-Mariens. 


Le Digitalis purpurea m’a été communiqué par 
M. Lemarié qui l’a découvert à Boisredon où il 
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n’est pas rare d’après les renseignements qui m'ont 
été fournis ; depuis, le Bulletin de la société Dar- 
win a signalé cette belle personée dans une localité 
peu éloignée de la localité citée. 


Le Raphanus Landra se trouve dans les prés de 
Saint-Savinien qui bordent la Charente. Je lai 
trouvé commun au bord du canal situé près du 
-pont ; quelques jours plus tard, M. Tesseron cons- 
tata sa présence sur un grand espace dans les 
mêmes prés. 


(Note communiquée par M. FOuCAUD.) 


NOTE 


Sur le Lepidium Virginicum L. et le Trifohum 
Perreymondi GREN. 


Le Lepidium virginicum L. a d’abord été observé 
autour de Bayonne , seule localité indiquée 
dans la Flore de France de Grenier et Godron. ; 
il s’est répandu depuis d’une façon étonnante le 
long des voies ferrées, et aujourd’hui on le trouve 
jusqu’à Guitres et sur un grand nombre d’autres 
points de la Gironde et des Landes. 


Le Trifolium Perreymondi Gren. est très com- 
mun de Mimizan à Sore (Landes). Il offre deux 
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formes dues à la station : au bord des chemins et 
dans les endroits découverts, il est appliqué sur 
le sol ; dans les lieux herbeux, il est dressé et plus 
développé. Il n'avait été vu jusqu’à ce jour dans 
l'Ouest qu’à la Teste-de-Buch (Pailloux 1845) et à 
Arès, et dans le midi de la France, près de Fréjus 
et dans la vallée d'Eynès. J’ai vainement cherché 
cette plante dans le sud de la Charente-[nférieure 
où elle doit cependant se trouver. 


(Note communiquée par M. J. Foucaup.) 


PHELIPEA RAMOSA May. 


Aucun botaniste n’isgnore que le Phelipea ramosa 
est parasite sur les racines du chanvre, du 
tabac et de quelques autres plantes. Au mois d’août 
dernier, dans la Haute-Savoie, je visitais donc avec 
soin les chenevières pour y récolter cette espèce. 
Des cultivateurs occupés à arracher les pieds mâles 
de chanvre me dirent que je ne la trouverais pas 
dans leur chenevière qui était nouvelle, mais dans 
les anciennes, c’est-à-dire dans les champs où lon 
sème le chanvre tous les ans. 

En effet dans cette première pièce de terre 
toutes mes recherches n’aboutirent qu’à m’en faire 
récolter deux ou trois mauvais exemplaires, tandis 
que, dans une chenevière déjà ancienne, les bords 


Re 


du champ étaient, sur une largeur d’un ou deux 
mètres, complétement infestés par le parasite. Là 
de maigres pieds de chanvre s’élevaient de distance 
en distance ; les autres, arrêtés dès le début dans 
leur développement, n’atteignaient guère que dix 
ou quinze centimètres. Cependant les touffes de 
Phelipea fixées sur leurs racines étaient compléte- 
ment développées et pourvues de graines déjà 
mûres. Dans l’intérieur du champ le chanvre était 
beau et touffu, mais le parasite très rare et bien 
moins vigoureux que sur les bords. Cela semblerait 
indiquer qu’il a besoin de beaucoup d’air et de 
lumière. 

On conçoit aisément pourquoi le Phelipea, rare 
dans les nouvelles chenevières, est si commun dans 
les anciennes. Dans celles-ci, les graines conservées 
en terre pendant l'hiver trouvant à leur portée, au 
moment de la germination, la plante qui doit les 
faire vivre, s’y attachent et l’épuisent peu à peu. 
Ailleurs elles périraient faute d’aliments. Dans les 
champs au contraire où le chanvre est semé pour 
la première fois il ne peut y avoir de graines de 
parasite que celles qu’une cause accidentelle y ap- 
porte, et dans ce cas ce n’est qu’au bout de quel- 
ques années qu'il se sera assez multiplié pour de- 
venir dangereux. 

Il serait donc à propos, dans les pays infestés 
par le Phelipearamosa, d'engager les cultivateurs à 
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ne pas toujours semer le chanvre dans la même 
pièce de terre qui est ordinairement la meilleure 
du domaine, mais à en transporter la culture d’un 
. Champ dans un autre. Ils éviteraient ainsi les pertes 
que leur fait éprouver le parasite. 


(Note communiquée par M. BouLLu.) 


QUELQUES NOUVELLES LOCALITÉS DU THALICTRUM 
SAVATIERI Foucaup. 


Lorsqu'en mai 1852 je faisais cueillir à M. 
Lloyd le Thalictrum que depuis M. Foucaud a ap- 
pelé de mon nom, je ne connaissais d'autre station 
à cette curieuse espèce qu’au champ appelé la Pois- 
sonne, voisin de Beauvais-sur-Matha. 

Les défrichements successifs qui se sont opérés 
depuis cette date éloignée, ont à peu près anéanti 
cette plante et j'avais lieu de croire qu’elle dispa- 
raîtrait entièrement de la contrée, quand dans ces 
- dernières années j'ai été conduit, par un heureux 
hasard, à la découverte de plusieurs stations nouvelles 
du Thalictrum Savatieri Foucaud. Ces stations 
sont de tous points semblables entr’elles quant à la 
nature du sol; c’est sur nos coteaux jurassiques les 
moins riches en humus que végète notre plante. C’est 
ainsi qu’on la rencontre dans les champs de Vil- 
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lairet, commune de Seigné ; dans les grands champs 
du Bois-Blanc, commune de Fontaine-Chalendray, 
dans les Blanches-terres, situées aux confins des 
communes de Chives et de Villers-Couture; dans 
les champs situés entre les Consoudes, commune 
de Vinax, et la forêt d'Aulnay. 

J'ai la certitude que des recherches ultérieures 
amèneront la découverte de nouvelles localités. 


| (Note communiquée par M. A. SAVATIER.) 
DESSICCATION DES ORCHIDÉES. 


L'espoir d’être utile à quelque botaniste m'a 
déterminé à faire connaître aux membres de la 
Société Rochelaise le procédé que j'emploie depuis 
plusieurs années pour la dessiccation des Orchidées, 
des Sedum et, en général, des plantes grasses ou 
autres dont la dessiccation altère les couleurs natu- 
relles. 

Voici comment j'opère : Après avoir mis mes 
plantes entre des matelas de quatre ou cinq feuilles 
de papier gris, je place ces matelas, au nombre de 
six à huit, dans une presse formée de deux chassis 
en bois, recouverts d’un treillis métallique, et je 
serre légèrement le tout avec des cordes ou des 
courroies. 

Mes plantes ainsi disposées sont soumises pendant 


1 heure ou 1 heure 1/2, dans un four de boulanger 
ou dans une chambre de poële à une température 
de 50 à 65 degrés. Quand elles ont ainsi subi l’action 
de la chaleur, je les expose pendant quelques 
heures dans un endroit froid et aéré, et je continue 
ainsi jusqu'à complète dessiccation à faire alterner 
le chaud et le froid et réciproquement, en ayant 
soin à chaque fois d'augmenter la durée de l’opé- 
ration. 


Lorsque le papier devient très humide, j’évite de 
le remplacer, ayant remarqué que ce changement 
décolorait les plantes, je me contente de mettre en 
dessus de la presse les matelas les plus mouillés et 
en dessous les plus secs. 


Quand on appliquera cette opération aux Sedum, 
il sera bon de les plonger préalablement dans l’eau 
bouillante. 


Ce procédé, que je n'offre pas comme infaillible, 
m'a permis encore pendant cette année 1881 d’ob- 
tenir, avec leurs couleurs parfaitement conservées, 
de nombreux échantillons d’Orchis militaris L., O. 
 maculata L., O. conopea L., O. mascula L., 0. 
montana Sch., Aceras pyramigdalis Rich., Ophrys 
muscifera L., Listera ovata Rich. etc. 


(Note communiquée par M. JOURDES.) 


VO 
ROSA ANOMALA Rre. 


Rosa anomala Ripart. Cette espèce, qui 
était inédite, a pris le nom de Rosa æduensis 
Déseglise et Gillot. 

Rosa anomala RIPART in-herb. Déseglise, sine 
descript. ; Lucand, Soc. Rochelaise, exsic. n° 241, 
ann. 1879. Rubiginosæ (C.) Pseudo-Rubiginosæ. 
Description et observations sur plusieurs Rosiers 
de la Flore Française. Extrait des Bulletins de la 
Société Royale de Botanique de Belgique. T. XIX, 
p. 18-31. Gand, Impr. C. Armoot-Braeckman, 1880. 


(Note communiquée par M. Lucanp.) 
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DESCRIPTION DE QUELQUES ROSIERS 
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RUBIGINOSA. 
GC. PSEUDO-RUBIGINOSZÆ. 


Rosa æduensis Déseglise et Gillot. R. anomala 
Rip. in-herb. Désegl., sine descript. ; Lucand, 
Société Rochelaise exsic. n° 241, année 1879. 
Bull. de la Soc. Royale de Botanique de Belgique 
T. XIX, p. 29. 


Arbrisseau touffu, robuste, de 2 à 3 mètres, 
rameaux longs, pendants, inermes ou aiguillonnés, 
à aiguillons espacés, assez robustes, dilatés com- 
primés à la base, inclinés en crochet, blanchâtres ; 
ramuscules florifères inermes ou portant quelques 
rares aiguillons ; tige principale à aiguillons épars, 
inégaux, robustes. Pétioles glabres, glanduleax 
ou parsemés de petits poils courts et glanduleux, 
aiguillonnés. Folioles 5 à 7, d’un vert sombre et 
glabres, presque luisantes en dessus, couvertes en 
dessous de glandes visqueuses, la nervure nn 
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parsemée de petits poils blanchâtres, la terminale 
longuement pétiolée, ovale ou rétrécie aux deux 
extrémités, obovale plus ou moins arrondie au 
sommet, plus ou moins uniforme à la base et les 
latérales sessiles, obovales, uniformes à la base 
ou ovales un peu rétrécies aux deux extrémités, la 
paire inférieure de moitié plus petite que les autres, 
dentées en scie, à dents chargées de petites 
glandes ; les feuilles portant quelquefois des 
glandes espacées et peu abondantes à la face 
supérieure ; jeunes pousses d’un vert foncé souvent 
lavées de rouge. Stipules plus ou moins allongées, 
vertes, glabres en dessus, les unes parsemées, 
d’autres chargées de glandes en dessous; oreillettes, 
aiguës, droites ou divergentes. Pédoncules soli- 
taires ou réunis en bouquet peu fourni, 2 à 3 
hispides-olanduleuses, à glandes plus ou moins 
éparses; bractées ovales-acuminées, glabres sur les 
deux faces, plus longues ou égalant le pédoncule, 
bordées de petites glandes. Tube du calice 
ovoide ou globuleux, glabre ou hispide à 
la base; divisions calicinales glanduleuses en 
dessous, étroites, spatulées au sommet, deux 
entières à bords tomenteux, trois pinnatifides à 
appendices courts linéaires, saillantes sur le bouton, 
égalant ou plus courtes que la corolle, étalées à 
l’anthèse, puis redressées sur le fruit sans être 
conniventes caduques au moment de la décolora- 
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tion du fruit. Styles courts, très-hérissés ; disque 
plan. Corolle petite, d’un beau rose vif, à pétales 
étroits, émarginés au sommet. (Se reporter à 
l'étiquette accompagnant les échantillons). Fruit 
rouge, ovoide ou obovoïde. Habit. Juin juillet. 
Dans les haies. (Monthelon, Briou, S.-et-Loire.) 

A l'aspect du Rosa sepium Thuil. mais sa corolle 
petite et d’un rose vif, le fait reconnaitre de loin. 


CANINÆ. 


E. — COLLINÆ. 


Rosa Lucandiana Désegl. et Gillot. Société Royale 
de Botanique de Belgique T. XIX. p. 28. 


Arbriss. élevé, à rameaux flextueux, allongés et 
espacés, aiguillonnés ou inermes ; tige principale 
à aiguillons robustes, dilatés à la base, courbés ou 
crochus, blanchâtres ; ramuscules inermes ou 
aiguillonnés, à aiguillons rares, roussâtres, opposés, 
courbés ou crochus. Pétioles velus ou légèrement 
velus, parsemés de glandes aïguillonnées en 
dessous. Folioles 5 à 7, vertes, glabres en dessus, 
un peu plus pâles en dessous, à nervures médianes 
et secondaires, velues la terminale ovale-aiguë ou 
sub-aiguë au sommet arrondie ou un peu rétrécie 
à la base, les latérales ovales ou ovales-elliptiques 
ou obtuses, les deux foliolesinférieures plus petites, 
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doublement dentées, à dents principales terminées 
par un mucron, les secondaires par une glande et 
un peu ciliées surtout à la base. Stipules sur les 
vieilles ramuscules étroites, sur les jeunes ramus- 
cules lancéolées assez grandes, glabres sur les 
deux faces, ordinairement cuspidées au sommet, 
ciliées, glanduleuses aux bords ; oraillettes droites 
ou divergentes. Pédoncules solitaires ou réunis en 
bouquet 2-5 , tantôt glabres , tantôt parsemeés 
de quelques poils ou de petites soies glanduleuses 
sur le même pied ; bractées plus ou moins larges, 
souvent appendiculées comme foliacées au sommet, 
glabres, à bords ciliés-glanduieux, plus longues 
que les pédoncules. Tube du calice ovoïde ou 
globuleux contracté au sommet, glabres. Divisions 
calicinales appendiculéesau sommet, vertes, glabres 
au-dessous, deux entières à bords tomenteux, trois 
pinnatifides à appendices lancéolés souvent denti- 
culés, saillantes sur le bouton, plus courtes que 
la corolle, réfléchies à l’anthèse et restant réfléchies 
sur le fruit jusqu'à sa coloration. Styles couris, 
hérissés, disque plan. Corolle rose clair, à pétales 
émaroinés au sommet. (Se reporter à l'étiquette 
qui accompagne les échantillons). Fruit rouge 
ovoïde ou pyriforme. Habit. Juin, juillet. Dans 
les haies. 

Environ d’Autun, de Curgy, de Briou. (Saône- 
et-Loire.) 
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CANINÆ. 
C. HISPIDÆ. 


Rosa disparilis Lucand et Ozanon. in &, Bulletin 
Soc. Dauphinoise, p. 328. 


Grand arbrisseau ayant le port du R. comme dis- 
parilis Lin. à aiguillons presque droits en verticille et 
souvent géminés sous les rameaux floraux ; ceux 
des rameaux florifères peu courbés ou droits dimi- 
muent de grandeur de haut en bas. Pétioles 
glabres , glanduleux , aiguillonnés en dessous. 
Folioles 5-7 de moyenne grandeur, glabres, 
ovales, obtuses ou aiguës, celles du bas des 
rameaux presque arrondies, vertes en dessus, 
slaucescentes eu dessous, simplement ou double- 
ment dentées, à nervure médiane glanduleuse et 
portant souvent quelques petits acicules. Stipu- 
les lancéolées, glabres, bordées de glandes fines à 
oreillettes droites ou divergentes. Pédoncules soli- 
taires ou réunis en bouquet 1-4, glabres portant 
de rares glandes qui disparaissent en partie. 
Bractées plus ou moins larges, souvent appendicu- 
lées, foliacées au sommet, glabres et bordées de 
elandes. Tube du calice ovoïde. Divisions cali- 
cinales, glabres, bordées de glandes, le dos en 
portant aussi quelques-unes saillantes sur Île 


bouton, égalant à peu près la corolle, renversées 
après l’anthèse, caduques. Styles courts, médio- 
crement hérissés, portés par un disque plan. — 
Corolle rose clair, (voir l'étiquette accompagnant 
les échantillons). Fruit ovoïde gros. 

Habit. Haies des terrains granitiques. Antully, 
St-Emiland, St-Denis près Autun. (Saône-et-Loire.) 

Cette rose, commune dans les localités ci-dessus 
indiquées, est facilement reconnaissable au premier 
coup d'œil par ses sépales. glanduleux sur le 
dos. 


(Notes communiquées par M. LucAND.) 


Mon admission dans la Société à la fin de mai 
1881, ne m'a guère permis d'apporter tous mes 
soins à la préparation de mon envoi et m'a surtout 
empêché de distribuer un plus grand nombre 
d'échantillons ; néanmoins, j'ai fait tout mon pos- 
sible pour distribuer les quelques bonnes espèces 
ci-après : 

Bifora radians Bieb., Briza maxima L., Cistus 
albidus L., Cyperus distachyos AN., Heliantemum 
Pourretii Timb., Scirpus gracillimus Kosth, Sideri- 
tis Peyrei Timb. 

Je ne m'arrêterai pas à décrire les quatre pre- 
mières de ces espèces, qui sont parfaitement défi- 
nies dans la flore de France de Grenier et Godron. 
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Je donnerai seulement quelques détails sur l’habitat 
du Cyperus distachyos AN. 

Le Cyperus distachyos AN. auct. p. 48, table 2, 
fig. 5. C. junciformis Cav. Icon. 3, p. 2, tabl. 204, 
fig. 5, Desf, — DC. — Dub. C. mucronatus Willd. 
— Guss. — Boiss. n’est pas une espèce nouvelle 
pour la France, caril a été signalé par plusieurs 
auteurs dans une région assez restreinte: « inter 
Niceam et flumen. » [Alioni auct. ad. Flor. 
Ped.] « Pont du Var »y (Duval) seule localité 
classique jusqu’en 1878, époque à laquelle le re- 
gretté Warion, alors médecin major du 142€ de 
ligne, membre de la Société Rochelaise, découvrit 
le Cyperus distachyos AI. dans les marécages de 
Salces (Pyrénées-Orientales). Il annonça sa décou- 
verte dans le Bulletin XXIV de la Société agr. 
scient. et litt. des Pyrénées-Orientales (1880). 

La plante de Salces étant identique à celle d’Ita- 
lie, de Nice, d'Espagne, etc., je me contenterai de 
renvoyer mes lecteurs à la Flore de France G. G. 
t. III, p. 562. | 

L’Helianthemum Pourretii Timb., le Scirpus gra- 
cillimus Kosth et le Sideritis Peyrei Timb. étant 
trois espèces nouvelles, je vais essayer de les décrire. 


Helianthemum Pourretii Timbal-Lagrave. 


Depuis longtemps les diverses formes de certains 
Helianthèmes ont exercé et exercent encore la 
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sagacité des botanistes. De nombreuses divisions 
ont été opérées dans les espèces primitivement 
établies, et par suite, il en est résulté une grande 
confusion dans la délimitation de ces nouvelles 
espèces. 

L’Helianthemum canum Dun. Prod. I. p. 9227, 
est dans ce cas. Cette espèce est en effet une de 
celles qui offrent le plus de formes affines, les- 
quelles par leurs facies et leurs caractères parti- 
culiers méritent d’être séparées et élevées au rang 
d'espèce. 

Dans la Montagne-Noire, aux environs de Monto- 
lieu (Aude), l'H. canum Dun. offre deux formes 
bien distinctes. 

La première se distingue par ses feuilles blanches 
tomenteuses sur les deux faces,par ses tiges stériles 
peu nombreuses, courtes, couchées sur le sol, les 
florales dressées, longues de dix centimètres envi- 
ron ; par ses pétales d’un beau jaune, de même 
lonqueur que les sépales ou à peine plus longs. 

Cette forme parait être commune dans les Cor- 
bières (Timbal). Elle est assez répandue sur le 
nummulitique de la Montagne-Noire du côté de 
Soissac (Timbal), à Arzens, près Montolieu, et 
dans les garrigues de la Raïissague et de la Migance 
près d’Alzonne (Aude) où elle fleurit en mai. 

C’est le véritable H. canum Dun. 

La deuxième forme qui se distingue facilement 
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à son facies verdâtre, a les tiges stériles assez 
longues et couchées (10-15 cm.) lesquelles donnent 
naissance aux tiges florifères qui sont dressées, 
longues de 10-15cm., peu feuillées. 

Les feuilles sont elliptiques, fortement poilues, 
tomenteuses en dessous et sur les bords, vertes en 
dessus, mais couvertes de quelques poils épars. Les 
pétales sont jaunes, deux fois plus grands que les 
sépales, qui sont velus ainsi que les tiges flori- 
fères. 

Cette forme, que Pourret paraît avoir nommée 
H. serpyllifolium, et que M. Timbal-Lagrave a dési- 
gnée sous le nom d'A. Pourrelii, se distingue àpre- 
mière vue, en ce qu’elle vient en assez grosse touffe 
d'aspect verdâtre, tandis que l'A, canum Dun. a 
les toufles un peu rabougries et entièrement d’as- 
pect cendré. L’H. Pourretii Timb. existe en quan- 
tité aux environs de Bouillonac, près d’Alzonne, de 
Montolieu, de Raissac-sur-Lampy (Aude) où il 
fleurit en avril-mai. 

D’après M. Timbal-Lagrave, il existe encore dans 
la Montagne-Noire, à Conques (Aude) une troi- 
sième forme qui m'est inconnue, c’est l’H. hispidum 
Pourr. H. Bailleti Timb. 


Scirpus gracillimus Kosth. 


Cette espèce, établie par M. Kosth, botaniste 
allemand, en 1870, n’est qu'une forme du Sc. Saut 
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Seb. et M. qui me paraît n’avoir aucune valeur 
spécifique. C’est d’ailleurs l’opinion de M. Timbal- 
Lagrave et de M. Loret (flore de l'Hérault, t. 2, p. 
695). 

La localité où J'ai recueilli le Sc. gracillimus 
Kosth étant classique, j'ai pu me convaincre que 
l'opinion de M. Kosth est mal fondée, car son 
espèce, sauf un facies particulier, dù probablement 
à l’action de l’eau dans laquelle elle vit, n’a pas un 
seul caractère spécifique. 


Je ne prétends pas pourtant spolier l’espèce de M. 
Kosth, et ne sachant ce qu’est devenue sa mono- 
graphie des Cypéracées, à laquelle il travaillait en 
1870, je donnerai, un peu modifiée, la description 
qu’en a donnée M. Timbal-Lagrave (Excursion aux 
environs de Montolieu. — Aude) quoique, depuis, 
l’éminent botaniste soit revenu de son opinion pre- 
mière. 


« Epillet solitaire, ovoïde sessile incliné sur le 
côté contenant G-8 fleurs munies à la base d’une 
_ bractée étroite et verte; écailles florales ovales, 
concaves, plurinerviées et nlissées en travers, vertes 
sur le dos (sur le vif), akènes globuleux napiformes, 
lisses, mucronés, » d’un brun foncé, « tiges fasci- 
culées, dressées, filiformes (10-20 cm.), formant 
_de larges gazons d’un vert tendre, feuilles très 
étroites », atteignant et même dépassant le milieu 
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des tiges, « munies à leur base d’une gaine jaune 
verdâtre. » 

En résumé, cette espèce se distingue du Sc. Savii 
Seb. et M. par son épillet solitaire, son port plus 
élevé, ses tiges et ses feuilles d’un vert tendre, 
caractères qui n’en font tout au plus qu’une variété. 
Le Sc. gracillimus Kosth se trouve en très petite 
quantité sur les bords du ruisseau de Guitard, en 
amont du pont de Guitard près Montolieu (Aude) 
où il fleurit presque toute l’année. 


Sideritis Peyrei Timbal-Lagrave. 


Cette espèce ainsi que la précédente, a été dé- 
couverte par Peyre et décrite par M. Timbal-La- 
grave sur quelques rares échantillons récoltés aux 
environs de Montolieu en 1870 par le regretté bota- 
niste. Depuis, M. Timbal-Lagrave n'avait pas revu 
son espèce, dont l’existence en société lui parais- 
sait douteuse. 

Appelé à exercer mes fonctions non loin de 
Montolieu, je résolus d’élucider la question. Après 
de nombreuses recherches, je trouvai la plante en : 
litige le 29 juillet 1881, dans une localité où elle 
n'avait pas été indiquée et où elle paraît canton- 
née. 

J'en donnerai la description suivante qui n’est 
que celle de M. Timbal-Lagrave, un peu développée : 

Fleurs en grappesovales, coniques, cylindriques, 
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un peu espacées après l’anthèse ; bractées ovales, 
brusquement atténuées en pointe subulée, un peu 
épineuses, mais non vulnérantes ; calice jaunâtre, 
velu, subsessile, campanulé à 5 dents égales, moi- 
tié plus courtes que le tube, roides à la maturité 
mais non vulnérantes ; corolle jaune pâle, à deux 
lèvres, la supérieure, jaune lavé de blanc, est en- 
tière, presque linéaire, nn peu rongée à l'extrémité; 
l'inférieure d'un jaune très légèrement verdätre, a 
trois lobes: le médian est presque orbiculaire, deux 
fois plus grand que les latéraux, qui sont triangu- 
laires et repliés en dessous ; feuilles : les inférieures 
spatulées 2 à 3 cm. de longueur, 6 mm. à 1 em. de 
largeur, atténuées en un assez long pétiole, den- 
tées dans le tiers supérieur, les supérieures entiè- 
res petites ) 5mm à 1m de longueur 2 à 3 mn de lar- 
geur), presque ovales, sessiles, atténuées aux deux 
extrémités, toutes assez fortement veinées en ré- 
seaux, couvertes de poils crépus assez épais, sutout 
en dessous ; graines petites, 2 mm de long sur {mn de 
large, brun foncé, très finement pointillées ou ru- 
gueuses, tachées de noir à la loupe, un peu arron- 
dies à l'extrémité supérieure, à trois faces inégales, 
la plus large convexe, les deux autres semblables 
planes ; souche forte, ligneuse à la base, donnant 
naissance à une grosse touffe de rameaux florifères 
simples, très cassants, de 8 à 7 décimètres, dressés, 
couverts de poils courts et abondants. 


Dr Qi 


Cette plante se trouve dans les garrigues de 
Guittard près de Montolieu (Aude) (Peyre) dans 
des champs bordant la route de Montolieu à Sais- 
sac (Timbal-Lagrave) dans les garrigues de Bouil- 
lonac, territoire d’Alzonne (Aude), seule localité où 
je l’ai retrouvée. 

Elle fleurit de juillet en septembre. 


(Notes communiquées par M. DouMERGUE.) 
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CHAMPIGNONS 


OBSERVÉS 


À LA ROCHELLE ET DANS LES ENVIRONS 
Par M. Grorces BERNARD 


PHARMACIEN EN CHEF DE L'HOPITAL MILITAIRE D'AUFRÉDI. 


Ce travail comprend non-seulement les espèces 
de champignons récoltées, soit dans nos herbori- 
sations de la Société des sciences naturelles, soit 
dans mes courses personnelles ou faites en compa- 
gnie de MM. Foucaud, notre collègue, et Parat, 
pharmacien à Rochefort ; mais encore toutes celles 
qui m'ont été obligeamment envoyées de diverses 
localités appartenant à la contrée. 

Malheureusement le nombre, relativement res- 
treint, de points visités, l’insuffisance et souvent la 
difficulté des explorations ont dù forcément laisser 
inaperçues bien des espèces importantes à noter. 
Pour ne citer que les environs immédiats de la 
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ville : le plus grand nombre des localités humides 
et boisées pouvant offrir un terrain favorable à [la 
production de ces éphémères végétaux, sont closes 
et d'accès peu facile à l’étranger qui ne sait où 
s'adresser pour obtenir la permission d’en franchir 
l'entrée. 

L'œuvre que je vous présente offre donc, néces- 
sairement, bien des lacunes et ne doit pas être 
considérée comme complète. Aussi m’étais-je d’abord 
proposé de ne donner qu’un catalogue général avec 
description des espèces dessinées, rares ou inté- 
ressantes par leurs propriétés alimentaires ou 
vénéneuses. Mais, plus tard, pour donner satis- 
faction, dans la force de mes moyens, aux désirs 
exprimés par plusieurs de nos collègues, j'ai modifié 
ce projet. 

Avec les matériaux que j'avais réunis, j'ai fait 
une sorte de florule locale, bien imparfaite assu- 
rément, mais contenant les principales divisions, 
les cadres, en quelque sorte, dans lesquels pourront 
être placées, au fur et à mesure de leur découverte, 
les espèces oubliées. 

J'ai cru devoir reproduire, pour les personnes 
étrangères à la Mycologie ou qui n’en ont pas suivi 
les progrès, la classification de Fries (1) modifiée 


(1). Hymenomycetes Europæi siwe Epicriseos systematis 
mycologici. — Upsaliæ 1874. 


OR — 


par MM. Cooke et Quélet (1), adoptée ici pour les 
Hyménomycètes. Mais pour les autres ordres dont 
le petit nombre d’espèces observées ne comportait 
pas le même développement, je me suis borné à 
donner, d’après M. le docteur Quélet (2), les traits 
principaux de leur classification. 

Quant aux champignons inférieurs, privés d’hy- 
ménium, je m'en suis trop peu occupé pour en 
parler maintenant. 

Pour faciliter à tout le monde l'intelligence des 
termes employés dans le langage mycologique, un 
glossaire termine ce travail. 

Qu’il me soit permis d'adresser ici mes témoi- 
gnages de sincère gratitude à mon savant ami le 
docteur Quélet, qui a bien voulu me tirer souvent 
d’embarras dansla détermination d'espèces critiques. 
Ses herborisations considérablement multipliées , 
ses observations plusieurs fois répétées sur des 
sujets nombreux, lui donnent une autorité incom- 
parable pour créer des espèces nouvelles ou pour 
rétablir les transitions de certains caractères 
capables de faire douter de l’authenticité d’une 
espèce en l’éloignant de son type réel. 


La Rochelle, 16 janvier 1882. 


_ (1) Clavis synoptica Hymenomycetum Europaeorum. — 
London 1878. 


(2) Les champignons du Jura et des Vosges. — Paris, J.-B. 
BAILLIÈRE et fils, | 
8 


10 — 
Signes et abréviations. 


() devant une espèce indique des doutes sur son authenticité. 

D. Diamètre. — C. Centimètre. 

Soc. des sc. nat. — Société des sciences naturelles de la 
Rochelle. 


Les champignons (1), selon que les spores sont 
nues ou enfermées dans un sporange, forment deux 
grandes sections : les EXOSPORÉS et les ENDOSPORÉS. 


A, — EXOSPORÉS. 


4, Hyménomycètes, Fries. Hymeniés, Quélet. 
L’Hyménium ou couche fructifère s'étale plus ou 
moins sur la face extérieure du réceptacle. 

2. Gasteromycètes, Fries. Péridiés, Quélet. La 
couche fructifère est enclose plus ou moins long- 
temps dans le parenchyme du réceptacle ordinai- 
rement globuleux. 


B. — ENDOSPORÉS. 


3. Discomycètes, Fries. Cupulés, Quélet. Les 
spores sont renfermées dans des sporanges, aussi 


(1) Le mot champignon est tiré du bas latin Campinio qui 
vient lui-même de Campus, champ. 11 se dit en latin fungus du 
grec Sphoggos, éponge; en grec mukétès, d’où sont dérivés 
les mots Fonge, Fongique, Mycologie, Mycète, Mycelium, etc. 
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nommés Asces ou Thèques, sur un réceptacle 
généralement discoide ou cupulé. 

4. Pyrénomycètes, Fries. Nuclés, Quélet. Les 
thèques sont groupées en petits noyaux (Nucleus) 
ou pépins (purèn) plus ou moins enfoncés dans un 
stroma. 


1. HYMÉNOMYCËÈTES. 
A. — Hyménium figuré, saillant. 


4. Agaricinées. Hyménium lamellé. 
2. Polyporées. Hyménium tubuleux ou poreux. 
3. Hydnées. Hyménium aiguillé ou denté. 


B. — Hyménium lisse. 


4. Téléphorées, Fries. Auricularinées, Quélet. 
Hyménium infère, horizontal. 

5. Clavariées. Hyménium vertical, amphigène. 

6. Tremellinées. Hyménium infère, gélatineux. 


2. GASTEROMYCÈTES. 


4. Hypogées. Hyménium charnu, ni pulvérulent, 
ni déliquescent. 

2. Phalloidées. Peridium double renfermant 
une couche de gélatine ; hyménium déliquescent. 

3. Trichogastrées. Hyménium charnu, puis pulvé- 
rulent. 
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4. Myxogastrées. Hyménium mou, puis pulvéru- 
lent. 


0. Nidulariées. Péridium contenant des péri- 
dioles discoides. 


3. DISCOMYCÈTES. 


4. Helvellées. Cupules extérieures. 


2. Tubéracées. — intérieures. 
3. Pezizées. — en disque céracé. 
4. Patellariées. — en disque coriace, induré. 


4. PYRÉNOMYCÉÈTES. 


1. Phacidiées. Périthèce s’ouvrant par fentes 
simples ou multiples. 


2. Sphæriacées. Périthèce s’ouvrant par un os- 
tiole. 


D. | Périsporiacées. Périthèce sans ouverture. 
EXOSPORÉS. 
| Exo en dehors, spora, graine. 
HIMÉNOMYCÈTES. HYMÉNIÉS Quérer. 
Umèên, membrane et Mucétès, champignons. 


Champignons dont l’hyménium s'étale en dehors 
du réceptacle, sous forme de lames ou feuillets, 
ubes ou pores, aiguillons, veines, garnis de basides 
ou sporophores spiculés ordinairement tetraspores. 
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AGARICÉNÉES. 


Hyménium occupant la partie inférieure du 
réceptacle (Hyménophore) et formé par des lames 
disposées en rayons. 


{. Agaricus. Lames membraneuses, molles (non 
tenaces), persistantes, facilement scissiles, à arête 
aiguë, à trame floconneuse faisant corps avec le 
chapeau. Voile général jamais aranéeux. Champi- 
gnons charnus. 

2. Montagnites. Stipe dilaté au sommet en un 
disque méplat sur le pourtour duquel sont fixées 
des lames qu'aucune membrane ne réunit. 

3. Coprinus. Lames uniss entre elles par leurs 
bords au début, puis diffluentes en un liquide 
noir. 

4. Bolbitius. Lames liquescentes mais non dif- 
fluentes. 

9. Cortinarius. Lames sèches (arides), chan- 
geant de couleur (décolorantes), spores sub-ocra- 
cées, pulvérulentes, voile général aranéeux. 

6. Gomphidius. Lames mucilegineuses à mem- 
brane scissile ; spores fusiformes. 

7. Paxilus. Lames membraneuses facilement 
séparables du plancher de l’hyménophore. 

8. Hygrophorus. Lames subcéracées, aques- 
centes, difficilement scissiles, trame granuleuse. 
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9. Lactarius. Lames lactescentes ; trame vési- 
culeuse. 

10. Russula. Lames sans aucun suc, rigides ; 
trame vésiculeuse. 

11. Cantharellus. Lames décurrentes, dicho- 
tomes, à arête obtuse ; aucun voile. 

42. Arrhenia. Hyménium strié par de simples 
veines très délicates. 

43. Nyctalis. Lames épaisses, simples, inégales, 
à arête obtuse. 

14. Marasmius. Champignons tenaces, marces- 
cents, reviviscents par l'humidité; stipe cartilagi- 
neux ou corné ; hyménophore hétérogène. 

15. Lentinus. Charnus-flexibles, hyméenophore 
continu avec le stipe et homogène ; lames membra- 
neuses, déchiquetées, dentées. 

46. Panus. Charnus-coriaces ; lames coriaces à 
la fin, ni dentelées, ni fimbriées. 

47. Xerotus. Coriaces ; lames dichotomes à arête 
obtuse. 

18. Trogia. Tenaces, mous; lames en forme de 
plis ou de veinures à arête canaliculée ou crispée. 

19. Schizophyllum. Coriaces; lames à arête 
fendue et bords libres, retroussés en gouttières. 

20. Lenziles. Subéreux ; lames coriaces à arête 
aiguë. 
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AGARICUS. 
A. — Leucospori. Spores blanches ou blanchâtres. 


a, — Stipe central, voile membraneux apparent. 


I. Amanila. Hyménophore distinct du stipe; 
voile général distinct de l’épiderme du chapeau. 


IT. Lepiota. Hyménophore distinct du stipe ; 
voile général conné avec le tégument du chapeau. 


IT. Armillaria. Hyménophore confluent avec le 
stipe ; celui-ci annulé. 


b. — Stipe central, voile peu apparent ou fibrilleux. 


IV. Tricholoma. Stipe charnu ; lamelles sinuées. 


V. Clilocybe. Stipe fibro-cortiqué extérieure- 
ment ; lamelles décurrentes. 


VI. Collybia. Stipe cartilagineux extérieure- 
ment ; chapeau convexe-plan, à marge d’abord in- 
volutée ; lamelles non décurrentes. 


VII. Mycena. Stype cartilagineux,  fistuleux ; 
chapeau campanulé à marge droite, appliqué 
contre le stipe dans le début ; lamelles non décur- 
rentes. 


VIIT. Omphalia. Stipe cartilagineux ; chapeau 
subombiliqué ; lamelles réellement décurrentes. 
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c. — Stipe excentrique ou nul. 


IX. Pleurotus. Chapeau irrégulièrement inséré 
sur la stipe ou sessile. Ordinairement épixyles ou 
épiphytes. 


B. — Hyporhodii. Spores roses ou couleur de rouille 
clair (1). 
a. — Hyménophore distinct du stipe, qui est central; lames tout-à- 


fait libres. 


X. Volvaria. Voile général distinct, membra- 
neux. 

XI. Annularia. Voile partiel annulé, fugace. 

XII. Pluteus. Voile nul; marge du chapeau 
droite. 


b. — Hyménophore confluent avec le stipe qui est central, 
lamelles ednexées. 


XIIT. Entoloma. Stipe charnu ou fibreux ; marge 
du chapeau d’abord involutée ; lamelles sinuées. 

XIV. Clitopilus. Stipe et chapeau des précé- 
dents ; lamelles décurrentes. 

XV. Leplonia. Stipe cartilagineux; chapeau 
convexe-plan, à marge d’abord incurvée ; lamelles 
séparables du stipe. 


(1) Pour bien voir la couleur des spores, il faut placer la sur- 
face fructifère sur une feuille de papier blanc; après quelques 
heures, le papier se trouve taché par la chute des spores. 
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XVI. Nolanea. Stipe cartilagineux ; chapeau 
campanulé à marge droite et appliquée sur le stipe 
au début. 

XVII. Eccilia. Stipe cartilagineux; chapeau 
ombiliqué ; lamelles décurrentes. 


c. — Stipe excentrique ou nul. 


XVIIT. Claudopus. Chapeau excentrique , la- 
téral ou résupiné. 


C. — Dermini. Spores ferrugineuses (rouillées) ou ocracées 


XIX. Pholiota. Stipe annulé. 

XX. Inocybe. Stipe charnu; chapeau à cutis fi- 
brilleux ou soyeux (fibrilleux et lustré); lamelles 
subsinuées. 

XXI. Hebeloma. Stipe et lamelles des précé- 
dents; cuticule du chapeäu glabre , visqueuse ; 
spores subargileuses. 

XXII. Flammula. Stipe charnu ; lamelles adnées 
ou décurrentes. 

XXIIT. Naucoria. Stipe cartilagineux ; chapeau 
mince à marge d'abord incurvée ; lamelles non 
décurrentes. 

XXIV. Pluteolus. Hyménophore distinct du 
stipe ; chapeau et lamelles des suivants. 

XXV. Galera. Hyménophore continu avec le 
stipe qui est cartilagineux, marge du chapeau 
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droite, appliquée contre lestipe au début ; lamelles 
non décurrentes. 

XXVI. Tubaria. Stipe cartilagineux ; lamelles 
décurrentes. 

XXVII. Crepidotus. Stipe excentrique ou nul. 


D. — Pratelli. Spores pourpre-noires ou pourpre-brunes, 
rarement brunes. 


XXVIIT. Chitonia. Voile volvacé ; hyménophore 
distinct du stipe. 

XXIX. Psalliota. Voile annulé ; hyménophore 
distinct du stipe. 

XXX. Stropharia. Voile annulé ; hyménophore 
confluent avec le stipe ; lamelles adnées. 

XXXI. Hypholoma. Voile membraneux adhérent 
à la marge du chapeau. 

XXXIT. Psilocybe. Voile nul ou peu apparent; 
stipe subcartilagineux, tenace ; chapeau charnu à 
marge incurvée au début. 

XXXIIT. Psathyra. Stipe subcartilagineux, fra- 
oile ; chapeau campanulé à marge droite. 


E. — Coprinarii. Spores noires. 


XXXIV. Panæolus. Chapeau peu charnu, lisse, 
à marge débordant les lamelles qui sont tachetées. 
XXXV. Psathyrella. Chapeau membraneux, 
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strié, à marge ne dépassant pas les lamelles qui 
sont unicolores, noirâtres-fuligineuses. 


AGARICINÉES. 


Hyménophore infère, c’est-à-dire à face hymé- 
niale tournée vers la terre et garnie de lames ou 
plis rayonnants. Lames simples ou rameuses, rare- 
ment anastomosées en arrière (extrémité centrale), 
formées par un repli de l’hyménium dont les faces 
externes sont revêtues de basides ou sporophores 
et de cystides. 


AGARICUS. 


Agaricon, espèce de champignon que, d’après Dioscoride, les Grecs 
tiraient d’Agaria, en Sarmatie. 

Lames membraneuses, scissiles (dédoublables) à 
arête aigüe, persistantes, trame subfloconneuse. 
Voile variable, mais le voile général jamais ara- 
néeux. spores projetées à la maturité, ce qui fait que 
les lames n’ont pas l’aspect pulvérulent, cannelle 
des Cortinarius. Champignons charnus ou mem- 
braneux, putrescibles el non reviviscents après des- 
siccalion. 


ire SÉRIE : Leucosporés. 
Leucos, blanc ; Spora, graine. 


Spores blanches, rarement blanchâtres (très légè- 
rement ombrées ou très faiblement teintées de 
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jaune-rougeûtre), globuleuses, ovales ou oblongues, 
simples, lisses, très rarement rugueuses. 


AMANITA. 


Amanités, sorte de champignon chez les Grecs. 


Voile général ou volve distinct de l’épiderme du 
chapeau. Hyménophore distinct dustipe. Terrestres. 

Les caractères fournis par l’anneau, la consis- 
tance et le mode de rupture de la volve ont servi à 
établir les sections suivantes de ce sous-genre : 


A. — Anneau apparent, supère. 


40 Volve déchirée par le sommet. Limbe libre 
persistant. Champignon, au début,totalement enclos 
dans une volve distincte, connée seulement à la 
base du stipe. Chapeau nu ou recouvert de larges 
débris membraneux de la volve. 

20 Volve circoncise, limbe membraneux. 

30 Volve distinctement circoncise, formant une 
bordure persistante à la base du stipe. Calotte se 
divisant en épaisses verrues sur le chapeau. Cham- 
pignon, au début, totalement enclos dans une 
volve adnée qui, par l'effet de l'épanouissement, 
se rompt forcément autour du bord du chapeau, 
par l'effort de celui-ci pour s’écarter de la base du 
stipe. | 

4° Volve tolalement friable, oblitérée, se rédui- 
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sant à des squamelles ou des verrues, ne persistant 
pas à la base du stipe qui est, par suite, homogène 
et immarginé. 

Bo Voile friable, fugace, s’évanouissant totale- 
ment. 


B. — Anneau oblitéré ou nul. 


10. — Amanites à volve déchirée par le sommet. 


A. cæsareus Fr. Oronge. Chapeau hémisphé- 
_ rique puis aplani, orangé ou jaune-orangé, à marge 
striée, D. 12-15 c.; Chair presque blanche, jaune 
sous l’épiderme. Stipe cylindrique, un peu ventru, 
contenant une moellé cotonneuse, jaune ; volve et 
anneau lâches. Lamelles libres, d’un beau jaune- 
tendre ; odeur agréable. Comestible très délicat. 
Eté et automne, dans les bois. 

Saint-Christophe, Saint-Romain de Benet (Fou- 
caud). 

A. ovoideus Fr., planche xxiv, figure 1. Chapeau 
hémisphérique puis étalé, à marge infléchie, lisse, 
débordant les lames, D. 12-15 c.; tout blanc. Stipe 
plein , bulbeux, subégal, squamuleux-farineux ; 
volve et anneau làches, ce dernier strié en dessus. 
Lamelles libres, ventrues, à arête souvent flocon- 
neuse par suite d’'adhérence de débris de l’anneau. 
Inodore. Saveur agréable. Comestible. Eté et au- 
tomne. Bords des bois et clairières. 
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Saint-Christophe (Foucaud). Environs de Roche- 
fort (Parat). La Couronne (herborisation de la 
Société des sciences naturelles). Varaize (A. Four- 
nier). La Garde-au-vallet. 

A. virosus Fr., Amanite cigüe. Chapeau d’abord 
conique, campanulé puis étalé; glutineux par le 
temps humide, luisant par lesec, d’un blanc-ocracé 
au centre, assez souvent oblique ; marge sinuée- 
lobée, blanche et lisse, D. 7-10 c. ; stipe rempli, 
cylindrique, devenant bulbeux à la base, à surface 
éraillée squamuleuse, blanc; volve épaisse, lâche, 
plus ou moins entière à la base du stipe; anneau 
supère, blanc, floconneux, adhérent en partie au 
bord libre des lames et de la marge du chapeau. 
Lameiles libres, floconneuses, blanches, linéaire- 
lancéolées. Saveur vireuse, odeur fétide. Vénéneux, 
Automne, dans les bois. 

Les Etais (Foucaud et Bernard). 

A. phalloides Fr. Amanila bulbeuse. PI. I, fig. 
4, a, b. Chapeau campanulé, puis étalé, obtus, à 
saillie centrale apprimée, jaune, vert, olive ou blan- 
châtre, visqueux par un temps humide, parfois 
recouvert de larges fragments de la volve, à marge 
lisse, D. 7-10 c.; chair blanche. Stipe d’abord rempli 
puis cave vers le haut, atténué à partir de la base, à 
peu près glabre, bulbeux, blancteinté de jaune ou de 
verdâtre ; volve à limbe libre; anneau supère, 
membraneux, large. Lamelles libres, arrondies, 
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ventrues, blanches. Odeur vireuse, faible. Très 
vénéneux. Automne, dans les bois. 

Saint-Symphorien, les Etais (Foucaud et Ber- 
nard). 

Var. A. vernus Bull. Amanite printannière. 
Tout blanc ; chapeau ovale puis étalé, subdéprimé 
légèrement visqueux, à marge orbiculaire et lisse ; 
stipe rempli puis cave, égal, glabre, bulbeux à la 
base; volve membraneuse engainante ; anneau 
supère, membraneux et farineux. Lamelles libres. 
Très vénéneux. Printemps, dans les bois. 

Marennes où il a causé plusieurs empoisonne- 
ments (Le Pelletier). 


20, — Volve circoncise, 


A. mappa Fr. PI. IT. fig. 2 et 3. Chapeau con- 
vexe-plan, jaune citrin ou blanc, recouvert de 
plaques squameuses (débris de la calotte), blanches, 
molles, manquant quelquefois, à marge lisse, D. 
9-8 c.; chair blanche, jaunäâtre sous l’épiderme ; 
stipe rempli puis cave, blanc lavé de jaune, terminé 
par un gros bulbe globuleux; volve ne lais- 
sant qu'un rebord annulaire sur le bulbe ; anneau 
supère, membraneux, finement strié. Lamelles 
libres, serrées, étroites, blanches. Odeur et saveur 
vireuses, désagréables. Vénéneux. Automne, dans 
les bois humides. | 
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Cadeuil (Foucaud et Bernard). Saint-Agnant 
(Parat et Bernard). Saint-Laurent (Parat). La 
Tremblade (Parat). 


3°. — Volve distinctement circoncise. 


A. muscarius L. Fausse-oronge. Chapeau con- 
vexe-plan, rouge vif ou orangé, à pellicule visqueuse 
recouverte de verrues épaisses, polyédriques d’a- 
bord pyramidales, mais molles et par suite bientôt 
émoussées au sommet, marge striolée, D. 12-20 c. 
chair blanche, teintée de jaune sous la pellicule. 
Stipe blanc, aranéeux en dedans, bientôt cave, à 
bulbe ovale, entouré d’une bordure squameuse ; 
anneau supère, blanc, lâche ; Lames blanches, rare- 
ment teintées de jaune, atteionantes, laissant des 
stries décurrentes sur le sommet du stipe. Odeur 
faible, saveur insipide. Vénéneux. Automne, dans 
les bois. 

Brandes. 

A. strobuliformis Vitt. Pomme de pin. PI. Il, 
fig. 1. Chapeau convexe-plan, blanc-grisätre, pelli- 
culeux, marge lisse débordant les lames, couvert 
de verrues dures, anguleuses, fortement adnées, 
grises, D. 12-20 c.; chair blanche, compacte; 
stipe solide, squameux-floconneux, s’épaississant 
en bulbe souterrain à la base et portant une fine 
bordureformée de 1 à2sillons concentriques ; anneau 
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facilement déchiré, blanc, flottant, large, adhérent 
par parties à la marge du chapeau. Lamelles libres 
arrondies, formant sur le stipe une courte strie. 
Odeur douce, saveur agréable. Eté et automne, 
dans les bois. Comestible (Paulet). 

Grammont. | 

Ce serait une variété d'A. solilarius Bull (lettre 
du docteur Quélet). 

À. echinocephalus Vitt. Chapeau convexe-plan, 
luisant, blanc-crisâtre, hérissé de verrues pyrami- 
dales aigues, caduques, d’un gris-fauve, marge 
lisse ; chair molle, blanche. Stipe solide, ferme, 
élevé, floconneux-squameux, bulbeux-radicant ; 
anneau distant, persistant. Lamelles adnexées- 
sinuées, ventrues, blanches. Vénéneux (Fries). 
Eté, dans les bois. 

Fouras. 

Il me paraît surprenant que deux espèces aussi 
voisines que celles qui viennent d’être décrites 
soient l’une comestible et l’autre vénéneuse. 

PEotiadinns PrmPlnITl "fs: 1, Chapeau 
convexe-plan, obtus, satiné, blanc puis gris-perle, 
couvert de verrues farineuses d’un gris-bistré 
transformées par le temps sec en pyramides ou 
aiguillons, D. 10-20 c.; chair ferme, humide, 
fragile, acidule-vireuse, blanche prenant une teinte 
vert d'eau ou azurée par le froissement. Stipe 
solide, résistant, cylindrique, blanc à ee ver- 
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doyant, souvent terminé en bulbe napiforme et orné 

de plusieurs rangs concentriques. de squames 

retroussées : anneau supère, ample, onduleux et 

blanc. Lamelles libres, ventrues, à filet décurrent, 

épaisses, crème-olivâtres, verdoyantes. Vénéneux. 

Eté et commencement de l’automne, dans les bois. 
Varaize (Rubino). Garde-au-Vallet. 


40 — Volve entièrement friable. 


A. rubescens Scop. Amanita vineuse, Golmotte 
en Champagne. PI. IV.fig. 1. Chapeau convexe- 
plan, parsemé de verrues farineuses inégales, sur 
un fond variable du gris-fauve rougeûtre à l’incar- 
nat, D. 10-14 c. Chair blanche mais se teintant de 
rougeâtre par froissement ou vétusté; stipe rempli, 
atténué à ‘partir de la base, épaissi, fauve-rosé ; 
anneau supère, strié en dessus, fimbrié. Lamelles 
larges, atténuées et atteignantes, blanches, rougis- 
sant par froissement, décurrentes par une strie. 
Odeur faible, saveur agréable. Comestible. Eté et 
automne, dans les bois. 

Saint-Christophe (Foucaud et Bernard), Font- 
Couverte (La Soc. des Sc. Nat.}, St-Agnant (Parat 
et Bernard). 


B. — ANNEAU OBLITÉRÉ OU NUL. 


A. vaginatus Bull, Grisette. PI. IV, fig. 2. Cha- 
peau mince, campanulé-plan, nu mais quelquefois 
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recouvert de larges débris de volve, satiné, gris- 
ou livide , marge membraneuse, sillonnée-pectinée 
D. 10-12 c. et quelquefois plus ; chair molle blan- 
châtre. Stipe fistuleux, blanchâtre ou concolore, 
fragile ; volve blanchätre, lâche, engaïnant la base 
du stipe. Lamelles libres, blanches. Odeur et 
saveur faibles. Comestible. Eté et automne, bois et 
pelouses. 

Saint-Symphorien et Saint-Christophe (Foucaud 
et Bernard), Saint-Agnant (Parat et Bernard). 

La pl. II, fig. 2 a et b en représentent une varié- 
té à stipe squameux-floconneux assez fréquente. 

St-Christophe, Garde-au-Vailet. 

Var. fulvus Schæff. PI. I, fig. 4, a et b. Cha- 
peau et volve de couleur fauve, aux environs de 
Rochefort( Brunaud et Parat). 


LEPIOTA. 
Lépis écaille. 


Hyménophore distinct du stipe, voile général 
conné avec le tégument du chapeau; lamelles 
libres, souvent séparées du stipe par un collarium, 
écartées, ni sinuées ni décurrentes. Terrestres. 


À. — Tégument sec. 


1° Proceri. Anneau mobile, distinct de la volve. 
Champignon enclos, au début, dans une volve 
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intacte qui se rompt circulairement à la base et 
s'évanouit sur le bulbe; calotte connée avec le 
chapeau, ordinairement squameuse. Le stipe n’est 
pas guêtré par les débris fibrilleux de la volve 
comme dans la section suivante, mais il est entouré 
à son sommet, d’un collarium cartilagineux ; par 
suite, les lames sont libres et écartées. Comes- 
tibles. 


2% Clypeolarti. Anneau fixe, homogène avec le 
voile général qui revêt le stipe comme une guêtre, 
ce stipe, de bonne heure érigé et distinct, est vêtu 
au-dessous de l’anneau par la portion inférieure du 
voile général lacéré en squaraes ou fibrilles. Colla- 
rium non cartilagineux, réduit à un mince cordon ; 
par suite, les lamelles moins écartées. Chair molle, 
odeur et saveur désagréables, de rave ordinaire- 
ment. 

30 Annulosi. Anneau supère, fixe, subpersis- 
tant, voile général adné au tégument du chapeau. 
Stipe érigé dès le début, collarium nul ou sem- 
blable à la chair du chapeau. 

4 Granulosi. Voile général confluent avec le 
chapeau et le stipe, et formant un anneau infére 
par sa rupture. Chapeau granuleux ou verruqueux; 
hyménophore moins distinct du stipe que chez les 
autres lépostes. 


50 Mesomorphi. Petits, délicats, stipe fistuleux, 
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chapeau sec, cuticule intacte, ni granuleuse ni 
lacérées comme chez les Clypeolarii. 


B. — Tégument visqueux, confluent. 
40 — Proceri. 


A. procerus Scop. Chapeau charnu, mou, ovoïde 
puis aplani, mamelonné, tégument épais, éraillé et 
semé d’écailles fugaces, larges, grises ou ocracées, 
D. 45-20 c.; chair bien blanche. Stipe cave, 
élancé, fortement bulbeux, grisâtre, chiné de 
squames apprimées; anneau mobile, rigide. 
Lamelles écartées, blanches. Odeur agréable, 
saveur douce. Comestible, Automne, dans les bois 
et clairières. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), Garde-au- 
Vallet, Brandes, Saumonards. 

A. excoriatus Schæff. Chapeau charnu, mou, 
globuleux puis ouvert et enfin plan, gibbeux plutôt 
que mamelonné, tégument mince, blanchâtre avec 
le centre brun, lisse ou squameux, D. 10-12 c.; 
chair molle, blanche. Stipe cave, court, cylindrique, 
immaculé, lisse, blanchâtre, peu bulbeux ; anneau 
plus mince, plus tenace, moins mobile, que chez le 
précédent, parfois évanoui. Lamelles moins 
écartées, blanches. Odeur et saveur agréables. 
Comestible. Automne, bois et champs gramineux. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), Rochefort 
(Parat). 


Tous les deux sont confondus sous le nom de 
Clonas ou Clouneau aux environs de La Rochelle. 


20. — Clypeolarii. 


À. clypeolarius Bull. Chapeau charnu, mince, 
mou, mamelonné, encrouté-lisse au début, puis 
dilaceré en squames floconneuses appliquées, 
fauves ou rouillées, jaunâtres ou blanches, D. 5-8 c. 
Stipe fistuleux, fragile, à peu près égal, blanc ou 
gris-fauve, recouvert de squames floconneuses ; 
anneau floconneux-squameux, fugace. Lamelles 
approchées mais libres, blanchâtres-jaunûtres. 
Saveur et odeur faibles. Comestible. Automne, 
dans les bois de pins des dunes maritimes. 

La Tremblade (Parat), Saumonards. 


A. cristatus Bolt. PI. IL fig. 4,a et b, Chapeau 
peu charnu, campanulé puis aplani, mamelon 
obtus, blanc, soyeux, d’abord uni puis divisé en 
écailles glabres, subgranuleuses, brunes au centre, 
D. 1-3 c. Stipe fistuleux, mince, égal, fibrilleux- 
soyeux, blanc-rougeâtre ou fauve , anneau mince, 
blanchâtre, caduc. Lamelles libres puis écartées, 
très serrées, blanches. Odeur de radis et d’ail. 
Typique de la section. Automne, dans les bois et 
les lieux gramineux. 

Saint-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard,) 
Grammont. 
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A. holosericeus Fr. PI. IL, fig. 3, a et b. Chapeau 
charnu, convexe, obtus, sec, subfibrilleux-soyeux, 
lisse, blanc ou teinté d’ocracé, D. 4-7 c.; chair 
blanche, molle. Stipe plein, fibrilleux, bulbeux, 
blanc ; anneau membraneux, persistant, réfléchi. 
Lamelles libres, ventrues, blanches. Inodore. 
Comestible. Printemps, dans les bois humides. 

Châtelaillon. 

A. naucinus Fr. PI. IV, fig. 3, a et b. Chapeau 
convexe-plan, mou, tégument mince, glabre, fissu_ 
ré-granulé, mamelonné, lisse, blanc, D. 5-8 c.; 
chair blanche. Stipe subfistuleux, atténué à partir 
de la base renflée, blanc, fibrilleux; anneau supère, 
large, mince, blanc, fugace. Lamelles blanches, 
libres ou peu écartées, ventrues. Odeur faible, 
saveur délicate. Comestible. Eté et automne, dans 
les plaines et les vignes. 

Saint-Christophe (Foucaud et Bernard), Tasdon, 
La Jarrie. 

Assez fréquent sur le marché de La Rochelle. 


40, — Granulosi. 


À. carcharias Pers. Chapeau charnu, convexe- 
plan, mamelonné, écailleux-granuleux, blanchûtre, 
D. 3-5 c. Stipe concolore, rempli puis cave, sub- 
bulbeux, écailleux ; anneau large. Lamelles adnées, 


blanches. Odeur et saveur nauséabondes. Au- 
tomne. 


Environs de Rochefort (Parat). 
ARMILLARIA. 


Armilla, bracelet. 


_ Himénophore confluent avec le stipe, voile 
général nul, voile partiel annulé, parfois seulement 
indiqué par des squames en forme d’anneau sur 
le stipe. Ce sous-genre réunit les espèces qui se dis- 
tinguent par la présence d’un anneau. 

Suivant leur forme et leur tissu, les armillaria se 
divisent en trois groupes. 


io Tricholomata subannulata. Lamelles adnées- 
sinuées, chapeau et stipe charnus homogènes. 

do Clitocybæ annulatæ. Lamelles atténuées en 
arrière, plus ou moins décurrentes et non sinuées, 
_stipe plein. 

30 Collibiæ annulatæ. Lamelles égales aux 
deux extrémités, stipe subcartilagineux extérieu- 
rement. 


40, — Tricholomata subannulata. 


A. robustus À. et S. PI. L III, fig. 1. Chapeau 
charnu, compacte, convexe-aplani, fibrillo-satiné 
avec la marge lacérée-fibrilleuse, bai-rosé, fauve- 
rougeâtre ou brun, pâlissant au bord, D. 10 c.; 
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chair blanche très ferme. Stipe solide, épais, 
atténué-radicant, blane, couvert de fibrilles squa- 
miformes rose-fauve au-dessous de l’anreau ; 
anneau en forme de bourrelet floconneux, blanc 
tacheté d’incarnat fauve ou de roux. Lamelles 
sinuées-émarginées, blanchâtres. Odeur agréable. 
Comestible. Automne, dans les bois de pins en 
groupes. 

La Tremblade (Parat). 

À. cingulatus Fr. PI. LVI fig. 4. Chapeau 
charnu, campanulé-convexe, mince, mamelonné. 
fibrilleux-squameux, cendré-brunâtre, D. 4-5 c.; 
chair blanche. Stipe rempli, égal, blanc-crisâtre, 
un peu floconneux ; anneau médian, floconneux. 
Lamelles adnexées, subespacées, d’un blanc-gri- 
satre. Automne, dans les bas-fonds des dunes cou- 
verts de salix repens. 

Saumonards. 


2, — Clitocybæ annulatæ. 


À. Melleus Fr. Tête de Méduse. Chapeau charnu, 
mince, convexe-plan, fauve-jaunâtre, couleur de 
miel, parsemé d’écailles pileuses ordinairement 
noirâtres, marge étalée, striée, D. 5-15 c.: 
chair blanc-jaunâtre. Stipe fibro-spongieux plus ou 
moins concolore ; anneau membraneux, étalé, pâle 
ou sulfurin. Lamelles adnées, décurrentes par une 
dent, subdistantes, pâles, farineuses, à ja fin 


LME 


maculées de roux. Odeur fade, goût amer, désa- 

gréable. Comestible selon plusieurs auteurs (1). 
Solitaire parmi les feuilles, mais le plus souvent 

en touffes nombreuses sur les souches. Commun. 


TRICHOLOMA. 
Trix, cheveux ; Loma, frange. 


Voile effacé ou apparent seulement par des flo- 
cons ou fibriles adhérents à la marge du chapeau; 
stipe charnu, sans couche corticale ; hyménophore 
confluent avec le stipe. Lamelles sinuées èn arrière. 
Tous terrestres, charnus, jamais obconiques cu 
réellement ombiliqués. 

Les Tricholoma se distinguent des clytocibes par 
le voile, le stipe fibreax-charnu, mou spongieux, 
par la forme du chapeau, ou enfin, pour les 
espèces intermédiaires qui sont peu nombreuses, 
par les lamelles toujours primilivement sinuüées, 
non également atténuées aux deux extrémités, 
qu’elles soient adnées ou décurrentes. Les collybia, 
déjà distincts par leur constitution anatomique et 
leur végétation subépiphyte, en différent par le 
stipe extérieurement cartilagineux et l’absence de 
tout voile. 


(1) M. Parat, qui en a fait l’essai, dit que : cru, il est àcre et 
de saveur métallique ; cuit, il conserve assez cettesaveur pour 
être répugnant au goût. 


A. — Chapeau visqueux par un temps humide, 
couvert de fibrilles, squames ou pubescences, ni 
lissé, ni imbibé par un liquide aqueux au début. 
Chair ni imbibée ni hygrophane. Stipe fibrilleux 
ainsi que le voile général, celui-ci adné et à peine 
visible. 

B. — Chapeau lisse, glabre, ni villeux ni squa- 
meux ni visqueux, mouillé par un temps humide et, 
dans la première enfance, pruineux par le voile 
général (ce qui est rarement visible, il est vrai). 


SÉRIE À. 


4o Limacina. — Pellicule du chapeau humide 
visqueuse à fibrilles ou squamelles innées, maisnon 
lacérée. Chapeau vraiment ferme et charnu, non 
hygrophane, à marge presque toujours nue. 

20 Genuina. — Pellicule du chapeau jamais 
visqueuse [ne pas confondre la viscosité avec une 
certaine humidité du tomentum par un temps 
pluvieux), mais se dilacérant en fibrilles ou flocons 
subsquameux. Chapeau mou-charnu, non hygro- 
phane, marge subtomenteuse, involutée au début 
(éviter de confondre les espèces dont le chapeau 
n’est fibrilleux que par le voile général). Odear non 
désagréable ou nulle. 

Jo Rigida. — Pellicule rigide, granulée-poin- 
hllée ou, par l'effet de la dessiccation, rompue et 
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divisée en squames glabres, non visqueuse, dila- 
cérée en squames floconneuses ou fibrilles. Chapeau 
rigide, dur dans les compactes, subcartilagineux, 
très fragile dans les minces, marge nue. On ren- 
contre souvent sur les échantillons très jeunes des 
fibrilles provenant du voile et non de la cuticule 
qui n'est pas encore lacérée. Odeur le plus souvent 
désagréable. 

4° Sericella. — Chapeau (sans pellicule dis- 
tincte) soyeux au début bientôt glabre et très sec, 
ni mouillé, ni visqueux, ni hygrophane, ni distinc- 
tement squameux. Chapeau presque mince, opaque, 
s’imbibant, mais sa chair concolore avec les 
lamelles n’est pas hygrophane; stipe charnu- 
fibreux, ce qui différencie les plus petits des 
collybia dont ils ont le port. Petite section bien 
distincte par son chapeau lissé, presque glabre. 


SÉRIE B. 


5o Gutlata ou Prunuloidea.— Chapeau charnu 
mou, fragile, souvent goutté-maculé ou ridé rigolé. 
Stipe plein. Champignons printaniers, réapparais- 
sant rarement! à l’automne, en troupe ou groupés 
(souvent en cercles), odorants, surtout après dessic- 
cation, comptés depuis l'antiquité au nombre des 
plus savoureux. 

6° SronGiosA. — Chapeau compacte puis spon- 
gicux, oblus, lisse, glabre, mouillé et non hygro- 


de 
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phane. Champiganons fermes, tardifs ou printaniers 
en troupe. Stipe résistant, ordinairement épaissi 
à la base, fibro-spongieux. Chapeau s’imbibant, 
charnu jusque dans la marge. Lamelles à la fin 
faussement décurrentes, car elles sont en même 
temps sinuées. 

7° HYGROPHANA. — Chapeau mince, submame- 
lonné, humide, hygrophane ainsi que la chair qui 
de compacte devient à la fin molle. Stipe arrhize, 
méduleux, totalement constitué par des fibres 
fissiles. Chapeau plus ou moins charnu, très mince 
sur la marge, de là, plus ou moins mamelonné ; sa 
couleur très changeante est d'autant plus pâlis- 
sante que le champignon est plus hygrophane ; 
chair humide, aqueuse, d’abord compacte puis 
molle, lames ténues et non larges. Le jeune cha- 
peau est souvent recouvert d’une pulvérulente qui 
persiste anormalement par le sec et qui n’est qu’une 
dernière trace du voile évanoui. 


19. — Limacina. 
A. — Lames ni décolorantes ni roussâtres à la fin. 
B. — Lames décolorantes, ordinairement se maculant de roux. 
A. 


A. coryphæus Fr. arenarius Lév. PI. LIV, 
fig. 1. Juunisse. Chapeau charnu, convexe-plan, 
obtus, visqueux, sulfurin, rayé-fibrilleux et ponctué 


UT Es 


de squames brunes, D. 8-10 c.; chair blanche. 
Stipe solide, obèse, épaissi vers la base, blanc- 
sulfurin. Lameïles émarginées, serrées, blanches 
avec l’arête jaune-soufre, puis sulfurines. Saveur 
douce. Comestible (Parat). Automne, sous les pins, 
enfoui sous le sable et les aiguilles tombées des 
arbres. 

_ La Tremblade (Parai). 

Parait, au docteur Quélet, une variété d'A. eques- 
dis. eGnltt.): 

À. sejuncius Sow. PI. IV, fig. 4, a et b. Cha- 
peau charnu, convexe-plan, ondulé, mamelonné, 
inégal, un peu visqueux, à fond Jjaune-citrin cou- 
vert, surtout au centre, de nombreuses fibrilles 
noires ; marge blanchâtre, mince, villeuse, D. 5- 
10 c.; chair blanche, fragile. Stipe plein, résistant, 
blanc lavé de jaune, base ventrue. Lamelles 
blañches, émarginées, larges, assez espacées. Odeur 
faible, saveur amère. Eté et automne, dans les 
bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), St-Agnant 
(Parat et Bernard), Bourgneuf. 


B. 


À. albobrunneus Pers. PI. VIL fig. 6, 7, 8 et 9. 
Chapeau charnu, convexe-plan, obtus, visqueux, 
chatain, couvert de vergetures fibrilleuses, disque 
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papilleux, D. 5-8 c.; chair blanche. Stipe solide, 
égal, sec, roux et squamelleux en bas, plus blan- 
châtre au sommet. Lamelles émarginées, serrées, 
blanches puis brunâtres. Comestible. Automne, 
dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard.) 


20 — Genuina. 


A. — Lames de couleur fixe, non maculées de roux ni de noir. 


B. — Lames devenant rousses ou cendrées, arête ordinairement 
maculée de roux ou de noir. 


À. 


A. rutilans Schaeff. PI. LIV, fig. 2. Chapeau 
campanulé-épanoui, sec, à demi-ové au début et 
totalement de couleur pourpre-obseure par suite 
du tégument épais qui le recouvre, marge noire, 
involutée ; il est vite campanulé et devient à la fin 
plan avec un mamelon s’évanouissant avec l’âge; 
alors le tomentum se lacère et se divise sur le cha- 
peau comme sur le pied, en squamelles purpurines 
Sur fond jaune, D. 10-20 c. Stipe subcave, mou, 
ventru. Chaire jaune, molle. Lameïiles arrondies, 
presque adnées, serrées, sulfurines avec l’arête 
épaissie, villeuse, dorée. Odeur faible. Automne, 
dans les bois de pins au pied des souches. 

Saumonards (Cartier), La Tremblade (Parat). 

À, psammopus Kalch. PI. LIIT, fig. 3. Chapeau 
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charnu, convexe, sec, couvert de squamelles fibril- 
leuses, blanc-fauve, marge lisse, D. 4 c.; chair 
concolore, mais plus pâle. Stipe solide, concolore, 
ombré de cannelle vers la base et dilacéré en 
squamelles plus obscures. Lamelles émarginées, 
ventrues, subespacées, blanc-jaunâtre. Sans odeur, 
saveur douçâtre puis àcre. Automne et hiver, bois 
de pins des dunes maritimes. 

Saumonards. ; 

À. scalpturus Fr. PINIE Mig 2 ONE 
Chapeau charnu, conique aplani, obtus, couvert au 
début d’un tomentum floconneux grisätre, se lacé- 
rant plus tard en squamelles floconneuses ombrées 
ou bistrées plus fines et plus rares sur le bord ; 
chair blanchâtre, ferme. Stipe plein, inégal, blanc, 
fibrilleux. Lamelles émarginées, assez serrées, 
blanches, jaunissant dans la vieillesse (1). Comes- 
tible. Automne, dans les bois. 

_ Grammont, Saint-Christophe (Foucaud et 
Bernard), St-Agnant (Parat et Bernard), La Garde- 
au-Vallet. 


B. 
À. terreus Sow. Chapeau charnu, mince, mou, 


campanulé-aplani, mamelonné, villeux, couvert de 


(1). J'ai rencontré le champignon entier jauni dans la vieil- 
lesse (PI. VI, fig. 5). Vendu sous le nom de Sé-Martin sur le 
marché de Poitiers. 
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squames floconneuses innées, gris souris, D. 5-8 c.; 
chair blanche, scissile. Stipe rempli, assez égal, 
chargé de fibrilles appliquées, blanchâtre. Lamelles 
adnexées et décurrentes par une dent, crénelées, 
blanches tournant au gris. Odeur à peu près nulle. 
Automne, dans les bois. 


St-Christophe (Foucaud et Bernard), Cadeuil 
(Foucaud et Bernard), Villeneuve (Parat et 
Bernard). 


Var. À. argyraceus Bull. Chapeau blanc soyeux, 
mamelonné couvert de squames gris-brunâtre, très 
fines sur la marge, plus nombreuses et serrées 
au centre, à la finil se déprime et ses bords se 
retroussent. Stipe et lamelles d’un blanc pur. Au- 
_ tomne, dans les bosquets. 


Jardin du Mail, Bourgneuf. 


A. tristis Scop. PI. VII, fig. 4, 2, 3, 4 et 5. Cha- 
peau charnu, mince, conique-aplani, mamelonné, 
gris, squameux-fibrilleux, plutôt fibrilleux sur la 
marge munie d’une cortine manifeste, D. 4-8 c.; 
chair blanchätre. Stipe fistuleux, mince, égal, squa- 
meux-floconneux, blanc ou grisätre. Lamelles 
émarginées-adnées, assez espacées, blanches puis 


cendrées. Sans odeur, saveur un peu amère, 
10 
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Automne etprintemps, pelouseset parcs, en groupes. 
Comestible (1). 
Commun dans le jardin des Bains du Mail. 


39 — Rigida. 


A. — Lames blanches ou pâles, ne se tachant pas de roux ni de 
cendré. 


B. — Lames décolorantes, se tachant de roux ou de cendré. 


40 — Sericella. 
A. — Lames larges, assez épaisses, subespacées, odeur forte. 


B. — Lames minces, serrées, étroites. Petits, inodores. 


A. 


A. sulfureus Bull. Chapeau charnu, convexe- 
aplani, peu mamelonné, d’abord soyeux, bientôt 
glabre, lisse, jaune-soufre avec le centre plus ou 
.moins brunâtre, D. 5-10 c.; chair jaune. Stipe 
rempli, presque égal, finement strié, jaune-soufre. 
Lamelles arquées, émarginées, espacées, sulfu- 
rines. Odeur pénétrante, fétide. Vénéneux. Au- 
tomne, dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), St-Aïgnan, 
(Parat et Bernard). 


(1). Le jardinier du Mail les mange communément; mais un 
jour son chat ayant bu de l’eau où on les avait préalablement 
fait bowllir, en a été assez gravement indisposé. Se trouvent 
confondus avec scalpturatus sur le marché de Poitiers. 
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50, — Guttata vel Prunuloidea. 


A. — Lames blanchâtres. 
B. — Lames décolorantes, roussâtres ou fuligineuses. 
A 


A. Georgii L. Chapeau charnu, convexe-plan, un 
peu ondulé, tomenteux-mou, ocracé-pâle, marge 
lisse, nue, D. 3-6 c.; chair blanche. Stipe solide, 
obèse, fibrilleux, blanchâtre. Lamelles atténuées, 
adnées, serrées, linéaires, striées transversalement, 
blanchätres. Odeur de farine. Comestible. Printemps, 
en cercle sur les pelouses. 

Anais (Foucaud et Bernard), La Garde au 
Vallet. 

Commun sur le marché de La Rochelle. 

À. albellus De. Chapeau charnu, conico-convexe 
puis plan, glabre, humide, goutté, disque compacte, 
gibbeux, marge mince, lisse, nue, d’abord blanc 
puis tournant au gris-fauve, se tachant de macules 
subfugaces, D. 7-8 c.; chair blanche, molle, 
floconneuse. Stipe solide, ové-bulbeux, fibrilleux, 
strié, blanc. Lamelles blanches, également atté- 
nuées aux deux extrémités, serrées, plus larges en 
avant. Odeur faible. Printemps, dans les bois. 
Comestible. 


Saint-Laurent, L’Aubraie (Foucaud, Parat et 
Bernard). 
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60 — Spongiosa. 


A. — Lames ne changeant pas de couleur. 


B. — Lames décolorantes. 
À 


A. albus Schæff. PI. IIT, fig. 2. Chapeau charnu, 
convexe puis aplani et déprimé, blanc pur quelque- 
fois jaunâtre, surtout sur le disque, glabre, lisse, 
sec, marge d’abord enroulée puis ondulée, très 
variable de taille ; chair blanche. Stipe solide, 
élastique, glabre, finement fariné au sommet, 
blanc pur. Lamelles émarginées, assez serrées, 
blanches. Odeur faible, vireuse ; saveur àcre. Sus- 
pect. Automne, dans les bois. 

St-Aignan(Paratet Bernard), St-Laurent (Parat), 
Marennes (P. Brunaud). 


B 


À. personatus Fr. Pied bleu. PI. VIII fig. 1 et 
2. Chapeau très charnu, compacte puis mou, 
convexe-plan, obtus, glabre, humide, cendré-fuligi- 
neux ou brunäâtre-pàlissant, marge enroulée au 
début, débordant les lames, villeuse et pruineuse, 
D. 7-12 c., chair spongieuse, molle, blanchâtre. 
Stipe solide, obèse, villeux, subbulbeux, strié de 
violet et de blanc. Lamelles libres, arrondies, 
larges, violacé-pâles ou blanchâtres. Odeur faible. 
Comestible. Automne, hiver etprintemps, en cercle 
sur les pelouses et dans les prairies. 


MR NE 


La Prée-Foyer, Anais (Foucaud, Parat et Ber- 
nard). 

Commun sur le marché de La Rochelle. 

A. nudus Bull. PI. VIT, fig. 3, a et b. Chapeau 
charnu, mince, convexe-plan et même déprimé, 
obtus, glabre, humide, décolorant, passant du 
.- brun-violet au fauve ; marge infléchie, mince, nue, 
D. 6-8 c.; chair blanchâtre, faiblement violacée. 
Stipe rempli, égal, élastique, subfariné au sommet, 
lilas-violet. Lamelles d’abord arrondies puis décur- 
rentes, serrées, étroites. d’abord d’un beau violet 
puis roussâtres. Odeur faible ; acidule. Comestible. 
Automne, dans les bois et les bosquets. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), jardin du 

Mail, Marais-Perdu, La Tremblade (Parat}), Saumo- 
nards. 
A. panæolus Fr. PI. IX, fig. 2 et 3. Chapeau 
plutôt spongieux que comoacte, convexe-plan et 
même déprimé, tacheté de macules grises prui- 
neuses, souvent comme de gouttes sur un fond 
fuligineux un peu roussâtre ; marge infléchie, on- 
dulée, farinée ; D. 842 c. ; chair blanche par le 
sec, imbibée par le temps humide. Stipe solide, 
égal, fibreux-strié. Lamelles arquées, adnées- 
décurrentes, assez serrées, d’un gris-roussâtre pâle. 
Odeur faible. Automne et printemps, groupé ou en 
cercles dans les clairières des bois et sur les 
pelouses. Comestible. 
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Saint-Christophe (Foucaud et Bernard), Anais 
(Foucaud et Bernard), La Garde au Vallet. 

Se rencontre sur le marché sous le nom d’ar- 
guouane de prairie et quelquefois mélangé avec la 
vraie argouane (Pleurotus eryngü) dans l'intention 
probable d'établir une confusion, car il est moins 
délicat et beaucoup plus abondant dans certaines 
localités. 


7, — Hygrophana. 


A. — Lames blanchâtres, sans macules. 


B. — Lames violacées, grises ou fuligineuses. 
A 


A. grammopodius Bull. Chapeau charnu, coni- 
co-convexe, puis plan ou mamelonné, glabre, 
fuligineux ou gris-brun plus ou moins foncé par un 
temps humide, plus foncé vers le centre, brun- 
livide, pâlissant et luisant par le sec, D. 10 c.; 
chair molle, blanche. Stipe rempli puis cave, 
élastique, strié de fibrilles brunes, atténué vers 
le sommet, blanchätre. Lamelles adnées-décur- 
rentes, serrées, blanches puis pâles. Odeur de 
mousse humide. Comestible (fade). Automne. 

Rochefort (Parat.) 

Se rencontre sur le marché avec le stipe coupé 
au ras des lames et vendu frauduleusement sous 
le nom d’argouane dont il est loin d’avoir la 
qualité. 
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A. melaleucus Pers. PI. IT ; fig. 3 et 4. Chapeau 
charnu, mince, convexe-plan, à peine mamelonné, 
glabre, humide, fuligineux-noirâtre par un temps 
humide, brun-livide, pälissant et luisant par le sec; 
D. 5-7 c.; chair molle, blanche. Stipe rempli puis 
cave, mince, élastique, à peu près glabre, blan- 
châtre, strié-fibrilleux, dilaté à la base. Lamelles 
émarginées-adnées, horizontales, droites (non 
arquées), ventrues, serrées, blanches. Comestible. 
Automne, dans les bois. 


St-Christophe (Foucaud et Bernard), Rochefort 
(Parat). 


MA hhumiis Pers: PIX; fig. 162. Chapeau 
charnu, mou, convexe-plan, mamelonné, lisse, 
glabre, hygrophane ; marge mince, débordant les 
lamelles, brun-fuligineux : D. 4-8 c.; chair gris- 
brunätre sous la pellicule. Stipe plein, ventru, atté- 
nué vers le bas, blanc, ocracé-brunâtre vers la 
base, villeux. Lamelles émarginées, serrées. 
blanches. Odeuragréable. Automne. (18 novembre.) 


Rencontré une seule fois, en touffes serrées, sur 
le bord de la route près de la butte, au Marais- 
Perdu. 


Il diffère d'Ag. humilis Pers. par le stipe plus 
long, ventru au lieu d’être égal et teinté de brun 
vers la base. 
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Lames violacées, grises ou fuligineuses. 


A. sordidus Fr. Chapeau peu charnu, campa- 
nulé-convexe, puis plan ou déprimé, submame- 
lonné, lilacin puis brun-violacé et à la fin brunûtre 
sale ; marge striée dans la vieillesse; D. 3-6 c.; 
chair gris-violacé. Stipe tenace, rempli, strié-fibril- 
leux, un peu recourbé et dilaté à la base. Lamelles 
arrondies, sinuées, décurrentes à la fin, assez ser- 
rées, d’abord violettes puis blanchâtres-fuligineuses. 
Comestible. Automne, dans les plantations de pins, 
les jardins. 

La Rochelle : Marais-Perdu, Mail. 


CLITOCYBE. 
Clitos, penché ; Cube, tête. 


Voile général sous l’aspect d’un pruiné ou d’un 
givre micacé, ordinairement effacé. Stipe rempli 
d’un tissu spongieux, facilement cave, subélas- 
tique, extérieurement plus compacte, fibreux. 
Marge du chapeau involutée. Hyménophore con- 
fluent avec le stipe dilaté au sommet, lamelles 
atténuées en arrière, aiguës, adnées-décurrentes, 
jamais sinuées. Champignons terrestres, charnus, 


mais plus tenaces, le plus souvent plan-déprimés ou 
infundibulés. 
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Type très distinct, différent des suivants par son 
voile rudimentaire et son stipe non cartilagineux ; 
des Tricholoma par la nature de ses tissus, 
sa forme et par les lames non sinuées; des 
Pleurotus par l'habitat constamment épixyle ou 
épiphyte chez ces derniers (quelques rares espèces 
de clitocybe peuvent, il est vrai, se rencontrer en 
même temps sur la terre et sur le bois très pourri). 
Ce sous-genre a été divisé par Fries en deux séries 
et six groupes. 

A. Chapeau charnu, de couleur fixe ou pâlissant, 
mais non hygrophane. Chair ferme, ni aqueuse ni 
fissile en lames. Ils diffèrent de la série B en ce 
que, pâlissant par le sec, ils se recouvrent d'un 
givre micacé. 

B. Chapeau charnu - membraneux, vraiment 
hygrophane. Chair mince, molle, aqueuse, hygro- 
phane. Les blancs de cette série deviennent seule- 
ment très blancs par la sécheresse. 


A 


I. DiscIFORMES. — Chapeau à peu près partout 
charnu, d’abord convexe puis plan ou déprimé, 
réguler, obtus; lamelles adnées au début ou 
régulièrement adnées-décurrentes. Plutôt soli- 
taires. 

IT. DIFFORMES. — Chapeau à disque charnu, 
mamelonné au début puis étalé et déprimé, irré- 
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gulier, marge mince. Lamelles inégalement décur- 
rentes, ici brièvement, là plus longuement, parfois 
même arrondies d'un côté ou seulement attei- 
gnantes comme dans les tricholoma. Stipe sub- 
cartilagineux odinairement, mais fibreux. Cespi- 
teux, souvent connés, très variables de forme, 
parfois solitaires. 

IIT. [NFUNDIBULIFORMES. — Chapeau à disque 
charnu, s’atténuant vers la marge, à la fin tout-à- 
fait infundibulé ou profondément ombiliqué-dépri- 
mé au centre. Stipe spongieux, fibro-cartonné. 
. Lamelles longuement et également décurrentes dès 
le début. Chapeau souvent décolorant ou pälissant 
mais non hygrophane. 


B 


IV. CYATHIFORMES. — Chapeau charnu-mem- 
braneux à disque non compacte, à chair hygro- 
phane, cyathé par dépression. Lamelles d'abord 
adnées puis longuement décurrentes, droites. Cou- 
leur imbue, sale. | 

V. ORBIFORMES. — Chapeau subcharnu, imbu 
extérieurement et intérieurement, hygrophane, 
convexe au début puis aplani ou déprimé, poli, ni 
squamelleux ni farineux ; lamelles planes, hori- 
zontales, minces, serrées, adnées ou décurrentes 
par une dent seulement. Couleur sale ow pâle 
imbue. Espèces communes, la plupart, difficilement 
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reconnaissables et seulement par le temps humide, 
à cause de leur couleur changeante et de leurs carac- 
tères peu prononcés. 

VI. VersirorMEs. — Chapeau mince convexe 
puis difforme, tenace, plus ou moins squamelleux 
ou furfuracé ; lamelles adnées (non décurrentes ou 
seulement par une dent), larges, un peu épaisses, 
le plus souvent espacées et blanches-farineuses. 


Disciformes. 


— Chapeau cendré ou brun. 

.— —  violacé ou roussätre. 

— —  jaunûtre. 

—  — verdâtre ou pâle. 

—  — de blanc devenant très blanc. 


SRE 


A 


A. nebularis Batsch. PI. XLIV, fig. 4. Chapeau 
charnu, compacte, convexe-plan, obtus, lissé, 
cendré, couvert dans le jeune âge d’un pruiné gris 
plus tard pâlissant et nu, D. 10-12 c.; chair 
blanchâtre. Stipe rempli, ferme, spongieux-élastique 
blanchâtre, strié-fibrilleux. Lamelles peu décur- 
rentes, arquées, serrées, blanchätres-päles. Odeur 
faible. Comestible d’après le docteur Quélet ; 
malfaisant ou suspect pour d'autres auteurs. 
Automne, parmi les feuilles tombées des arbres. 

La Garde au Vallet, St-Laurent (Parat). 

* À. auricula Fr. Pl, XXIV, fig. 4. Chapeau 
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charnu-compacte, hémisphérique, lisse, glabre, 
sans pellicule, brun-noirâtre, pâlissant, marge 
débordant les lames, nue, enroulée, concolore ; 
D. 5 c.; chair lisse, blanche. Stipe solide, glabre, 
blanc. Lamelles décurrentes, arquées horizontale- 
ment, serrées, étroites, blanches. Odeur de farine 
fraiche. Comestible. 

Rencontré sur le marché à l’étalage d’une 
revendeuse qui na pu m'én indiquer la prove- 
nance. 


D 


A. odorus Bull. Tenace ; chapeau charnu, con- 
vexe puis un peu aplani, lisse, un peu ondulé, vert 
sale ou vert-grisâtre, plus ou moins décoloré, glabre. 
D. 6-7 c.; chair blanc sale. Stipe rempli, élastique 
inégal, glabre, épaissi à la base. Lamelles adnées, 
peu serrées, larges, tantôt concolores, tantôt blan- 
châtres. Odeur anisée. Comestible. Automne, dans 
les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), La Trem- 
blade (Parat). Saumonards. 

A. rivulosus Pers. PI. IV, fig. 5, a, b, c. Cha- 
peau convexe puis aplani et enfin déprimé, sub- 
compacte, obtus, disque d’abord roussätre et la 
marge blanche, pâlissant par le sec, glabre, à la fin 
rigolé d’un givre blanc ; D. 3-4 c.: chair roussâtre 
puis blanche. Stipe rempli d’une moelle spongieuse, 
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tenace, élastique, subfibrilleux, incarnat. Lamelles 
adnées -décurrentes, larges, assez serrées, incarnat 
blanc. Odeur agréable, saveur douce. Automne 
dans les pâturages, en groupes. 

Marais-Perdu, Tasdon, Chatelaillon. 


E 


À. cerussatus Fr. Blanc ; chapeau charnu, con- 
vexe-plan, obtus, lisse, blanc par un temps humide, 
vernissé par le sec ; D. 3-4 c. ; chair molle. Stipe 
spongieux, plein, tenace, élastique, nu. Lamelles 
adnées, très serrées, puis décurrentes. Odeur peu 
prononcée, de foin d’après le docteur Quélet ; 
saveur douce. Suspect (Quélet). Probablement 
comestible (Berkeley). Automne, groupé dans les 
bois. 

Les Etais (Foucaud et Bernard), Jardin public 
(Beltremieux), Saumonards, La Tremblade (Parat). 

Il ressemble à Hygrophorus eburneus dont il se 
distingue par les lames très serrées et beaucoup 
plus minces. 

A. phyllophilus Fr. Chapeau charnu, convexe- 
plan puis déprimé, lisse, sec, d’un soyeux-brillant, 
blanc. Stipe rempli puis cave, fibro-spongieux, 
courbé et cotonneux à la base. Lamelles adnées- 
décurrentes, légèrement espacées, blanches puis 
blanc-jaunâtre. Automne, dans les bois. 

Saumonards. 
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A. candicans Pers. Chapeau peu charnu, con- 
vexe-plan ou déprimé, lisse, blanc, couvert d’un 
givre-micacé, blanchissant par le sec, brillant, 
‘D. 2-3 c. Stipe subfstuleux, lisse, blanc-céracé, 
brillant. Lamelles adnées, serrées, minces puis 
décurrentes, bien blanches. Odeur agréable. 
- Automne, dans les bois, parmi les feuilles tom- 
bées. 

Grammont, St-Christophe (Foucaud et Bernard) 
Saumonards. 

A. dealbatus Sow. Chapeau un peu charnu, 
convexe-plan puis retroussé, tenace, mince, glabre. 
gris-roussâtre sur le disque et blanchâtre sur la 
marge par un temps humide, pruineux, blanchis- 
sant et luisant par le sec ; D. 3-5 c.; chair blanche. 
Stipe court, rempli, subpruiné au sommet, blan- 
châtre, courbé et roussissant un peu à la base. 
Lamelles serrées, adnées puis décurrentes, grisâtres 
puis blanchâtres. Odeur de farine. Comestible. 
Automne, en cercle dans les prés. 

La Prée-Foyer, marais du Fort Loüis. 


Difformes. 


* A. elixus Sow. PI. XXXIX, fig. 2. Chapeau 
convexe puis plan et déprimé, inégal, ondulé, à 
disque mamelonné, très finement vergeté, charnu, 
mince vers la marge, fuligineux blanchâtre, pâälis- 
sant ; D. 7c. et probablement davantage. Stipe 


solide, très finement floconneux, blanc sale. 
Lamelles irrégulièrement décurrentes, espacées, 
réunies par des veines, blanches. 

Ressemble beaucoup à hygrophorus caprinus. 
Automne, (28 octobre.) 


Marennes (P. Brunaud). 


Un seul échantillon m’a été envoyé de Marennes 
par M. P. Brunaud. 


Infundibuliformes. 


A. — Chapeau coloré ou pâle, superficiellement ( à la loupe) 
couvert de villosités innées, ou soyeux, imbibé, non mouillé 
(c’est-à-dire ne prenant pas une teinte moite). 


B. — Chapeau coloré ou pâle, glabre, mouillé (prenant une 
teinte moite par la pluie). Couleur et port variable, 


CG. — Chapeau bien blanc, semé de villosités superficielles 
puis glabre. 


A 


A. infundibuliformis Schaeff. PI. IT, fig. 5 et 6. 
Chapeau charnu, compacte puis mou, d’abord con- 
vexe, mamelonné, uni-soyeux (à la loupe) puis 
infundibulé, flasque, couleur de cuir, variable, 
pälissant ; D. 6-8 c.; chair molle, blanche. Stipe 
rempli d’une moëlle spongieuse, mou, élastique, 
renflé et cotonneux à la base. Lamelles longuement 
décurrentes, à peine serrées, blanches. Odeur 
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agréable. Comestible. Automne, dans les bois et 
les prés moussus. Commun. 

Les Etais (Foucaud et Bernard), Saint-Chris- 
tophe (Foucaud et Bernard), Saint-Aïgnan (Parat 
et Bernard), La Garde au Vallet, Bourgneuf. 


B 


A” \vermicularis Fr. Pl. XoM0 09, 
Chapeau peu charnu, ombiliqué puis infundibulé, 
ondulé, lisse, glabre, mouillé, hygrophane, roux 
incarnat puis couleur de cuir, pälissant ; marge 
pubescente, involutée, bordure brune par le sec ; 
D. 3,5 c. Stipe cave, bientôt comprimé, épaissi 
aux deux extrémités, glabre, blanchâtre, brillant, 
muni d’un mycelium palmé-radié. Lames décur- 
rentes, très serrées, minces, blanches. Odeur de 
fruit, saveur aigrelette. Comestible. Printemps et 
été dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud). 


C 


À. catinus Fr. PI. X, fig. 2, à, b et c. Chapeau 
charnu, mince, plan puis infundibulé, flasque, sec, 
glabre ( ce qui le distingue d’Infandibuliformis), 
blanc, prenant une teinte incarnate par la pluie et 
devenant alutacé par le sec ; marge lisse, D. 68 c. 
chair blanche. Stipe rempli, élastique, blanc, 
arrondi, un peu atténué au sommet, cotonneux à 
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la base. Lamelles  décurrentes, assez serrées, 
blanches. Odeur agréable. Comestible. Automne, 
dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), Rochefort 
(Parat). 

A. tuba Fr. Chapeau charnu, mince, convexe- 
plan, ombiliqué, blanc par un temps humide, 
bien blanc par le sec; marge lisse; D. 2-3 c. 
Stipe égal, bientôt cave et comprimé, nu au som- 
met, ordinairement villeux à la base. Lamelles 
atténuées et longuement décurrentes, larges, très 
serrées, blanches, pâlissant. Automne, parmi les 
aiguilles tombées des pins. 

La Tremblade (Parat). 


Cyathiformes . 


A. cyathiformis Bull. PI. X, fig. 3, a, b,c etd. 
Chapeau charnu-membraneux, d’abord déprimé 
puis infundibulé, lisse, à peu près glabre, mouillé, 
hygrophane, à marge lisse longtemps involutée, de 
couleur variable, ordinairement brun-cendré obs- 
cur, pâlissant par le sec, D. 3-5 c.; chair à peu 
près concolore. Stipe rempli, élastique, atténué 
vers le sommet, réticulé-fibrilleux, villeux à la base 
grisätre-fauve. Lamelles adnées puis décurrentes, 
espacées, réunies en arrière, cendré-fauve. Comes- 
tible. Automne, bois et prés moussus. 


St-Christophe (Foucaud et Bernard). re 
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A. expallens Pers. PI. X, fig. 4, a, betc. Cha- 
peau charnu, membraneux, convexe-plan puis in- 
fundibulé, très hygrophane, lisse, glabre, cendré, 
brunâtre, argilacé blanchätre par le sec, marge 
bientôt étalée et striée. Stipe rempli puis cave, 
floconneux en dedans, égal, blanchâtre, glabre, 
blanc-soyeux au sommet. Lamelles décurrentes, 
moins espacées que dans le précédent, blanc-cen- 
dré. Plus petit et plus pâle que le précédent. Co- 
mestible. Automne, bois et clairières. 

St-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard). 

A. suaveolens Schum. Chapeau un peu charnu, 
convexe-ombiliqué puis déprimé, subinfundibulé, 
glabre, discoïde, hygrophane, marge striolée, à la 
fin réfléchie, blanc par le temps humide avec le 
disque plus obscur, blanchissant par le sec, D.4c.: 
‘chair blanche. Stipe rempli puis cave, élastique, 
blanc roussätre, épaissi et villeux à la base. 
Lamelles décurrentes, serrées, blanches puis grises. 
Odeur forte d’anis. Comestible. Automne, parmi les 
mousses des bois. 

St-Agnant, Villeneuve (Parat et Bernard). 

A. brumalis Fr. Chapeau charnu-membraneux, 
convexe-ombiliqué puis infundibulé, glabre, flasque, 
unicolore, hygrophane, blanchâtre, plus foncé au 
centre, blanc luisant par le sec et enfin jaunûtre, 
marge lisse, à la fin réfléchie, D. 4-5 c. Stipe assez 
vite cave, égal, subincurvé, glabre, grisâtre, 
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blanc cotonneux à la base. Lamelles décurrentes, 

serrées, blanc-orisàtre puis jaunâtres. Odeur faible, 

agréable. Comestible. Automne et hiver. 
Saumonards . 


Orbiformes. 
A. — Lames cendrées. Chapeau de couleur obscure au début. 
B. — Lames blanchâtres. Chapeau pâle. 


A 


À. orbiformis Fr. var. applanatus Secr. Chapeau 
subcharnu, convexe-plan puis déprimé, tenace, 
glabre, lisse, flasque, ocracé sale, un peu plus obscur 
au centre puis  blanc-jaunâtre ; D. 5c.; chair 
blanchâtre, ferme. Stipe assez vite cave, égal, pâle 
et fibro-soyeux au sommet, brunâtre vers le bas, 
rempli et blanc cotonneux à la base. Lamelles 
adnées, peu serrées, blanc-cendré, inégalement 
décurrentes, cespiteux. Inodore. Automne, 

Rencontré une seule fois dans une palisse 
récemment coupée près de Puilboreau. 

A. melacrous Fr. Chapeau subcharnu, convexe- 
plan puis déprimé, glabre, hygrophane, brun- 
cendré puis livide, blanchâtre et luisant par le sec, 
D. 3-5 c. ; chair blanche, élastique. Stipe rempli 
puis cave, égal, tenace, gris avec un pruiné blanc 
. pulvérulent au sommet. Lamelles adnées, serrées, 
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cendré-pâles. Sans odeur. En troupe. Fin de 
l'automne, dans les bois de pin. 
Chatelaillon, Saumonards. 


B 


À. fragrans Sow. Chapeau subcharnu, convexe- 
plan ou déprimé, lisse, glabre, marge striée, hygro- 
phane, blanc-aqueux, blanchissant, unicolore (ce 
qui le distingue de suaveolens) ; D. 3-5 e.; chair 
aqueuse. Stipe rempli puis cave, élastique, glabre, 
subpruineux au sommet, souvent villeux à la base. 
Lamelles subdécurrentes, peuserrées, blanchûtres. 
Odeur forte d’anis. Comestible. Eté et automne, 
parmi les mousses. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard). 

A. obsoletus Batsch. PI. XI, fig. 1. Chapeau sub- 
charnu, convexe-plan ou déprimé, mou, lisse, 
glabre, argilacé-blanc par un temps humide, blanc- 
jaunâtre par le sec ; D. 3-5 c.; chair imbue, blan- 
chissant en se desséchant. Stipe rempli puis cave, 
élastique, blanchâtre, pruineux au sommet, souvent 
comprimé, base souvent villeuse. Lamelles obtusé- 
ment adnées (presque adnées-sinuées), larges, ser- 
rées, grises puis blanchâtres. Odeur d’anis peu 
prononcée. Automne, en troupe dans les bois de 
pin. 

Chatelaillon , Saumonards , La Tremblade 
( Parat ). 
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Versiformes . 
À. — Chapeau écailleux ou bruni par des squamelles plus 
obscures. 
B. — Chapeau unicolore à teinte vive. 
À 


A. laccatus Scop. PI. XI, fig. 2. Chapeau sub- 
membraneux, convexe puis de forme variable, sub- 
ombiliqué adulte farineux-squamelleux, hygrophane 
de couleur très variable (violet, lilas, incarnat, 
roux, jaunâtre);, D. 3-4 c. Stipe rempli, égal, 
tenace, fibreux, concolore. Lamelles adnées, 
épaisses, espacées, vivement colorées et enfin re- 
couvertes d’un pruiné blanc. Sans odeur. Comes- 
tible. Eté et automne, très commun dans tous les 
bois humides. 

Grammont, Les Brandes, Cadeuil (Foucaud et 
Bernard), St-Christophe (Foucaud), Saint-Aignan 
(Parat). 


COLLYBIA. 
Kollubos, très petite pièce de monnaic. 


Stipe fistuleux, cartilagineux ou médulleux à 
écorce cartilagineuse, radicant. Chapeau, légère- 
ment charnu, ni sillonné-plissé, ni froncé, marge 
d’abord involutée, Lames membraneuses, molles, 
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libres ou seulement obscurément adnées. Champi- 
gnons toujours épiphytes sur le bois, les feuilles et 
même d'autres champignons, mais paraissant sou- 
vent terrestres à cause de leurs racines, ne se cris- 
- pant pas et ne se desséchant pas. 

Ce sous-genre se distingue de ceux qui le précè- 
dent par la nature cartilagineuse du stipe, et des 
Clitocybe en particulier, par le mode d'insertion 
des lamelles, mais il n’est pas aussi nettement 
séparé de la section Collybia du genre Marasmius. 
Chez les Marasmius, la nature des lames, le tissu 
subcoriace, flexible du champignon, sa végétation 
subpersistante qui le rend reviviscent après dessic- 
cation sont des caractères distinctifs sûrs, mais qui 
demandent un examen très attentif. 

Les divisions de ce sous-genre sont les sui- 
vantes : 

A. — Lames blanches ou vivement colorées, 
mais non cendrées. Chair blanche. 

B. — Lames de couleur cendrée. Champignons 
hygrophanes. 


A 


1. STRIÆPEDES. —- Stipe résistant, cave ou rem- 
pli d’une moœlle spongieuse subdistincte, sillonné 
— ou strié — fibrilleux. 

2. VESTIPEDES. — Stipe mince, égal, fistuleux 
ou médulleux, velouté, floconneux ou pruineux. 
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93. LÆVIPEDES. — Stipe mince, égal, fistuleux, 
nu, glabre (la base exceptée), non visiblement strié 
(chez quelques*uns, il peut paraître striolé à la 
loupe, À. dryophilus par ex.). 


B 


4. TEPHROPHANÆ. — De couleur brune ou 
cendrée. Champignons voisins des derniers Tricho- 
loma et Clitocybe, mais ayant le stipe cartila- 
gineux. 


Striæpedes. 
A. — Lames larges, subespacées. 
B. — Lames étroites, serrées. 
A 


A. radicatus Relh. PI. XI, fig. 3. Chapeau 
charnu, mince, convexe-plan, gibbeux, rugueux, 
glutineux, bistre, roux ou blanchätre, D. 8-10 c.; 
chair blanche. Stipe rempli, élevé, atténué vers le 
haut, rigide, glabre, à la fin sillonné, blanchâtre ou 
bistre pâle, longuement radicant. Lamelles arron- 
dies-adnées, larges, espacées, blanc de lait. Inodore 
et insipide. Automne, dans les bois, implanté sur 
le bois pourri. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard). 
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À. longipes Bull. PI. XI, fig. 4. Chapeau charnu, 
mince, conique puis plan, mamelonné, sec, sub- 
velouté-villeux, couleur de cuir ou fauve pale ; D. 
4-6 c.; chair blanche. Stipe rempli, élevé, atténué 
vers le haut, villeux, brun-doré, à la fin sillonné, 
terminé par une longue racine fusiforme. Lamelles 
” arrondies, espacées, larges, blanc de lait. Odeur 
de noisette. Implanté sur le bois pourri. Comes- 
tible. Automne, dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard). 

À. platyphyllus Pers. Var. repens Ach. Cha- 
peau charnu-membraneux, convexe-plan et même 
déprimé, gris, humide, obtus, couvert de vergetures 
fibrilleuses brunes, pâlissant par le sec ; D. 8-10 c., 
chair blanche. Stipe rempli, égal, mou, nu, strié 
pâle, non radicant mais naissant d’un mycelium 
très développé. Lamelles émarginées tronquées, 
espacées, très larges, blanches. Odeur faible. Eté et 
automne, dans les bois. 

Villeneuve, St-Aignan (Parat et Bernard). 

À. fusipes Bull. Chapeau charnu, convexe-plan, 
glabre, lisse ou fendillé, plus ou moins mamelonné, 
fauve ou brun rougeûtre, pâlissant; D. 5-8 c. ; 
chair blanchâtre, élastique. Stipe rempli puis cave, 
sillonné, ventru au milieu, fusiforme à la base, 
radicant. Lamelles d’abord adnées-annulées puis 
séparées du stipe, larges, espacées, réunies par des 
veines , variant du blanc au grisrougeûtre et 
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tachetées, comme le chapeau, de brun-pourpre. 
Odeur et saveur agréables. Comestible. Automne, 
en touffe au pied des troncs d'arbres, surtout de 
chêne. 

Brandes, Saint-Christophe (Foucaud et Ber- 
nard). Fontcouverte (La Soc. des sc. nat.). 


B 


houiyraceus Bull Pl, XL, fig. 5, a, bet c. 
Chapeau charnu, convexe-plan, mamelonné, lisse, 
glabre, humide, brun ou fuligineux, pälissant ; 
D. 5-10 c.; chair rousse, blanchissant. Stipe sub- 
rempli, à écorce cartilagineuse, conique, strié, 
obscurément roussàtre ou bistre, renflé et laineux 
à la base. Lamelles oresque libres, crenelées, 
serrées, blanches. Automne, dans les bois. 

St-Aignan, Villeneuve (Parat et Bernard). 


Vestipedes. 
A. — Lamelles larges, subespacées. 
B. — Lamelles très étroites, très serrées. 
A 


A. velutipes Curt. Chapeau charnu, mince, 
convexe-plan, obtus, glabre, visqueux, jaune-fauve; 
D. très variable de 3-10 c.; chair jaunâtre. Stipe 
rempli, velouté, jaunâtre en haut, cannelle etbrun 
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noirâtre vers le bas, radicant. Lamelles libres, 
arrondies et larges, espacées, jaunâtres. Automne 
et hiver, en touffes sur les vieux troncs de saule, 
frêne, figuier, ormeau. 

Mail (Parat et Bernard), jardin de l’hospice 
civil. 

Le docteur Quélet en fait, aujourd'hui, un Pleu- 
rolus. 

A. Stipitarius Fr. cauticinalis Bull. PI. X, fig. 1. 
Chapeau peu charnu, convexe-plan, ombiliqué, 
velouté-squamelleux ou brun-fibrilleux, blanchâtre 
plus foncé sur le disque; D. 5"m-1 c. Stipe rem- 
pli puis fistuleux, tenace, brun-foncé, fibrilleux- 
hérissé. Lamelles libres, se séparant, ventrues, 
subespacées, blanches. Port de Marasmius. Au- 
tomne, groupé sur les tiges et les racines de gra- 
minées. 

St-Christophe, sur tiges tombées de Brachypo- 
dium pinnatum (Foucaud et Bernard), Chatelail- 
lon, pointe des Minimes. 


B 


A. confiuens Pers. Chapeau à peine charnu, 
convexe-plan, obtus, flasque, glabre, hygrophane, 
roussâtre par un temps humide, blanchâtre par le 
sec; D. 3-4 c. Stipe fistuleux, subcomprimé, roux, 
couvert d’un tomentum villeux blanc. Lamelles 
libres puis écartées, linéaires, très serrées, blan- 
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châtres. Port de certains Marasmius. Automne, 
dans les bois. 

Saint-Christophe (Foucaud et Bernard), Gram- 
mont. | 

Variété du Collybia hariolorum pour le docteur 
Quélet. 

A. conigenus Pers. Chapeau à peine charnu, 
aplani, inégal, submamelonné, glabre, souvent 
anguleux, roux, fauve, livide, pâlissant, D. 1-5 c. 
environ. Stipe finement fistuleux, tenace, pulvéru- 
lent, blanc pâle, à racine laineuse-fibrilleuse. 
Lamelles libres, linéaires, très serrées, blanchätres. 
Automne, sur les cônes de pin. 

Rochefort (Parat). 

A. tuberosus Bull. Chapeau peu charnu, con- 
vexe-plan, mamelonné, glabre, lisse, un peu 
coriace, blanc ; D. 1-1,5 c. Stipe fistuleux, prui- 
neux, blanc, inséré sur un tubercule sclérotioide un 
peu brunâtre. Lamelles adnées, serrées, minces 
blanches. Automne, sur les agarics pourris. 

Les Etais (Foucaud et Bernard). 


Laevipedes. 
A. — Lames larges, lâches, plus ou moins espacées. 
B. — Lames étroites, serrées. 
À 


À. collinus Scop. Chapeau peu charnu, campa- 
nulé plan, mamelonné, glabre, un peu visqueux et 
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striolé par un temps humide, lisse et brillant par 
le sec, brun ou cuir pâle, pälissant ; D. 4-5 c. Stipe 
fistuleux, égal, nu, lisse, blanc päle, à base rognée. 
Lamelles libres, puis écartées, ventrues, lâches, 
assez espacées, blanches puis pâlissant. Port de 
Mycena, sauf la marge qui est incurvée au début. 
Eté, coteaux gramineux. 

Fontcouverte (La Soc. des sc. nat.). 


B 


A. dryophilus Bull. Chapeau peu charnu, con- 
vexe-plan, obtus, subdéprimé, lisse, glabre, roux, 
brunâtre, jaunâtre, argileux. pâlissant ; D. 3-4 c. 
Stipe finement fistuleux, glabre, roussâtre ou Jjau- 
nâtre, épaissi à la base, subradicant. Lamelles 
sinuées adnexées, subdécurrentes par un denticule, 
_serrées, étroites, blanches ou alutacé-pâles. Cham- 
pignon très variable. Comestible. À peu près toute 
l’année, dans les bois. 

Commun aux environs de La Rochelle. 


MYCENA. 


Mukès, diminutif de champignon. 


Stipe fistuleux, cartilagineux. Chapeau submem- 
braneux, plus ou moins strié, d’abord conique ou 
parabolique cylindrique, à marge droite au débul, 
embrassante ow appliquée sur le stipe atténué au 
sommel, Lamelles non décurrentes (seulement par 


et de - 
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un denticule ou crochet). Champignons épiphytes 
ou radicants, grêles, subcampanulés, àpeine ombi- 
liqués. 

Le caractère essentiel qui les différencie des 
Collybia consiste en ce que la marge du chapeau, 
étant droite et non involutée au début, ne leur 
permet pas un certain épanouissement du disque 
qui se remarque chez les Collybia même les plus 
délicats. Ce qui a été dit au sujet des Collybia peut 
être rappelé ici à l’occasion de la ressemblance avec 
quelques Marasmius. Enfin le groupe Mycenarii 
des Omphalia se sépare des vrais Mycena par les 
lames vraiment décurrentes, le sommet du stipe 
épanoui en chapeau et celui-ci le plus souvent om- 
biliqué. 

Ce sous genre comprend les neuf groupes sui-, 
vants: 

1. — CALODONTES. — Stipe exsuc, non dilaté 
en disque à la base. Arête des lames plus obscure, 
denticulée. | | 

2. ADONIDEÆ. — Stipe exsuc, non dilaté en 
disque. Lamelles unicolores, ni décolorantes, ni à 
arête discolore ; couleur vive, pure, ni brunâtre ni 
cendrée. Non cespiteux, terrestres. Groupe à diffé- 
rencier soigneusement des variété blanches et co- 
lorées des Rigipedes dont les larnes de blanches au 
début deviennent pâles. 

3. RIGIPEDES. — Stipeferme, rigide, subtenace, 
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exsuc. à base subhérissée de soies ou poils raides, 
radicante. Lames décolorantes, blanches au début, 
devenant à la fin grises, rougeâtres ou incarnates, 
et ordinairement réunies par des veines. Chapeau 
non hygrophane. Tenaces, persistants, inodores, 
normalement lignicoles et très cespiteux mais pou- 
vant cependant se rencontrer solitaires et ter- 
restres. 

4. FRAGILIPEDES. — Stipe fragile, sec, exsuc, à 

base fibrilleuse à peine radicante, ni réellement 
dilatée en disque, ni greffée. Chapeau hygrophane. 
Lamelles décolorantes, passant du blanc au gris, 
à la fin réunies par des veines. Très ténus, fragiles, 
souvent mous, ordinairement odorants, norma- 
lement solitaires et terrestres, quelques-uns (très 
odorants) lignicoles et cespiteux. 
- D. FiLiPEDES. — Stipe filiforme, de 2 milli- 
mètres à peine de diamètre, jamais plus, flasque, 
subtenace, radicant, sec, exsuc, ordinairement très 
long comparativement à la dimension du chapeau. 
Lames décolorantes, d'une teinte moins foncée sur 
l’arête, distinctes. Très grèles, terrestres, musci- 
coles, inodores, solitaires (non cespiteux). Chapeau 
brunâtre, pälissant peu, non hygrophane. — Voi- 
sins des Rigipedes, dont ils diffèrent par le mode 
de végétation, le port, la flaccidité du stipe, la 
cavité tubuleuse presque capillaire et les iames à 
peine réunies par des veines. 
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6. LACTIPEDES. — Stipe radicant, sec, conte- 
nant ainsi que les lames un suc coloré. 


7. GLUTINIPEDES. — Stipe exsuc, recouvert d’un 
enduit glutineux. Lamelles à la fin décurrentes par 
une dent. — À séparer avec soin, par le toucher, 
de certaines espèces précédentes dont le stipe est 
seulement lubréfié et non glutineux par un temps 
humide. 


8. BASIPEDES. — Stine sec, arrhize, base nue ou 
hérissée, dilatée en disque orbiculaire ou en bul- 
bille. Délicats, solitaires, un peu flasques. 


9. INSITITIAE. — Stipe très ténu, greffé (fixé 
par la base sur les autres plantes, sans racine ni 
bulbilles), sec. Lamelles adnées, uncinées seule- 
ment et non réellement décurrentes (comme dans la 
section {ntegrelli des Omphalia). Très délicats, bien 
vite flasques par l’exposition au soleil. 


Adonideae. 


À. purusPers. Chapeau peu charnu, campanulé- 
aplani, obtusément mamelonné, glabre, rose, lila- 
cin, violet, blanchâtre, pâlissant, marge striée ; 
D. 2-8 c. Stipe rigide, lisse, presque nu, villeux à 
labase, concoloreoublanchâtre. Lamelles largement 
sinuées-adnées, très larges, réunies par un réseau 
de veines, blanchâtres. Odeur de radis. Suspect. 
Automne, dans les bois. 
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Grammont, St-Médard, St-Aignan (Parat et 
Bernard). 

A. Seynii. Quel. Pi. XIL, fig. 4 Chapeau très- 
mince, campanulé-convexe, satiné, rose-brun vio- 
lacé ou vineux (d’un éclat métallique par le sec), 
grisâtre au sommet ; D. 1-2c. Stipe subulé, mince 
(souvent aplati), blanc-hyalin puis purpurin, hérissé 
de soies blanches à la base. Lamelles uncinées- 
udnées, espacées, réunies par un réseau de veine, 
tenaces, rosées ou lilacines avec une bordure plus 
foncée en naissant, mais bientôt décolorée. Goût 
de navet (Delile). Bois de pin des dunes, sur les 
cônes. Automne. 

Saumonards, Chatelaillon. 

A. flavo-albus Fr. PI. XII, fig. 3. Chapeau sub- 
membraneux, campanulé-convexe, glabre, presque 
lisse puis aplani, mamelonné, subfendillé, ocracé, 
blanc-jaunâtre, blanc lacté ; D. 0,8 c. Stipe subri- 
gide, arrhize, blanc, pellucide, pruineux au sommet. 
Lamelles libres, séparables, à la fin planes, ventrues 
espacées, blanches. Automne, bois, vignes, palisses, 
en groupes dans la mousse qui recouvre les vieilles 
souches. 

A. lacteus Pers. PI. LIIT, fig. 5. Chapeau mem- 
braneux, campanulé, submamelonné, strié par un 
temps humide, lisse par le sec, blanc lacté ou un 
peu jaunâtre sur le disque ; D. 0,6 c. Stipe égal, fili- 
forme, subtenace, flexueux, glabre, fibrilleux à la 
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base et radicant, blanc. Lamelles adnées, ascen- 
dantes, étroites, serrées, lactées. Automne, bois de 
pin. 

Chatelaillon, jardin du Mail, Saumonards. 

Var. pithyus Fr. Plus petit, chapeau à la fin 
aplani et mème déprimé ; stipe mince, bulbilleux 
et villeux à la base. Automne et hiver, sur les ai- 
guilles de pin. 

Saumonards. 


Rigipedes. 


A. galericulatus Scop. PI. XI, fig. 1. Chapeau 
submembraneux, conique-campanulé puis aplani, 
mamelonné, strié jusqu’au mamelon, humide par 
la pluie, blanchätre, cendré, fauve, brun livide, 
brun foncé; D. 3-6,c. Stipe rigide, uni, lisse, 
glabre, tomenteux-radicant à la base, blanchûtre, 
fauve, livide brunâtre, etc. Lamelles adnées, décur- 
rentes par une dent, réunies par des veines, blan- 
châtres puis incarnates. Automne, plus ou moins 
cespiteux sur les souches des forêts et des palisses. 
Commun. à 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), St-Aiïgnan 
(Parat et Bernard), Lagord. Bourgneuf. 

A. polygrammus Bull. PI. XIL fig. 2, a et. b. 
Chapeau submembraneux, campanulé-conique, sub- 
mamelonné, strié, sec, brun-cendré, fauve, bleuâtre 
et surtout sur le stipe ; D. 3-6 c. Stipe rigide, 

12 
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tenace, élancé, strié sillonné sur toute sa longueur 
argenté grisâtre, brillant, base radicante, hérissé. 
Lamelles atténuées en arrière, libres ou uncinées, 
blanches ou couleur chair, parfois crenelées. Eté 
et automne, cespiteux ou solitaire autour des 
troncs d'arbre, sur les feuilles, dans les lieux om- 
bragés. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), Gammont, 
St-Médard, Rochefort (Parat). 


Fragilipedes. 


A. aimmoniacus Fr. Chapeau membraneux, co- 
nique puis en cloche, mamelonné, nu, brun-noi- 
râtre sur le disque, opaque, marge striée, plus 
pâle; D. 1,5 c. Stipe assez ferme, lisse, glabre, 
sec, radicant, blanchâtre. Lamelles adnées, linéaires, 
blanchâtres ou grises avec l’arête blanche. Odeur 
pénétrante, ammoniacale. Automne, dans les bois 
de différentes essences. 

Saint-Christophe (Foucaud et Bernard), Saumo- 
nards. 

A. metatus Fr. PI. XIIL, fig. 4. Chapeau sub- 
membraneux, obtus, hygrophane, cendré pâle, 
strié par un temps humide, lisse, opaque (finement 
soyeux à la loupe) et blanchissant par le sec ; D. 
2 c. Stipe flasque, mou plutôt que fragile, glabre, 
lisse, blanc-cendré, fibrilleux à la base. Lamelles 
adnées, minces, distinctes, linéaires, blanchâtres. 
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Odeur alcaline faible. Automne dans les bois de 
pin. 

Saumonàr(s. 
À. ælites Fr. Chapeau membraneux, campanulé- 
convexe, glabre, sillonné, mamelonné, hygrophane, 
gris-brun, pälissant par le sec et noircissant sur le 
bord ; D. 1-2c. Stipe inégal, souvent comprimé, 
glabre, brillant, blanchâtre puis brunissant. Lamelles 
adnées-uncinées, subarquées, minces, réunies par 
des veines, blanches. Odeur amaricante. Automne, 
gazons avoisinant les bois et les palisses. 

Saint-Christophe (Foucaud et Bernard), Saint- 
Maurice. 


* 


Filipedes. 


A. filopes Bull. Chapeau membraneux, obtusé- 
ment campanulé, étalé, strié, brun-grisâtre ou 
livide, rarement blanc ; D. 1-2 c. Stipe filiforme, 
flasque, subfragile, glabre, livide ou brunûâtre, ra- 
dicant par une racine allongée, poilue. Lamelles 
libres, lancéolées, serrées, blanches. Automne, bois 
humides. 

St-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard), La 
Garde au Vallet. 

A. debilis Fr. Chapeau membraneux, campanulé- 
convexe, obtus, strié, blanchätre, livide, subincar- 
nat par un temps humide, lisse mais un peu ru- 
gueux et brunâtre par le sec ; D. 0,5 c. Stipe capil- 
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laire, filiforme, lâche, flasque, concolore, fibrilleux 
à la base, arrhize. Lamelles largement adnées, un 
peu espacées, blanchätres. Automne, parmi les 
mousses. 

St-Christophe Fee Parat et Bernard). 

A. speireus Fr. Chapeau membraneux, conique, 
convexe puis plan, ridé-strié, opaque, brun-cendré 
à disque plus obscur, parfois fibrilleux ou prui- 
neux, à la fin déprimé ; D. 0,5 c. Stipe filiforme, 
tenace, brillant, concolore et blanc au sommet, 
radicant et fibrilleux à la base, Lamelles planes puis 
décurrentes, espacées, blanches. Auiarane, dans les 
bois. 

St-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard). 


Lactipedes. 


A. hæmatopus Pers. Chapeau peu charnu, coni- 
co-campanulé, obtus, lisse, à marge denticulée- 
fimbriée, striolée, blanchâtre ou grisàtre-violacé ; 
D. 2-3 c. Stipe rigide, fistuleux, pulvérulent, livide- 
violacé, plein d’un suc sanguin-noirâtre. Lamelles 
adnées - uncinées , blanchâtres puis violacées. 
Automne, cespiteux sur les vieilles souches de 
vigne. 

Lagord, La Jarrie. 

A. galopus Pers. PI. XIII, fig. 2. Chapeau 
membraneux, campanulé, submamelonné, strié, 
cendré-noirâtre, souvent pruiné ; D. 1-3 c. Stipe 
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grèle, fibrilleux, blanchâtre ou gris, radicant, don- 
nant à la cassure un lait blanc. Lamelles atténuées- 
adnées, blanches glauques. Automne, mousses hu- 
mides des forêts. 
Grammont, St-Christophe (Foucaud et Bernard). 
Mon dessin représente la variété noirâtre. 


Glutinipedes. 


A. epipterypius Scop. PI. XLII, fig. 2. Chapeau 
membraneux campanulé, aplani, un peu obtus 
strié, couvert d’une pellicule visqueuse séparable, 
couleur très variable, blanchâtre, fauve, jaunâtre ou 
cendrée ; D. 2-4 c. Stipe allongé, tenace, fibrilleux 
et radicant, glabre, visqueux, un peu jaunûtre. 
Lamelles adnées, décurrentes par une dent, minces, 
blanchâtres, cendrées, bleuâtres ou rousses. 
Automne, dans les bois, parmi les mousses, sur les 
feuilles. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard). 

A. vulgaris Pers. Chapeau submembraneux, 
convexe puis déprimé, papillé, visqueux, fauve ou 
cendré, plus rarement roux ou blanchâtre avec la 
papille plus foncée; D. 0,6-1,2 c. Stipe tenace. 
visqueux, blanchâtre ou cendré, fistuleux et radi- 
cant. Lamelles subdécurrentes , minces, blanches. 
Automne, groupé parmi les aiguilles tombées des 
bois de pin. 

Saumonards. 
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A. tenerrimus Berk. PI. LIV, fig. 4. Chapeau 
très ténu, globuleux puis convexe, blanc, parsemé 
de granules furfuracés brillants (à la loupe) ; D. 2 
millimètres à peine. Stipe presque capillaire, hyalin, 
glabre au sommet avec quelques poils microsco- 
piques à la base, inséré sur un petit disque orbicu- 
laire pubescent. Lamelles libres, ventrues, assez 
espacées , blanches. Automne, sur les débris des 
forêts et des palisses. 

Lagord (sur écorce de ronce), Chatelaillon 
(débris de salix repens) , St-Christophe (Foucaud, 
Parat, Bernard), Puilboreau. 


Insititisæ. 


À. corticola Schum. PI. XII, fig. 3. Chapeau 
ténu, hémisphérique, à la fin ombiliqué, strié-sil- 
lonné, glabre ou floconneux-pruineux, roux, violacé 
plus ou moins foncé ; D. 0,3-0,6 c. Stipe ténu, 
court, courbé, couvert de légers furfures, blan- 
châtre, violacé ou brunâtre. Lamelles largement 
adnées et uncinées, larges, subovées, concolores 
mais plus pâles. Automne, sur l'écorce des arbres, 
parmi les mousses et les lichens. 

St-Christophe(chène) (Foucaud, Parat et Bernard) 
Mail (ormeaux). | 
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OMPHALIA. 


Omphalus, nombril. 


Stipe carlilagineux, fistuleux (la cavité souvent 
farcie d’une moelle floconneuse), s’épaississant un 
peu vers le Sommet puis s’épanouissant dans le 
chapeau. Lamelles vraiment décurrentes. Chapeau 
submembraneux. | 

Très voisins des Collybia et des Mycena dont ils 
s'éloignent par la disposition des lames. Port et 
tissu pareils. Ceux à stipe fibreux ou spongieux qui 
faisaient autrefois partie de ce groupe ont été réu- 
nis, par Fries, aux Clitocybe. Par leur port, les 
vrais Omphalia se placent entre les Cantharellus et 
les Marasmius. Il est vrai que le chapeau est plus 
souvent ombiliqué puis infundibulé, mais ce carac- 
tère n’est ni constant ni essentiel, pas plus que la 
fréquente division des lames en rameaux. 

1. CozLyBrart. — Chapeau dilaté dès le début 
marge infléchie. 

Ils se divisent en trois groupes très naturels par 
la disposition des lames. 

2. MycENaRI. — Chapeau campanulé au début, 
à marge droite appliquée sur le stipe. 


Collyhbiarii. 


À. Hydrogrammi — Ordinairement de grande taille, lames 
étroites, très serrées. Indépendamment du caractère essentiel 
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tiré de la contexture du stipe, ils différent des Clitocybe cyati- 
formes par les lamelles réêllement décurrentes dès le début, très 
serrées, arquées. 


B. Pyxidati. — De taille moyenne. Lames un peu espacées, 
étroites, atténuées aux deux extrémités. 
C. Umbelliferi. — Lames très espacées, larges, ordinaire- 


ment épaisses, 
B. — Pyxidati. 


À. pyxidatus Bull. Chapeau membraneux, ombi- 
liqué-infundibulé, glabre, radié-strié, hygrophane, 
brun-roux, pâlissant et roux-pâle. Lames décur- 
rentes, assez espacées, étroites, d’abord incarnates 
puis fauves. Automne, champs, bord des routes. 

La Rochelle (ancienne gare des Charentes). 

A. rusticus Fr. PI. LVT, fig. 2. Chapeau mem- 
braneux, convexe-ombiliqué, strié par un temps 
humide, glabre, hygrophane, gris-blanchissant, 
lisse; D. 1-3 c. Stipe plein, grêle, glabre, gris, 
blanc-cotonneux à la base. Lamelles décurrentes, 
épaisses, subespacées, arquées, également atté- 
nuées aux deux extrémités, grises puis concolores. 
Automne et hiver, parmi les mousses. 


C. — Ombelliferi. 


A. hepatieus Batsch. PI. LIIT, fig. 2. Champignon 
tenace et rigide. Chapeau submembraneux, convexe- 
ombiliqué puis infundibulé, lisse, glabre, radié- strié 
roux-carné, palissant:; D. 1-3 c. Stipe fistuleux, 
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très tenace, concolore mais plus foncé, souvent 
comprimé. Lamelles décurrentes, espacées, rameu- 
ses, étroites, d’un roux-incarnat blanchâtre. Au- 
tomne, parmi les mousses en compagnie du précé- 
dent. 

Sa consistance subcoriate, ses lames fourchues 
espacées le distinguent de O. Pyxidatus auquel il 
ressemble. 

Pointe des Minimes (bord dela falaise). 


Mycenarii. 
A. Campanellae. — Lamelles larges, parfaites, inégales, 
B. Integralli. — Lamelles étroites, pliciformes. 
A 


À. griseus Fr. PI. XIII, fig. 4, a et b. Chapeau 
submembraneux, campanulé-convexe, d’abord 
subpapillé puis légèrement ombiliqué, totalement 
strié, glabre, gris-livide puis blanc ; D. 1-2 c. Stipe 
fistuleux, assez ferme, arrhize, légèrement épaissi 
au sommet, blanc cendré. Lamelles brièvement dé- 
currentes, espacées, larges, assez épaisses, blanc- 
grisätres. Automne, dans les vieilles vignes. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard). 

A. setipes Fr. PI. LIV, fig. 3. Chapeau mem- 
braneux, conique-convexe, subpapillé, gris-brunâtre 
avec des stries plus foncées , D. 1-2c. Stipe fili- 
forme, rigide, sétacé, tenace, blanc-grisâtre, pubes- 
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cent à la base. Lamellesminces, espacées, longue- 
ment décurrentes, réunies par des veines, blanches 
ou grisätres. Automne dans les prés. 

Marais de Tasdon et de Brouage. 

A. fibula. Bull. PI. XIII, fig. 5. Chapeau mem- 
braneux, d’abord en capuchon puis étalé, subom- 
biliqué, strié-orangé par un temps humide, pâlissant 
et devenant lisse par le sec; D. 0,5-1 c. Stipe 
sétacé puis fistuleux, glabre, concolore-pàäle. La- 
melles longuement décurrentes, espacées, blan- 
châtres. Automne, gazons et mousses des forêts et 
des prairies. 

Saint-Christophe (Parat et Bernard), La Mouli- 
nette. 

A. gracillimus Weinm. Chapeau membraneux, 
hémisphérique, tantôt papillé, tantôt ombiliqué, 
blanc, subfloconneux, sillonné sur le bord ; D. 0,4- 
0,6 c. Stipe filiforme, mince, finement fistuleux, 
court, floconneux à la base, blanc. Lamelles décur- 
rentes, minces, alternes-dimidiées, assez espacées, 
blanches. Automne, sur diverses herbes en putré- 
faction, dans les lieux frais. 

Grammont. 


PLEUROTUS. 
Pleuron,côté; ous, oreille. 


Stipe excentrique, latéral ou nul. Epiphytes 
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[très rarement terrestres], irréguliers, charnus ou 
membraneux. 

Les Pleurotus se distinguent facilement des 
champignons à stipe cartilagineux (Collybia, Myce- 
na, Omphalia), tandis que souvent leur station 
épiphyte seule les différencie des autres à stipe 
confluent avec l’hyménophore (Armillarria, Tricho- 
loma, Glitocibe). En eftet, plusieurs appartenant à 
la première section, développés dans une direction 
verticale (A. Ulmarius par ex.), ont le stipe cen- 

tral et le chapeau régulier horizontal. Tandis que, 
- au contraire, diverses espèces de Clitocybe et Om- 
phalia ayant poussé obliquement, surtout sur le 
bord des chemins, deviennent excentriques ou 
latérales. Les Pleurotus offrent aussi quelque ana- 
logie avec les Lactarius, Cantharellus, Marasmius, 
Panus et tous les derniers genres d’Agaricinées. 


1. ExcenTricr. Chapeau entier, développé latéra- 
lement, excentrique au point de paraître quelque- 
fois latéral ; cependantun examen attentiffait décou- 
vrir sur le côté atrophié, une fine marge, ce qui 
distingue ce groupe du suivant. 
2. Dimipratr. — Chapeau définitivement latéral, 
sans marge postérieure et non résupiné au début. 
3. RESUPINATI. — Chapeau résupiné au début, 
les lames convergentes vers un point concentrique 
puis réfléchi, sessile. 
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Excentrici. 
A. — Voile annulaire. Lepiotaru. 
B. — Voile nul, lamelles sinuées ou obtusément adnées. 
C. — Voile nul, lamelles longuement décurrentes ; stipe dis- 
tinct, subvertical. 
 D.— Voile nul, lamelles longuement décurrentes, chapeau 


latéral, sessile ou brièvement prolongé en arrière sur 
sa base simulant un stipe oblique. 


B 


A. ulmarius Bull. Pl. XVI, fig. 1. Chapeau 
charnu-compacte, convexe-plan, glabre, pale ou 
ocracé-pâle, humide, souvent maculé et parfois 
crevacé ; D. 10-15 c.; chair blanche, tenace. Stipe 
plein, ferme, élastique, subexcentrique (central si 
le champignon a crû verticalement), courbé-ascen- 
dant, blanc, épaissi et subtomenteux à la base. 
Lamelles légèrement adnexées, émarginées ou ar- 
rondies, assez serrées, larges, blanchâtres. Odeur 
acidule et agréable. Comestible. Octobre-novembre, 
solitaire ou cespiteux sur les ormeaux. 

La Rochelle (Champ de Mars, route de St-Mau- 
rice), Puilboreau. 

Assez commun. 

A.tessulatus Bull. PI. XV, fig.1. Chapeau charnu 
compacte, convexe-plan, glabre, tessellé, surtout 
vers le centre, de taches fauve-pâles ; D. 8-12 c. 
chair blanche, tenace. Stipe compacte, excentrique, 
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courbé ascendant, longitudinalement crevassé, 
glabre. Lamelles uncinées, adnées, serrées, blan- 
châtres. Odeur agréable. Comestible. Octobre-No- 
vembre, solitaire ou cespiteux sur les ormeaux. 
Puilboreau, La Rochelle (promenade du Mail). 
Sur un exemplaire provenant du Mail, les cre- 
vasses du stipe simulaient un réseau à mailles al- 
longées dont les angles aigus, représentés par des 
squames retroussées-apprimées, dessinaient autour 
du stipe des cercles régulièrement superposés à À c. 
d'intervalle, à peu près, du plus bel eltet. 


C 


À. Eryngii D. C. PI. XIV, fig. 1, a etb. ar- 
gouane ou argouagne. Chapeau charnu, tenace, 
convexe-plan, à la fin déprimé, irrégulier, vergeté, 
scabre, un peu tomenteux dans le jeune âge, gris- 
roux puis jaunâtre ; D. 5-10 c.; chair blanche, 
Stipe plein, subexcentrique, nu, blanchâtre, un peu 
atténué vers le bas. Lamelles décurrentes assez 
espacées, larges, carnées blanchâtres. Comestible. 
Automne, sur les racines mortes de l’Eryngium 
campestre et maritimum (chardon Rolland). Com- 
mun sur le marché de La Rochelle, 

Pointe Chef-de-Baie, la Prée-Foyer, Angoulins, 
Châtelaillon, Saint-Christophe (Foucaud et Ber- 
nard), Andilly (la Soc. des sc. nat.) Rochefort 
(Parat). 
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A. pomeli Fr. Var. pipæformis Quél. inlit. PI. 
XLIV, fig. 1. Chapeau charnu, un peu flasque, 
convexe, lisse, glabre, à disque déprimé, blanc ; 
D. 8-10 c.; chair blanche. Stipe excentrique, plein, 
tenace, recourbé ascendant (en forme de pipe), 
_ élastique, radicant et villeux à la base, blanc. La- 
melles décurrentes, serrées, séparées en arrière, 
blanches. Automne, sur du sapin ouvré dans une 
cave. 

Rencontré une seule fois par M. Cartier. 


D 


A. ostreatus Jacq. PI. XIIL, fig. 6. Chapeau 
charnu, mou, d’abord convexe et horizontal puis 
étalé et ascendant, glabre, humide, lisse ; cuticule 
souvent lacérée ou écailleuse, noirâtre puis brun- 
cendré, pâlissant par le sec; D. 7-12 c.; chair 
blanche. Stipe court ou nul, ferme, élastique, as- 
cendant-oblique, épaissi en haut, hérissé en bas, 
blanc. Lamelles décurrentes, assez espacées, larges, 
anastomosées en arrière, blanches. Odeur agréable. 
Comestible. Eté et automne, subcespiteux sur les 
vieilles souches de peuplier et de saule. 

Rochefort (Parat), Nieul-sur-mer. 


Dimidiati. 


A. geogenius D. C. PI. XIII, fig. 7. Vertical, 
chapeau charnu, flabelliforme ou en demi-enton- 
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noir, lisse, glabre, à marge ondulée, réfléchie, 
gris-jaunâtre ou bistre, recouvert d’une couche 
gélatineuse par un temps humide, pruinée et 
veloutée par le sec; chair ferme, blanche. Stipe 
latéral très court, canaliculé, concolore et velouté. 
Lamelles 4écurrentes, étroites, serrées fourchues, 
blanches. Sans odeur ; saveur douce. Comestible 
(de Seynes). Automne, épars, à terre, dans les 
bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard). 

Les cystides de ce champignon se font remar- 
quer par leur terminaison en col allongé. 

A. tremulus Schaeff. PI. XLIIT, fig. 8. Chapeau 
à peine charnu, reniforme, plan, tenace, lisse, 
glabre, disque déprimé, gris-brunâtre, hygrophane; 
D. 1c. Stipe latéral ascendant, subarrondi, villeux, 
blanchâtre. Lamelles adnées-décurrentes, linéaires, 
assez espacées, grisâtres. Automne, parmi les 
mousses tapissant le tronc d’un chêne. 


St-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard). 
Resupinati. 


A. — Chapeau charnu, uniforme. 


B. — Chapeau charnu, à couche supérieure gélatineuse ou 
à pellicule visqueuse. 


OC. — Chapeau membraneux, non visqueux. 
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B 


A. applicatus Batsch. PI. XII, fig. 6. Chapeau 
sessile, submembraneux, assez ferme, cupuliforme, 
résupiné puis réfléchi, striolé subpruineux, villeux 
à la base, cendré ou bleuâtre noircissant , D. 0,4- 
0,6 c. Lamelles larges, assez épaisses, plus pâles 
que le chapeau avec l’arête blanchâtre. Toute l’an- 
née, troncs cariés ou rameaux tombés des bois. 


Breuil-Magné et Fontcouverte (La Soc. des sc. 
nat.), Rochefort (Parat). 


2e série Hyporhodii. 


Upos , sous ; rodon, rose. 


Spores roses ou rubigineuses. Un voile partiel 
chez les Annularia seulement. Les Voluaria, Plu- 
eus et la majeure partie des Clitopilus ont les 
spores globuleuses ou oblongues, lisses des leucos- 
pores ; dans les autres sous-genres, elles sont 
ordinairement irrégulières et anguleuses. 


VOLVARIA. 
Volva, voile. 
Volve persistante, distincte de l’épiderme du cha- 


peau. Hyménophore distinct du stipe. Ce sont 
presque des amanites à spores roses, mais leur 
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affinité avec les Pleuteus et les Psalliota est plus 
grande. Lamelles libres-arrondies, ventrues. 


A. — Chapeau sec, soyeux ou fibrilleux. 
B. — Chapeau plus ou moins visqueux et glabre. 
A 


A. volvaceus Bull. PI. V, fig. 3. Chapeau char- 
nu, campanulé-plan, obtus, mou, gris-faligineux 
vergeté de noir par des fibrilles apprimées ; D. 10 
c. Stipe solide, à peu près égal, blanc ; volve lâche 
brunäâtre ; chair blanche, cassante. Lamelles libres, 
carnées. Saveur âcre, vénéneux. Eté et automne, 
lieux vagues. 

St-Christophe (Foucaud). 

A. Taylori Berk. Chapeau peu charnu, convexe 
puis aplani, obtus, livide, strié-crevassé depuis le 
sommet; D. 4-5 c.; chair blanche. Stipe solide, 
égal, glabre, blanc; volve étalée, lobée. Lamelles 
libres, carnées. Automne, prés moussus du bord 
des bois. 

_St-Christophe (Foucaud et Bernard). 

Paraît bien voisin de Gloiocephalus. 


B 


AfSpeciosus Fr. PL OXIV g.02, a, bet c. 
Chapeau charnu, mou, globuleux-campanulé puis 
13 
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étalé et mamelonnée, obtus, glabre, visqueux par 
un temps humide, glacé par le sec, gris au centre, 
marge blanche, unie et villeuse; D. 8-10 c.; chair 
blanche. Stipe solide, atténué vers le sommet, sub- 
bulbeux, striolé, villeux, blanc; volve membra- 
_neuse, lâche, blanche. Lamelles libres, écartées, 
ventrues, carnées. Odeur vireuse. Vénéneux. Eté 
et automne, champs sablonneux. 

Coureilles, Angoulins, Chatelaillon. 

À. gloïocephalus D. te. Pl: V, fig. 4 aetb. 
Chapeau charnu, campanulé-plan, mamelonné, 
glabre, glutineux par un temps humide, fuligineux- 
blanchâtre; marge striée, D. 8-10 c.; chair blanche, 
humide. Stipe solide, glabre, blanc; volve circon- 
cise, blanchâtre. Lamelles libres, écartées, d'un 
rose-rougeâtre ou carnées sales. Odeur vireuse. 
Vénéneux. Automne, dans les lieux azotés. 

Lagord (Dans un champ.) 

A. parvulus Weinm. Chapeau peu charnu, 
campanulé-plan, mamelonné, un peu visqueux au 
début, bientôt sec et soyeux, blanchätre, plus foncé 
sur le mamelon; D. 2 c. Stipe fistuleux, égal, 
soyeux, blanc, villeux à la base; volve lâche ordi- 
nairement à 3-4 lobes. Lamelles libres, écartées, 
carnées. Eté etautomne, jardins, bords des routes, 
lieux vagues. 

St-Christophe (La Soc. des sc. nat.), Rochefort 
(Parat). | 
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ANNULARIA. 


Annulus, anneau. 


Annulés mais sans volve. Lamelles libres ; hymé- 
nophore distinct du stipe. 

A. lævis Krombh. PI.V, fig. i et 2. Chapeau 
. charnu, campanulé-convexe, très lisse, glabre, 
quelquefois un peu brunâtre sur le disque ; D. 3-5 
c. ; chair molle, blanche. Stipe cave, énucléable, 
atténué depuis la base, lisse, striolé, satiné et blanc; 
anneau mobile, mince, membraneux, soyeux. 
Lamelles libres, minces, molles, serrées, blanches 
puis rosées. Odeur et saveur douces. Comestible. 
Eté et automne, prés et chemins sablonneux. 

Chatelaillon, St-Christophe (Foucaud et Bernard) 
La Prée-Foyer, Rochefort (Parat). 

Commun sur le marché de La Rochelle où il est 
souvent confondu avec la Brunette. 

Le docteur Quélet n’y voit qu'une forme de Le- 
piota naucina à spores et lames plus rosées par un 
climat plus chaad (Bull. Soc. bot. de France, 
POXEXVI p.148): 


PLUTEUS. 
En latin guérite (Quélet). Parapet. Cloison. 


Sans volve ni anneau. Hyménophore distinct du 
stipe. Lamelles libres, arrondies (jamais émargi- 
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nées,) cohérentes au début, d’un blanc carné, mais 
souvent teintes de jaunâtre /Agaricus nanus). 


A. — Cutis du chapeau devenant fibrilleux pu floconneux. 
B. — Chapeau finement pruiné, subpulvérulent. 


C — Chapeau nu, glabre. 
A 


A. cervinus Schaelf. Chapeau charnu, campanu- 
lé-plan, visqueux en temps humide, lisse, glabre, 
fuligineux puis squamelleux ou fibrilleux ; marge 
nue ; D. 9-12 c.; chair molle, blanche. Stipe solide, 
blanchâtre, revêtu d’un réseau de fibres noirâtres. 
Lamelles libres, serrées, blanches puis carnées. 
Suspect. Eté et automne, lieux frais. 

Pessines (Erunaud). 


B 


A. nanus Pers. PI. XVII, fig. 2. Chapeau peu 
charnu, convexe-plan, obtus, un peu visqueux, fuli 
gineux glauque-verdâtre, couvert d’un pruiné-flo- 
conneux ; D. 3-5 c. Stipe rempli puis cave, rigide, 
striolé-fibrilleux, glauque-verdâtre ou blanchâtre, 
tomenteux à la base. Lamelles libres, glauques puis 
carnées. Printemps, sous les pins. 

Jardin du Mail. 

C’est peut-être une variété glaucescens ? 


— 185 — 
C 


A. lenuiculus Quél. Chapeau mince, subglobu- 
leux, glabre, strié sur la marge, bistre ; D. 0,5-0,8 
c. Stipe très grèle, blanc, pruiné au sommet. 
Lamelles larges, arrondies, blanches puis rosées. 
Juillet, au pied d’un chêne. 

Grammont. 


ENTOLOMA. 


Entos, en dedans ; /ôma, frange, bordure. 


Sans volve ni anneau distincts. Stipe charnu ou 
fibreux, mou, parfois céracée. Chapeau subcharnu, 
à marge incurvée. Hyménophore confluent avec le 
stipe ; lamelles adnées, sinuées. Spores angu- 
leuses. 

A. GENUINI. — Chapeau glabre, humide ou vis- 
queux mais non hygrophane. 

B. LEPTONIDEI. — Chapeau un peu floconneux, 
subsquameux, tout-à-fait sec et non hygrophane. 

C. NOLANIDEI. — Chapeau mince, hygrophane, 
subsoyeux par le sec. Souvent ondulés, difformes. 
Ils se distinguent des Nolanea par le stipe et la 
marge infléchie du chapeau. 


A. — Genuini. 


A. lividus Bull. PI. V, fig. 5, a et b. Chapeau 
. charnu, convexe-plan, bosselé, sec, lisse, glabre 


— 186 — 


pellicule longitudinalement fibrilleuse (à la loupe), 
alutacé-livide , D. 8-15 c.; chair blanche, fibreuse, 
fragile. Stipe rempli d’une moelle spongieuse, résis- 
tant, recourbé et renflé à la base, quelquefois strio- 
lé, glabre, blanc, pruiné au sommet. Lamelles 
larges, sinuées, décurrentes par une dent, jaunâtre- 
pâles puis carnées. Odeur agréable de fruit, puis 
nauséeuse. Très vénéneux. Automne, en cercle 
dans les bois. 

St-Aignan, Villeneuve (Parat et Bernard). 

A. madidus Fr. PI. XVII, fig. 1. Chapeau char- 
nu, campanulé-convexe puis plan, obtus, lisse, 
visqueux en temps humide, violacé-noir puis bleu 
d'acier et enfin cendré ; D. 4-7 c. Stipe rempli, 
fibrilleux, violacé, épaissi en massue et blanc-jau- 
nâtre à la base. Lamelles libres, ventrues, blanc- 
grisätres puis incarnates. Odeur forte. Automne, 
bord des bois, pelouses moussues. 

Cadeuil (Foucaud et Bernard), St-Christophe (F. 
et B.). 

A. ameides Berk et Br. PI. LVI, fig. 3.Chapeau 
peu charnu, largement campanulé, irrégulier, on- 
dulé, satiné-luisant, gris-roussâtre ; D. 2-3,55 c.; 
chair blanche, imbue par un temps pluvieux. Stipe 
rempli puis cave, comprimé, strié-fibrilleux, gri- 
sàtre. Lamelles légèrement adnées, peu serrées, 
grisaätrés puis carnées. Odeur particulière (de sucre 
brûlé, Q.). Tout le champignon prend une teinte 
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rougeâtre par la dessiccation. Automne, dans les 
paturages. 
La Prée-Foyer. 


CG. — Nolanidei. 


A. clypeatus L. PI. XVII, fig. 3. Chapeau assez 
charnu, campanulé-plan, mamelonné, glabre, ver- 
geté, gris livide, hygrophane, luisant par le sec ; 
D. 5-10 c. Stipe plein, floconneux, égal ou atténué 
vers le haut, fibrilleux, blanchätre, fariné au som- 
met. Lamelles adnées arrondies, séparables, serru- 
lées, d’an incarnat sordide. Comestible. Printemps 
et automne, verger et pâturages. 

Rochefort (Parat), La Prée-Foyer. 

M. Parat m'a dit l'avoir fréquemment rencontré 
sur le marché de Rochefort sous le nom de Potiron 
d'avril. 

A. rhodopolius Fr. PI. XVII, fig. 4. Chapeau 
un peu charnu, campanulé-étalé, gibbeux puis 
subdéprimé, fibrilleux au début, hygrophane, 
bientôt glabre, brunâtre ou gris-livide et striolé par 
un temps humide, pâlissant, isabelle livide et 
soyeux-brillant par le sec ; marge festonnée, brisée, 
D. 6-12 c.; chair blanche, fragile. Stipe rempli, à 
peu près égal, glabre, blanc pur, pruiné au sommet. 
Lamelles adnées, à la fin arrondies ou émarginées 
et subdécurrentes lorsque le chapeau est déprimé, 
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grossièrement dentelées. Odeur puante. Automne, 
lieux ombragés des forêts. 

St-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard). 

A. nidorosus Fr. PI. XV, fig. 2. Chapeau char- 
nu-membraneux,convexe-plan, subdéprimé, glabre, 
hygrophane, fauve livide ou blanchâtre, soyeux, 
Juisant et fendillé par le sec; D. 4-6 c. Stipe 
rempli, égal, glabre, blanc pâle, blanc et pruiné au 
sommet. Lamelles adnées-émarginées, larges, 
assez espacées, flexueuses, pâles puis incarnates. 
Odeur alcaline (Fr.) de chair brülée (Q). — Plus 
grèle que le précédent auquel il ressemble. Au- 
tomne, forêts ombragées. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), Villeneuve 
(Parat et Bernard). 

A. speculum Fr. Chapeau charnu-membraneux, 
convexe-plan, subdéprimé, trésglabre, hygrophane, 
gris pâle à reflet lilas par un temps humide, luisant 
argenté par le sec; marge flexueuse, brisée: D. 
4-5 c. Stipe fistuleux, égal, très fragile, strié, blan- 
châtre, brillant. Lamelles émarginées, larges, 
ventrues, espacées, blanches puis carnées. Inodore. 
Automne, parmi les gramens des bois. 

Grammont, St-Christophe (Foucaud et Bernard). 

CLITOPILUS. 


Klitos, penché ; pilos, chapeau. 


Stipe charnu ou fibreux, s’épanouissant dans le 
chapeau, marge. d’abord enroulée. Hyménophore 
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confluent avec le stipe ; lamelles également atté- 
nuées en arrière, subdécurrentes, ni sinuées, ni 
séparables du stipe. Terrestres, souvent odorants. 
Chapeau plus ou moins déprimé ou ombiliqué. Ils 
correspondent aux clitocybes. 


A. ORCELLI. — Lamelles longuement décur- 
rentes. Chapeau irrégulier , subexcentrique, 
flexueux, un peu hygrophane, à marge finement 
floconneuse. | 


B. SERICELLI. — Chapeau régulier, soyeux ou 
soyeux-hygrophane ; marge enroulée, nue; lamelles 
adnées puis décurrentes. 


A 


À. orcella Bull. Chapeau charnu, convexe puis 
étalé-déprimé sans régularité, subexcentrique, sub- 
visqueux et blanc-jaunâtre par un temps humide, 
glacé-satiné par le sec, souvent ondulé-lobé ; D. 
très variable ; chair molle, blanche. Stipe plein, 
court, épaissi aux deux extrémités, blanc, chargé à 
la base d’un abondant tomentum. Lamelles lon- 
guement décurrentes, serrées, blanchâtres à reflet 
carné. Odeur de farine fraiche. Comestible. Dès 
le printemps, solitaire ou groupé (sentiers, clai- 
rières, bord des bois.) — Commun. 


Saint-Christophe (Foucaud et Bernard), (rram- 
mont, La Garde-au-Vallet, Fontcouverte (La Soc, 
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des sc. nat.), Rochefort (Parat), St-Hippolyte 
(Foucaud). 


LEPTONIA. 
Leptos, grêle. 


Stipe cartilagineux, tubuleux (le tube cave ou 
farci d’une moelle), uni, subluisant. Chapeau mince, 
ombiliqué ou à disque plus obscur ; cuticule fibril- 
leuse ou se divisant en écailles plus obscures, 
marge d’abord incurvée ; lamelles au début adnexées 
ou adnées, mais facilement séparables du stipe. 

Sous-genre tout-à-fait naturel et élégant. La 
plupart des espèces qui le composent sont petites, 
estivales, terrestres, vivement colorées, subviola- 
cées. 


A. — Lames blanchâtres, chapeau peu charnu, ni strié, ni 
hygrophane. 

B. — Lames azurées ou blanchâtres dès le début. 

C. — Lames brunes ou obscurément purpurines. 

D. — Lames pâles, champignons jaunes ou verdâtres, pâlis- 
sant. 

E. — Lames grises ou glauques. Hygrophanes, chapeau sub- 
strié. 

A 


À. anatinus Lasch. PI. XIV, fig. 3. Chapeau 
peu charnu, campanulé-étalé, obscurément mame- 
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lonné, longitudinalement fibrilleux et squamelleux, 
souvent fendillé, gris-brun ; D.4-5c. Stipesubcave, 
azuré, pruineux au début puis écailleux-fibrilleux, 
lisse au sommet et blanc-villeux à la base. Lamelles 
adnées, larges, blanchâtres puis carnées. Automne 
lieux gramineux des forêts. 

St-Aignan (Parat et Bernard). 


B 


A. chalybæus Pers. PI. XIV, fig. 4. Chapeau 
peu charnu, convexe, submamelonné, sans stries, 
d’abord un peu floconneux puis finement squamel- 
leux, d’un violet obscur ; D. 2-4 c. Stipe rempli, à 
la fin fistuleux, grêle, glabre, non pointillé, 
bleuâtre, lilacin. Larnelles adnées-émarginées, 
ventrues, pâles-lilacines avec l’arête bleuûtre. 
Automne, lieux gramineux des bois. (Foucaud, 
Parat et Bernard). 


D 


A. euchlorus Lasch. PI. XVII, fig. 5.,Chapeau 
submembraneux, campanulé-convexe, sans stries, 
fauve-verdâtre à fibrilles brunes, subsquamelleux, 
à disque plus foncé, déprimé ; D. 2-3 c.; chair 
bleuissant à la cassure. Stipe fistuleux, fibrilleux- 
écailleux, jaune-verdâtre, bleuâtre vers le bas et 
blanc-tomenteux à la base. Lamelles adnées, sub- 


— 192 — 


espacées, päles puis incarnates. Printernps et été, 
en groupe dans les prés. 
Chagnolet, St-Christophe (Foucaud). 


CLAUDOPUS. 


Claudus, boiteux ; pous pied. 


Chapeau excentrique, latéral, résupiné, spores 
rubigneuses. 

Petit groupe intermédiaire entre les Hyporhodi 
et les Dermini. 

A. variabilis Pers. Pl. XXIV, fig. 5. Chapeau 
peu charnu, résupiné puis -réfléchi, lisse, blane, 
fixé par le dos ; D. 0.5.5 c. Stipe court, recourbé 
et villeux. Lamelles d’abord convergentes (vers un 
point excentrique) puis atteignantes (à la base), 
larges, espacées, blanches puis rubigineuses. 
Automne, dans les forêts sur le bois mort, les 
brindilles et les herbes sèches. 

Saint-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard), 
Ardillère (La Soc. des sc. nat.), La Garde-au- 
Vallet. 


3c SÉRIE : DERMINI. 


Derma, cuir. 


Spores subferrugineuses, argileuses (la plupart 
des Hebeloma), brunes-ferrugineuses (section des 
Phæoti), jaunes (section des Sapinei). 
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PHOLIOTA. 
Pholis, squame, écaille; ous, oreille. 


Voile partiel annulé. Aucune délimitation dis- 
tincte ne les sépare des Flammula. 

HUMIGENI. — Terrestres , sans attache avec les 
mousses, rarement cespiteux. 

TRUNCIGENI. — Epixyles ou épiphytes, le plus 
souvent cespiteux. 

MUSCIGENI. — Galera annulés, hygrophanes. 


Humigeni. 
A. Eudermini. — Spores ferrugineuses . 
B. Phœoti. — Spores brunes-ferrugineuses, 
B 


A. præcox Pers. PI. XV, fig. 3. Chapeau charnu 
mou, convexe-plan, obtus, glabrescent, lisse, blanc- 
pâle puis jaunâtre luisant ; D. 4-6 c.: chair molle, 
blanche. Stipe méduleux puis cave, cylindrique, 
élastique, blanc, strié vers le sommet, pubescent- 
farineux puis glabre ; anneau blanc, membraneux, 
réfléchi. Lamelles adnées, arrondies, subdécur- 
rentes par une dent, serrées, blanches puis brunes. 
Comestible. Printemps et été, lieux gramineux. 
Commun. 

Le Mail, St-Christophe (Foucaud), Breuil-Magné 
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(La Soc. des sc. nat.), Ardillère (La Soc. des sc. 
nat.), Rochefort (Parat), La Garde au Vallet, Fort- 
Louis. 


Truncigeni. 


Aegeritini — Chapeau nu et non squameux, mais parfois 
rigolé-crevassé ; lamelles d’abord pâles puis roussätres ou bru- 


nâtres. 
Squamosi. — Chapeau squameux ; lames décolorantes ; cha- 
peau non hygrophane. 
Hygrophani. — Lames de couleur cannelle et non d’abord 
jaunes. 
Aegeritini. 


A. cylindraceus D. C. Chapeau charnu, gibbeux, 
convexe, lisse, glabre, subvisqueux par un temps 
humide, d’un blanc sale tirant sur le fauve avec le 
disque plus foncé ; D. 7,8 c.; chair blanche. Stipe 
rempli, égal, quelquefois atténué à la base (Var. 
Attenuatus. D. C.),rigide, subsquamelleux, . blan- 
châtre ; anneau supère, blanc-fauve, persistant. 
Lamelles adnexées, serrées, blanchâtres puis fauve- 
brunâtres. Odeur agréable. Comestible. Printemps. 
cespiteux sur les vieux troncs de saule. 

Rochefort (Parat). 

A. aegerita Fr. PI. XVII, fig. 6, et XX, fig. 2, a 
et b. Chapeau charnu, convexe-plan, rigolé, quel- 
quefois crevassé, sec, un peu soyeux, fauve au 
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centre, pälissant-blanc vers la marge; D. 6-9 c.; 
chair compacte, blanche. Stive rempli, ferme, égal, 
blanc-soyeux, fibrilleux ; anneau supère, gonflé, 
blanc, persistant. Lamelles adnées, décurrentes par 
une dent, serrées, pâles puis fauve-brunäâtres. 
Odeur et saveur agréables. Comestible. Printemps, 
été et automne, cespiteux sur les peupliers, les 
saules. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), Rochefort 
(Parat), Tonnay-Charente (Foucaud, Parat et 
Bernard), Fontcouverte (La Soc. des sc. nat.) Le 
Plessis, Nieul (abbé Bonneau). 


Squamosi. 


A. — Lames pâles au début puis brunâtres, alivâtres ou argi- 
Jacées, mais jamais franchement ferrugineuses. 


B. — Lames d’un jaune pur au début, puis ferrugineuses ou 
fauves. 


A 


A. destruens Brond. PI. XX, fig. 1. Chapeau 
charnu, conico-convexe puis aplani, inégal, sec, 
floconneux, blanc-fauve avec des squames laineuses 
plus pâles, marge fibrilleuse, involutée ; D. 5-8 c.; 
chair blanche, ferme. Stipe solide, atténué vers le 
haut, squameux-laineux, blanc sale, devenant 
brunâtre à la base ; anneau squameux, blanc, fugace. 
: Lamelles adnées, décurrentes par des stries, créne- 
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lées, d'abord pâles puis cannelle-assombries. Odeur 
nulle. Eté et automne, sur les peupliers abattus ou 
mis en œuvre. 

St-Christophe (Foucaud), La Rigaudière (Parpaix) 
Rochefort (Parat). 

L’exemplaire envoyé de Rochefort par M. Parat 
avait une forte odeur de rave, le pied atténué vers 
la base et celle-ci portait sur un côté deux aspérités 
en forme de boutons. 

A. squarrosus Mull. PI. XIX, fig. 1. Chapeau 
charnu, campanulé-convexe puis plan, sec, safrané- 
rouillé, couvert de squames très fournies, innées, 
recourbées, plus foncées; D. 5-8 c.; chair jaune. 
Stipe rempli, atiénué vers la base, jaune-pâle, 
chargé comme le chapeau, à partir de l’anneau, de 
squames recourbées, brunâtres ; anneau flocon- 
neux, peu consistant. Lamelles subdécurrentes, 
serrées, étroites, olivacées-pâles puis rouillées. 
Odeur de bois pourri. Comestible. Automne, ces- 
piteux sur les souches. 

La Rochelle, dans un parc. 


B 


A. speclabilis Fr. PI. LV, fig. 1. Chapeau com- 
pacte, convexe-plan, sec, glabre, soyeux puis fine- 
ment fendillé-squameux, jaune d’or puis fauve, 
pälissant par le sec ; D. 4-8 c.; chair d’un jaune- 
soufre, rougissant au toucher, dure. Stipe solide, 
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ventru, subradicant, farineux et striolé au sommet, 
d’un jonquille-doré clair très agréable, glabre ou 
squameux ; anneau membraneux, mince, concolore. 
Lamelles adnées-décurrentes par filets, serrées, 
étroites, d’un beau jaune pâle puis ferrugineuses. 
Cespiteux au pied des pins. Automne. 

Saumonards. La Tremblade (Parat). 

A. adiposus Fr. Chapeau compacte, convexe- 
plan, obtus, jaune, très visqueux, orné d’écailles 
superficielles, floconneuses, concentriques, plus 
foncées, caduques avec la viscosité par un temps 
ARpluie laqué par le sec; D. 9:15 c:;: chair 
blanche. Stipe rempli, subbulbeux, jaune, hérissé 
comme le chapeau d’écailles rouillées et glutineux ; 
anneau radié, floconneux, cortiniforme, jaune puis 
ferrugineux. Lamelles adnées, larges, jaune-pâle 
puis rouillées. Automne, cespiteux sur les troncs 
d'arbres. 

St-Christophe, sur un frêne (Foucaud et Bernard). 


Hygrophani. 


À. marginatus Batsch. Chapeau peu charnu, 
convexe puis étalé, lisse, glabre, humide, hygro- 
phane ; cannelle, couleur de cuir par le sec ; 
marge striée ; chair concolore. Stipe mince, fistu- 
leux, subfibrilleux ou striolé, mou, jamais squameux, 
pruiné au sommet, brunètre vers la base vêtue d’un 


velours blanc ; anneau supère, fugace, souvent 
14 
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cortiniforme. Lamelles adnées, minces, étroites, 
päles puis cannelle. Automne et hiver, sur les 
souches de pins. 

Saumonards. 


INOCYBE. 


Inos, fibre ; kube, tête. 


Voile général subfibrilleux, conné avec la cuticule 
du chapeau, souvent libre, cortiniforme sur la marge 
du chapeau. Lamelles subsinueuses (mais quelque- 
fois adnées et mème décurrentes), décolorantes, 
mais jamais de couleur cannelle ni pulvérulentes. 
Spores souvent scabres, mais quelquefois lisses, plus 
ou moins brunes-ferrugineuses. 

_ SQUARROSI. — Chapeau squarreux dès le début, 
gris-brun ainsi que le stipe couvert de squames 
concolores. 

LacEerr. — Chapeau dilacéré en squames où 
fibres (non fendillé-crevassé); stipe coloré, plus pâle 
que le chapeau, fibrilleux. 

Rimosi. — Chapeau fibreux, bientôt longitudi- 
nalement fendillé et parfois squameux par des 
écailles apprimées , stipe blanchâtre, légèrement 
teinté de la couleur du chapeau, fibrilleux. 

VELUTINI. — (Chapeau nor fendillé, cuticule à 
texture fibrilleuse, lisse ou à squaîes apprimées, 
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lisse sur le disque ; stipe uni, glabre, blanchätre, 
fariné au sommet. 
Viscipi. -- Chapeau lisse, visqueux. 


Squarrosi. 


À. dulcamarus À. et S. PI. XX, fig. 4. (Cha- 
peau assez charnu, campanulé-convexe puis 
mamelonné, étalé, squameux-floconneux, soyeux 
vers la marge, brun-olivacé; D. 3-6c.; chair 
blanc-jaunâtre. Stipe subcave, concolere mais plus 
pâle, fibrilleux-squamelleux, farineux au sommet; 
cortine fibrilleuse. Lamelles adfixées, arquées- 
ventrues, pàles puis olivätres. Toute l’année, bois 
variés. 

Chatelaillon, La Coubre (Foucaud et Bernard), 
Fouras, La Tremblade (Parat), Saumonards. 

Dans les pins des dunes, il est ordinairement de 
couleur ocracée-olivâtre, même la chair. 


Laceri. 


A. pyriodorus Pers. PI. XX, fig. 3. Chapeau 
charnu, conique-étalé, mamelonné, couvert de 
fibrilles squameuses apprimées, brun puis ocracé- 
pâle ; D. 5-6 c.; chair rougissant légèrement. 
Stipe solide, ferme, égal, fibrilleux, gris-olivâtre 
roussâtre, pâlissant, pruiné au sommet, rougeûtre 
intérieurement ; cortine fibrilleuse. Lamelles émar- 
ginées, subespacées, blanc sordide puis subcan- 
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nelle. Odeur agréable, de poire ou de violette. 
Automne, dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard), St- 
Aignan (Parat). 
_ À. Bongardii Weïinm. PI. XIX, fig. 2 et 3. 
_ Chapeau peu charnu, campanulé obtus, squameux 
au centre, dilacéré-fibrilleux sur la marge, brunètre 
par un temps humide, pâlissant et non crevassé par 
le sec; D. 3-5 c.; chair prenant une teinte 
pourpre à l'air. Stipe solide, rigide, roux pâle, rosé 
soyeux vers le haut, blanc-pulvérulent au sommet, 
sans cortine. Lamelles émarginées, ventrues, 
épaisses, jaune-crème puis cannelle, avec l’arête 
denticulée et blanche. Odeur de bergamotte 
(Weinm), de tonneau moisi (Q.). Automne, dans 
les bois. 


Rimosi. 


A. fasiigiatus Schaeff. PI. XXI, fig. 1 et 2. 
Chapeau charnu, mince, conique, subcampanulé- 
fibreux et fendillé longitudinalement, sublobé, 
jaune-brunâtre ; D. 5-7 c.; chair blanche, scissile. 
Stipe solide, résistant, mou, charnu-fibreux, exté- 
rieurement soyeux - fibrilleux, brunâtre pâle, 
presque nu au sommet. Lamelles libres, serrées, 
ventrues, jaunes puis brunes-olivätre ; spores 
scabres. Automne, bois et champs. 
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St-Symphorien (Foucaud et Bernard), Grammont, 
Chatelaillon, Saumonards. 

ÆArimosus Bull. Pl. XIX, fig. 4, a,bet c. 
Chapeau charnu, mince, campanulé, obtus, fibreux 
soyeux puis étalé et crevassé-fendillé longitudina- 
lement, le centre lisse ou crevassé-aréolé, jaunâtre, 
roussâtre ou brunâtre ; D. 3-6 c. ; chair blanche, 
ferme. Stipe solide, ferme, fibreux, subbulbeux, 
fibrilleux presque glabre, jaunâtre ou brunûâtre- 
pâle, blanc-fariné au sommet. Lamelles libres, très 
atténuées en arrière, subventrues, argilacées- 
brunâtres et enfin ferrugineuses; arête finement 
denticulée. Odeur terreuse. Suspect. Toute l’année, 
bois et parcs, landes. 

Mail, Fouras, St-Christophe (Foucaud), Breuil- 
Magné (La Soc. des se. nat.), Rochefort (larat). 

A. destrictus Fr. Chapeau charnu, campanulé- 
étalé, mamelonné, fendillé-fibrilleux puis dilacéré- 
squameux, pâle puis roux ; D. 5-10c.; chair mince 
et blanche. Stipe solide, glabre, strié-fibrilleux, 
blanc-rougeûtre. Lamelles uncinées-adnées, serrées, 
blanchâtres puis gris-cannelle. Automne, lieux 
gramineux des bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard). 


Velutini. 


A. cæsariatus Fr. Chapeau charnu, convexe- 
aplani, gibbeux, subfauve, ocracé-fibrilleux et 
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squamelleux, D. 3-5 c.; chair ferme, crême ocre. 
Stipe solide, égal, fibrilleux, pruiné, ocracé-pâle. 
Lamelles adnées-sinuées, intactes, ocracé-päles 
puis chamoïs, odeur vireuse. Eté, automne et 
hiver, sous les pins. 
_ Chatelaïillon, Saumonards. 

Plus obèse que A. Rimosus, chapeau non hérissé 
mais seulement fibrilleux. 


A. geophyllus Sow. PI. XVTIT, fig. 3. Chapeau 
subcharnu, conique puis étalé, mamelonné, lisse, 
soyeux-fibrilleux, blanc, souvent violet, lilas, argi- 
lacé ou brunâtre; D. 22,6 c.; chair blanche. 
Stipe rempli, égal, ferme, blanc ou teint de la 
nuance du chapeau, blanc-fariné au sommet. 
Lamelles adnexées, serrées, blanchâtres puis argi- 
leuses-brunâtres, enfin de couleur terreuse. Eté et 
automne, dans les bois. 

St-Christophe (ia variété lilacine), Garde-au- 
Vallet (la var. brunûtre). 


HEBELOMA. 


Ebé, jeunesse; loma, frange, bordure. 


Voile partiel fibrilleux ou nul. Stipe charnu, 
fibreux, vêtu, subfarineux au sommet. Marge du 
chapeau ineurvée au début; lamelles adnées- 
sinuées, à arête plus ou moins discolore, blanchitre. 
Cuticule connée, glabre, subvisqueuse. Spores 
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subargilacées. Terrestres, odorants, très suspects, 
quelques-uns vénéneux. 


Indusiati. — Voile cortiné manifeste, ce qui rend souvent 
la marge du chapeau superficiellement soyeuse. 


Denudati. — Chapeau glabre, sans cortine au début. 


Pusilli. — Diamètre du chapeau à peine de 3 c. Port de 
Naucoria. 


Indusiati. 


A. versipellis Fr. Chapeau charnu, mince, con- 
vexe plan, mamelonné, discoïde, visqueux par un 
temps humide et argileux ou brun, plus foncé au 
centre, alutacé par le sec; marge couverte d’un 
voile cotonneux et blanchâtre, à la fin glabre; D. 
2-3 ce. Stipe fistuleux, tenace, grêle, fibrilleux-soyeux, 
pruiné au sommet, blanc puis bistre vers le bas. 
Lamelles arrondies, minces, assez serrée, finement 
serrulées, blanchâtres puis alutacées. Automne et 
hiver, en groupe. 

Sur la pelouse d’unjardin de la route de St-Mau- 
rice, La Rochelle, Saumonards. 


A. mesophæus Fr. PI. LITE, fig. 4. Chapeau seu 
charnu, conico-convexe puis aplani, lisse, visqueux, 
fauve-branâtre au centre, argileux sur les bords, 
marge souvent soyeuse ; D. 3-4 c.; chair blan- 
châtre, dans le stipe brunâtre. Stipe subfistuleux, 
tenace, grêle, fibrilleux, blanchâtre puis ferrugineux 
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brunätre à la base, pruiné au sommet, cortine 
fugace. Lamelles arrondies ou émarginées, serrées, 
minces, immaculées, argilacées-ferrugineuses. Au- 
tomne, sous les pins. 

Mail. 


Denudati. 


A. crustuliniformis Bull. Chapeau charnu, 
convexe-plan, subsinueux, glabre. subvisqueux, 
roux-ocracé ou blanchâtre ; disque souvent plus 
obscur, pointillé à {a loupe; D. 7-10 c.; chair 
hyaline, humide. Stipe rempli ou cave, ferme, sub- 
bulbeux, squameux-floconneux, blanchâtre. La- 
melles adnexées, serrées, étroites, minces, blan- 
châtres, larmoyantes puis ocracées et à La fin 
brunes, arèête crénelée, maculée par le sec. Odeur 
forte, fétide, de radis. Dangereux. Éténetau 
tomne, bois et pelouses, en cercles. Commun. 

La Coubre (Foucaud et Bernard), Grammont, 
Chatelaillon, St-Christophe (Foucaud et Bernard), 
Saumonards, St-Médard. 

À, elatus Batsch. PI. XVIII, fig. 1. Chapeau 
charnu, convexe-plan, obtus, lisse, glabre, subvis- 
queux, incarnat, ocracé-blanchâtre sur la marge ; 
D. 10 c.: chair épaisse, molle, blanche. Stipe 
rempli, long, mou, tordu, couvert de fibrilles ap- 
primées, farineux au sommet, blanc puis bistre. 
Lamelles uncinées, serrées, arides, incarnat-pâle 
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puis bistre. Odeur forte de radis et de miel (Q). 
Automne, cespiteux sous les pins. 


Saumonards. 


A. longicaudus Pers. Chapeau charnu, convexe- 
aplani, lisse, glabre, visqueux, subondulé, argilacé- 
blanchissant ; D. 4-6 c.; chair molle, aqueuse mais 
non hygrophane. Stipe subcave, fragile, à peu près 
égal, couvert de “ibrilles délébiles, blanc puis fau- 
vâtre, fariné au sommet. Lamelles émarginées, 
serrées, serrulées, arides, blanches, puis argilacées. 
Odeur pas désagréable, rien du radis. Automne, 
lieux ombragés. 


St-Aignan (Parat et Bernard), La Rochelle (Jar- 
din), Saumonards. 


Le propriétaire d’un jardin où je l'ai rencontré 
à La Rochelle m'a dit l’avoir mangé sans inconvé- 
nients. 


A. diffractus Fr. PI. XVIII, fig. 2. Chapeau 
charnu, mince, convexe, obtus, glabre, presque 
sec, alutacé, roussàtre, aréolé-crevassé par le sec ; 
D. 5-8 c.; chair blanche. Stipe fusiforme. rempli 
puis cave, squameux-floconneux et blanc. Lamelles 
émarginées, ventrues, larges, blanchâtres puis 
ferrugineuses. Odeur faible de radis. Printemps, 
bois de pins des dunes. 


Chatelaillon. 
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NAUCORIA. 


Naucus, zeste de noix. 


Voile nul ou squamelleux et fugace. Stipe carti- 
lagineux, fistuleux ou rempli d’une moëlle spon- 
gieuse. Chapeau plus ou moins charnu, convexe- 
plan ou conique à marge infléchie au début. La- 
melles libres ou adnées mais non décurrentes. 
Epixyles ou ferrestres, subradicants, à peine odo- 
rants. Ils correspondent aux Leptonia et aux 
Collybia. 


GyYmnorr. — Chapeau glabre, voile nul. Spores 
rouillées et non brunûtres. | 
Paæotr. — Chapeau nu, Lamelles et spores 


ferrugineuses puis brunes. 

… Lerrporr (Naucoria typiques). — Chapeau flo- 
conneux ou squamelleux. Voile manifeste. Spores 
rouillées. 


Gymnoti. 
A. — Lamelles libres ou légèrement adnexées. 
B. — Lamelles adnées, chapeau convexe-plan. 
C. — Lamelles adnées, chapeau campanulé-plan. 
F A 


A. pygmæus Bull. Chapeau peu charnu, convexe- 
plan, obtus, glabre, à marge striée, ocracé-alutacé ; 
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D. 1-2 c. Stipe fistuleux, mince, flexueux, glabre, 
blanc. Lamelles adnexées-arrondies, ventrues, 
ferrugineuses. Automne à la base des troncs 
d'arbres dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard). 


B 


À. melinoides Bull. Chapeau peu charnu, convexe- 
plan, mamelonné de manière obtuse, lisse, glabre, 
fauve, ocracé par le sec et strié sur la marge ; 
D. 1-2 c. Stipe cave, grèle, jaune, pruiné au 
sommet, blanc à la base. Lamelles adnées, denti- 
culées, serrées, jaune-fauve. Automne, marais 
salants. 

‘La Moulinette. 


C 


A. sideroides Fr. Chapeau peu charnu, campa- 
nulé-aplani, mamelonné, glabre, subvisqueux, 
marge incurvée au début puis striolée, fauve- 
rougeâtre ou cannelle, ocracé et brillant par le sec; 
D. 2-3 c. Stipe rempli, atténué vers le bas, lisse, 
pâle puis jaunâtre, un peu rouillé à la base et à la 
fin brunâtre. Lamelles adnées-uncinées, étroites, 
serrées, ocracé-pale puis cannelle. Automne, sous 
les pins. “ 

Chatelaillon. 
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Phæoti. 
A. Pediadei. — Croissant dans les champs et les prairies. 
B. Scorpiodei. — Croissant dans les lieux incultes, humides 
ou sylvatiques. 
A 


A. pediades. Fr. PI. XVI, fig. 4. Chapeau peu 
charnu, convexe-plan, obtus ou déprimé, lisse, 
sec, jaune ou fauve-ocracé pälissant, à la fin vergeté- 
crevassé ; D. 3-6 c. ; chair blanche. Stipe médul- 
leux, subflexueux, soyeux, jaunâtre, un peu bulbeux. 
Lamelles adnexées, larges, subespacées, brunâtres 
puis cannelle sale. Toute l’année, dans les prairies. 
Commun. 


Le Mail, Fouras, Breuil-Magné (La Soc. des sc. 
nat.), Angoulins. 

A. semiorbicularis Bull. Chapeau peu charnu, 
hémisphérique-étalé, lisse, glabre, subvisqueux, 
rouillé-fauve, ocracé par le sec, à la fin ridé ; 
D. 3-6 c. Stipe grèle, tenace, cartilagineux, lisse 
brillant, rouillé-pâle, renfermant à l’intérieur un 
tube distinct qui se sépare en fibrilles. Lamelles 
adnées, très larges, serrées, pàles puis ferrugi- 
neuses. Printemps et été, lieux vagues, bord des 
chemins. 


Fontcouverte (La Soc. des sc. nat.) 
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Lepidoti. 
A. — Chapeau couvert de squamelles superficielles caduques. 
B. — Chapeau couvert de squamellesinnées. 
CG. — Chapeau sans squamelles, soyeux ou micacé. 
B 


A. conspersus Pers. PI. XVI, fig. 3. Fragile. 
Chapeau peu charnu, convexe-plan, obtus, d’abord 
glabrescent, bientôt furfuracé et dilacéré-squameux, 
hygrophane, brun-roux-cannelle, ocracé par le sec; 
D. 3-6 c. Stipe fistuleux, brun-cannelle, fibrilleux, 
furfuracé-squamelleux au sommet, blanc-soyeux à 
la base. Lamelles adnées puis émarginées et sépa- 
rables, serrées, cannelle-foncé. Automne, en 
groupe dans les vignes. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard). 


GALERA. 


En latin : Bonnet de peau. 


Voile nul ou fibrilleux. Stipe subcartilagineux, 
continu avec l’hyménophore, fistuleux. Chapeau 
plus ou moins membraneux, conique ou ovale puis 
étalé, strié ;, marge droite et appliquée sur le stipe 
au début. Lamelles non décurrentes. 

Grêles, fragiles, correspondant aux Mycena et 
aux Nolanea, dont ils se distinguent facilement par 
le port. 
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CONOCEPHALI. — Chapeau conique-campanulé, 
hygrophane, à peu près lisse, mou et pailleté par 
le sec ; stipe rigide ; lamelles ascendantes, insérées 
au fond du cône, subserrées. Voile nul. 

BRYOGENI. — Chapeau membraneux, campanulé, 
strié, glabre, hygrophane, lisse, opaque, subsoyeux 
par le sec, stipe mince, lâche, flexible ;. lamelles 
largement et nettement adnées. Très délicats, 
muscicoles, cortine excessivement fugace. 

ERIODERMEI. — Chapeau submembraneux, voile 
manifeste, superficiel, caduc, au début (surtout 
autour de la marge) soyeux ou squamelleux. : 


Conocephali. 


A. lener Schæff. PI. XVI, fig. 2. Chapeau sub- 
membraneux, campanulé-conique puis mamelonné- 
‘étalé, obtus, hygrophane, striolé par un temps 
humide, brun-roux pâlissant par le sec. Stipe rigide, 
fragile, grêle, allongé, strié-pulvérulent, luisant 
bulbiforme ou radicant, concolore. Lamelles adnées, 
serrées, ascendantes, linéaires, de couleur cannelle. 
Eté et automne, prés et gazons. 

La Prée-Foyer, Rompsay, La Garde-au-Vallet. 


Bryogeni. 


À. hypnorum Batsch. Chapeau membraneux, 
campanulé, quelquefois papillé-mamelonné, glabre, 
strié-hygrophane, ocracé-rougeûtre, devenant fauve 
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par le sec; D. 1-2 c. Stipe mince, flexueux, läche, 
concolore, blanc-pruineux au sommet. Lamelles 
adnées, assez espacées, larges, lâches, à la fin 
planes, fauve-cannelle. Eté et automne, lieux gra- 
mineux et moussus. 

Très commun partout. 


Eriodermei. 


Muestitus Pr. PI: XVT; fig. 5, ab: € et d. 
Chapeau membraneux, campanulé, strié, jaune- 
fauve par un temps humide, ocracé par le sec; 
marge frangée-dentelée par les débris du voile ; 
D. 2-3 c. Stipe fistuleux, rigide, pulvérulent, striés, 
Jaunâtre. Lamelles adnées, ventrues, d’un jaune- 
clair puis ocracé-cannelle. Printemps, été et au- 
tomne, en troupe parmi les brindilles, sur Phumus 
des bois et des palisses. 

Mail, Lagord. 


TUBARIA. 


Tuba, trompette . 


Stipe subcartilagineux et fistuleux. Chapeau 
submembraneux, souvent couvert d’un voile géné- 
ral, floconneux. Lamelles subdécurrentes. Spores 
ferrugineuses ou d’un brun-ferrugineux dans les 
Phæoti. 

Les espèces qui composent ce sous-genre ont été 


012 


distraites des Naucoria et des Calera et corres- 
pondent aux Omphalia et aux Eccilia. Le chapeau 
n'est distinctement ombiliqué ou déprimé que dans 
peu d'espèces, les autres ont été classées dans ce 
groupe à cause de leurs lamelles subdécurrentes, 
très larges en arrière et triangulaires. 


GENUINI. — Spores ferrugineuses. 
PaÆoTi. — Spores d’un brun-ferrugineux. 
Genuini. 


À. furfuraceus Pers. PI. XXIV, fig. 2. Chapeau 
peu charnu, convexe-plan, à la fin ombiliqué, 
hygrophane, striolé-pellucide, cannelle-pâle, aluta- 
cé-grisâtre par le sec; D. 2-4 c.; voile squamel- 
leux-soyeux, caduc, surtout apparent sur la marge. 
Stipe fistuleux, floconneux-furfuracé, rigide, pâle, 
naissant d’un imycelium blanc, membraneux. La- 
melles adnées-décurrentes, assez espacées, can- 
nelle. Dès le printemps, en groupe sur l’humus des 
bois et des palisses. 

Mail, Chatelaillon, St-Maurice, Lagord. 


CREPIDOTUS. 
Krépis, pantoufle ; ous, oreille. 


Port varié, irréguliers, sans voile manifeste. 
Chapeau excentrique, latéral ou résupiné. Spores 
ferrugineuses. 
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A. mollis Schæff, PI. XXVT. fig. 1. Chapeau 
charnu-gélatineux, mou, obové ou réniforme, sou- 
vent imbriqué, ondulé, lobé, flasque, subsessile, 
glabre, pâle blanchissant puis tacheté de roux ; D. 
variable ; chair très molle, plus ou moins épaisse, 
aqueuse, blanchâtre. Lamelles décurrentes vers la 
base, serrées, linéaires, d’un blanc aqueux puis 
cannelle. 


4e SÉRIE : PRATELLI. Pratum, pré, gazon. 


Spores noires ou brun-pourpre, plus rarement 
brunes. (Il importe de remarquer que la couleur 
des spores varie avec le fond sur lequel on les 
recueille.) 

Cette série offre quelquefois des formes stériles, 
dont les lames restent constamment blanches, et 
elle comprend des espèces (4. cretaceus), dont les 
lames d’abord blanches ne prennent que tardive- 
ment leur teinte propre, qu’il faut éviter de prendre 
pour des Leucospores. | 


PSALLIOTA. 


Psallion, anneau ; ous, oreille. 


Stipe annulé distinct du chapeau. Lamelles libres. 
— Dans cette série, ils correspondent aux Lepiota. 
EpuLEs. — Les plus grands, les plus charnus, 


connus sous le nom de Brunettes en Aunis. 
; 145 
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MINORES. — Dédaignés comme aliment, peu 
charnus. 


Edules. 


A. augustus Fr. Chapeau charnu, globuleux, 
hémisphérique puis étalé, blanchâtre-citrin, avec 
des squames fibrilleuses brunes plus denses au 
centre ; D. 20-30 c. ; chair molle blanche. Stipe 
solide, gros, résistant, glabre, blanc, tacheté de 
rouge brique par le froissement, long de 10-20 c. ; 
anneau supère, très ample, épais, concolore, aréolé- 
squameux extérieurement. Lamelles écartées, sé - 
parées du stipe par un collarium distinct, serrées, 
blanchâtres puisbrunes. Automne, boisdepins. Rare. 

La Tremblade (Parat). 

A. arvensis Schæff. Brunette. PI. XXII. Cha- 
peau charnu, conique-campanulé puis aplani, 
au début floconneux-farineux puis soyeux, lisse ou 
écailleux, blanc sale (souvent taché de jaunûâtre) ; 
D. 0-15c.; chair d’un blanc fixe. Stipe cave à 
moelle floconneuse, Jâche, fort, épaissi à la base, 
glabre, blanchâtre ; anneau ample, retombant, 
double, l’interne membraneux, l’externe lacéré- 
radié. Lamelles libres, plus larges en avant, 
blanches puis rougeûtres et enfin brunes, restant 
longtemps päles. Odeur et saveur agréables. 
Comestible, Printemps et automne, en cercles sur 
les pelouses et dans les pâturages. Commun. 
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Saint-Symphorien (Foucaud et Bernard), Anais 
(Foucaud et Bernard), Rochefort (Parat), St-Hippo- 
iyte (Foucaud), Le Plomb, La Moulinette, Grand- 
gent (Foucaud). 

A. cretaceus Fr. Chapeau charnu, globuleux puis 
corvexe-aplani, blanc pur, d’abord soyeux:lisse, 
puis squamelleux ou fibrilleux; D. 3:5 c.; chair d’un 
blanc fixe. Stipe farci d’une moelle aranéeuse puis 
cave, lisse, atténué vers le haut; anneau supère, 
fixe, ample, réfléchi avec le bord retroussé, lisse, 
blanc. Lamelles subécartées, plus larges en avant, 
longtemps blanches puis carnées et brunissant 
seulement dans la vieillesse. Moins parfumé que le 
précédent. Comestible. Automne, sur les pelouses. 

Petite-Massonne-en-St-Symphorien (Foucaud et 
Bernard). 

A. Bernardii Quélet. PI. XXII, fig. 1. Gros pied. 
Chapeau trèscharnu, compact, convexe, tomenteux, 
(à la loupe), crevassé-aréolé, blanc grisonnant ; D. 
10-20 c.; chair dure, blanche, prenant à l’air une 
teinte purpurine puis brunâtre. Stipe plein, ovoïde, 
rapiforme, épais (4-5 c.), strié au sommet ; anneau 
membraneux, strié en desssus. Lamelles libres, 
arrondies, incarnat puis bai-bistre. Odeur nauséa- 
bonde. Coimestible. Printemps et automne, en 
troupe dans les pâturages salés. 

Commun et confondu avec la Brunette sur le 
marché de La Rochelle. 
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A. campestris L. Brunette. (Chapeau charnu, 
convexe-plan, soyeux, floconneux ou squamelleux, 
blanc, incarnat ou fauve clair, D. 8-42 C.:" Chair 
épaisse, molle, rougissant. Stipe rempli, lisse, 
blanc; anneau médian, blanc, sublacéré, souvent 
cortiniforme et caduc. Lamelles libres, approchées 
(du stipe), ventrues, subliquescentes, carnées puis 
brunes. Odeur faible, saveur agréable. Printemps 
et automne, un peu partout, surtout où la terre a 
été fumée. Commun. 


Var. sylvicola Vitt. Chapeau lisse, luisant, blanc. 
Stipe rempli, élancé, subbulbeux, chair tardive- 
ment rousse ; anneau simple (ce quile distingue de 
A. arveñsis). Lamelles blanchâtres puis brunûtres. 
Comestible. Automne, dans les bois. 


Les Brandes, La Tremblade (Parat). 


A. sylvaticus Schæff. PI. XXI, fig. 4. Chapeau 
charnu, mince, campanulé-étalé, gibbeux, fibrilleux 
et squameux, rouillé clair ou rougeûtre brunissant, 
D. 8-10 c.; chair blanche, un peu roussâtre, fragile; 
Stipe rempli puis cave, à peu près égal, blanchitre, 
anneau simple. distant. Lamelles libres, serrées; 
également atténuées aux deux extrémités, minces, 
sèches, rouge-pâle puis brun-jaunâtre ou obscures. 
Suspect d’après Cordier. Automne, en troupes dans 
les bois. 


St-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard). 
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A. comtulus Fr. Chapeau peu charnu, convexe- 
plan, obtus, :soyeux-fibrilleux ou glabre, blanc- 
jaunâtre, brunâtre au centre ; D. 3-5 c.; chair blan- 
che, jaunissant légèrement. Stipe cave, légèrement 
atténué au sommet, blanc un peu jaunûâtre, striolé- 
soyeux en haut; anneau médian, très mince, blanc- 
jaunâtre, fugace. Lamelles libres, serrées, plus 
larges en avant, carnées puis rosées et enfin brun- 
pourpre. Comestible. Automne, lieux gramineux 
des bois et prairies grasses. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), La Mouli- 
nette. 


STROPHARIA. 
Strophos, ceinture. 


Hyménophore confluent avec le stipe, voile 
annulaire. Lamelles plus ou moins adnées. Corres- 
pondant aux Armillaria et aux Pholiota. 


VISCIPELLES. — Chapeau à pellicule lisse ou 
squameuse, le plus souvent visqueuse. 
SPINTRIGERI. — Chapeau ni pelliculeux, ni 


visqueux, mais fibrilleux. 


Viscipelles. 
Mundi. — Non fimicoles. 
Merdaru. — Croissant sur le fumier ou les excréments, 


Anneau souvent incomplet, 
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A. æruginosus Curt. PI. XXI, fig. 3. Chapeau 
charnu, convexe-plan, submamelonné, couvert d’un 
mucilage verdâtre caduc, pellicule facilement 
séparable, d’abord vert puis jaunâtre-pâlissant , 
D. 4-6 c.; chair blanc-jaunâtre. Stipe court, égal, 
visqueux, bleu-verdâtre, squamelleux ou fibrilleux 
au-dessous de l’anneau; anneau écailleux, parfois 
cortiné, blanchâtre ou vert. Lamelles adnées, 
molles,blanchätires puis brunes-purpurescentes. 
Suspect. Automne, dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), La Garde- 
au-Vallet, Villeneuve (Parat et Bernard). 


A. coronillus Bull. PI. XXIV, fig. 3. Chapeau 
charnu, hémisphérique puis aplani, lisse, fauve 
_au centre et blanc-floconneux vers la marge, D. 
3-5 c.; chair blanchätre. Stipe rempli, court, atté- 
nué vers le bas, blanc ; anneau étroit, orné de stries 
radiées violettes. Lamelles adnées-sinuées, blan- 
chätres puis violettes et enfin brunes avec une 
bordure blanche. Eté et automne, pelouses et 
prairies. . 

Jardin public, Lagord, Ardillères (La Soc. des 
sc. nat.), Rochefort (Parat), Cugné. 


À. melaspermus Bull. Chapeau charnu, convexe- 
plan, obtus, mou, lisse, glabre, un peu visqueux, 
jaune, décoloré dans la vieillesse, luisant par le sec, 
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fragile ; D. 4-6 c. Stipe cave, égal, glabre, blanc; 
anneau membraneux, blanc tacheté de violet par 
les spores. Lamelles légèrement adnexées, ven- 
trues, serrées, pâles puis violacées noirâtres. Eté 
et automne, champs et prés. 

Coureille, La Prée-Foyer, Saint-Christophe 
(Foucaud). 


Merdarii. 


A. merdarius Fr. Chapeau convexe-plan, obtus, 
glebre, pelliculeux, humide mais non réellement 
visqueux, hygrophane, fauve-cannelle par un temps 
humide, ocracé par le sec, à la fin striolé sur 
l’extrème bord ; D. 3-4 c. Stipe rempli puis cave, 
tenace, court, soyeux puis lisse, sec, pâle ; anneau 
floconneux, délicat, fugace, adhérent en grande 
partie à la marge du chapeau. Lainelles adnées, 
larges, jaunâtres puis assombries. Eté, groupé sur 
les excréments desséchés dans les lieux ombragés. 

Chagnolet, Angoulême (La Soc des sc. nat.) 

A. stercorarius Fr. PI. XXIIT, fig. 3. Chapeau 
peu charnu, hémisphérique puis aplani, lisse, 
glabre, discoïde, un peu visqueux, jaune, fauve- 
livide ; D.3 c. Stipe rempli d’une moelle distincte, 
allongé, jaunâtre, un peu floconneux et visqueux 
au-dessous de l’anneau ; anneau distant, visqueux. 
Lamelles adnées, très larges en arrière et subdé- 
currentes, blanches puis fuligineuses ou olivacées 
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noirâtres. Eté et automne, sur le fumier desséché 
des lieux humides. 
La Rochelle (hôpital Aufrédi), Rochefort (Parat). 


A. semiglobatus Batsch. PI. XXV, fig. 1. Chapeau 
peu charnu, lisse, hémisphérique, blanc-jaunûâtre, 
glutineux ; D. 1, 5-2,5. c. Stipe fistuleux, grêle, 
rigide, jaunâtre et glutineux ; anneau membra- 
neux, déchiré, blanc-violacé. Lamelles adnées, 
larges, planes, nébuleuses-noires. Dangereux. 
Printemps, été et automne, sur le crottin. 

Commun partout où les chevaux ont pâturé. 


HYPHOLOMA. 


Uphos, voile ; lôma, frange. 


-Hyménophore confluent avec le stipe. Voile ad- 
. hérent, sous forme de frange, à la marge du cha- 
peau. Chapeau plus ou moins charnu, à marge 
d’abord incurvée. Lamelles adnées ou sinuées. La 
plupart cespiteux, épixyles. 

FASCICULARES. — Chapeau tenaces , glabres, 
non hygrophanes et de couleur vive par le sec. 

/ 


Viscipi. — Chapeau nu, visqueux. 


VELUTINI. — Chapeau soyeux ou vergeté de fi- 
brilles innées. 


FLoccuLosr. — Squames floconneuses, superfi- 
cielles, caduques. 


APPENDICULATI. — Chapeau glabre, hygro- 
phane. 


Fasciculares. 


A. sublateritius Schæff. Chapeau charnu, con- 
vexe-plan, obtus, discoïde, sec, glabrescent, brique 
fauve, plus pâle vers la marge ; D. 6-9 c.; chair 
compacte, blanchâtre. Stipe rempli, fibrilleux, 
atténué vers le bas, rouillé. Lamelles adnées, plus 
ou moins serrées, blanches puis olivâtres ou fuligi- 
neuses. À peine amer. Vénéneux. Automne, ces- 
piteux au pied des souches. 


Bourgneuf, Rochefort (Parat). 


A. fascicularis Huds. Chapeau charnu, mince, 
submamelonné, glabre, subdiscoide, jaune roux, 
souvent jaune soufre, plus foncé au centre ; marge 
ornée de franges floconneuses jaunâtres puis 
vertes; D. 3-5 c.; chair jaunâtre. Stipe cave, 
mince, fibrilleux, flexueux, jaunâtre. Lamelles 
adnées, très serrées, linéaires, subliquescentes, 
jaune soufre puis verdâtres et enfin noirûtres. 
Saveur amère. Vénéneux. Printemps, été et 
automne, cespiteux sur les souches et à terre. 
Commun. 


St-Christophe (Foucaud et Bernard), Fouras, 
Rochefort (Parat), Oleron, Garde-au-Vallet, cour 
du lycée (P. Condamy), 
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A. candolleanus Fr. Chapeau subcharnu, cam- 
panulé puis convexe et enfin aplani, obtus, glabre, 
hygrophane, d’abord bleuâtre puis ocracé au som- 
met, et blanchâtre sur le bord ; marge appendi- 
culée (par les débris de la cortine); D. 5-6 c.; 
chair blanche. Stipe cave, fragile, subfibrilleux, 
blanc, strié au sommet. Lamelles arrondies, adne- 
xées, serrées, violacées puis d’un brun-cannelle 
avec l’arête blanche. Eté, en groupe sur les pelouses 
des jardins et des bois. 

La Rochelle. 


A. appendiculatus Bull. PI. XXII, fig. 4 et 5. 
Chapeau charnu, membraneux, ovale-étalé, glabre, 
hygrophane, brun-fauve ou ocracé pâle, rugueux 
et pailleté par le sec ; marge appendiculée ; D. 6- 
9 c.; chair concolore. Stipe fistuleux, égal, glabre, 
blanc, pruineux au sommet. Lamelles subadnées, 
serrée, sèches, blanchâtres puis incarnat et enfin 
brunes. Eté et automne, en troupe et cespete au 
pied des souches. 

Huret, Saint-Christophe (Foucaud), Rochefort 
(Parat). 


À. hydrophilus Bull. Chapeau charnu, membra- 
neux, convexe puis étalé, “ouvent ondulé difforme 
par la pression des voisins, brun, hygrophane, 
rugueux et fauve par le sec; disque lisse; marge 
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brisée ; D. 3-5 c.; cortine très fugace, souvent 
nulle ; chair aqueuse, blanchissant. Stipe fistu- 
leux, fibrilleux, blanchätre. Lamelles adnées, ven- 
trues, serrées, larmoyantes, d’un brun-cannelle. 
Automne, très cespiteux sur les vieilles souches. 


Saumonards. 
PSILOCYBE. 


Psilos, mince ; kube, tête. 


Voile nul. Stipe subcartilagineux, rigide ou 
tenace, tubuleux (cave ou rempli d’une moelle), 
souvent radicant. Chapeau plus ou moins charnu, 
glabre, à marge incurvée au ‘ébut. Lamelles bru- 
nâtres ou purpurines. 

TENACES. — Un voile accidentel, rarement 
visible. Stipe calleux, flexible, le plus souvent 
coloré. Chapeau pelliculeux fréquemment un peu 
visqueux par un temps humide, subpälissant par le 
sec. 


RiGipr. — Voile nul. Stipe rigide. Chapeau à 
peine pelliculeux, mais à chair le plus souvent scis- 
sile, hygrophane. Lamelles adnexées, très rarement 
adnées. -- Ils se distinguent des Psalliota et des 
Hypholoma, auxquels ils ressemblent beaucoup, 
par l'absence de voile partiel au début, 
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Tenaces. 


A. Lamelles ventrues, non décurrentes. 
— planes, très larges en arrière, subdécurrentes. 


C, —  sublinéaires, ascendantes. 
B 


A. ammophilus Dur. et Mont. PI. XXV, fig. 2 et 
3. Chapeau subcharnu, hémisphérique puis mame- 
lonné-étalé et quelquefois même déprimé au centre, 
ocracé-pâle ; D. 3-6 c.; chair mince, blanchûâtre. 
Stipe rempli puis cave, élancé mais enfoui de plus 
de moitié dans le sable, d’abord un peu ferme puis 
mou (surtout dans sa portion émergée), strié au 
sommet, claviforme à la base. Lamelles adnées, 
subdécurrentes par crochets ou par stries, de cou- 
leur enfumée puis noires pulvérulentes par la chute 
- des spores. À peu près toute l’année, isolé ou en 
groupes peu nombreux dans les dunes du bord 
immédiat de la mer. 

Chatelaillon, Fouras, La Coubre et la côte d’Ar- 
vert (Foucaud et Bernard). 

Le sable est quelquefois retenu à la base du stipe 
comme s’il était agglutiné sur d’imperceptibles fila- 
ments mycéliens. 


Rigidi. 
A. fœnisecii Pers. Chapeau peu charnu, campa- 
nulé-étalé, obtus, sec, glabre, brun-fuligineux pâle 
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ou brun-ruguleux et pâlissant par le sec ; D. 2 c. 

Stipe fistuleux, pubescent-pulvérulent, raide-fragile, 

arrhize, nu, roussâtre-pâle. Lamelles adnées, ven- 

trues en avant (comme si elles étaient largement 

émarginées), à peine serrées, livide-brunâtre puis 

brun sombre. Eté et automne, prés et pâturages. 
La Moulinette, Le Plomb. 


PSATHYRA. 
Psathuros, fragile. 


Voile nul ou seulement un voile général flocon- 
neux-fibrilleux ; Stipe subcartilagineux, tubuleux- 
fistuleux, poli, fragile. Chapeau conique ou camna- 
nulé, membraneux, la marge droite et appliquée 
contre le stipe au début. Lamelles purpurines ou 
brunäâtres. Grêles, fragiles, hygrophanes. 


CONOPILEI. — Chapeau conique-campanulé ; la- 
melles ascendantes, adnexées, souvent libres. 
Stipe rigide, voile nul. Champignons croissant sur 
la terre dans les endroits gramineux ou humides. 


OBTUSATI. — Chapeau campanulé, convexe puis 


aplani, glabre ou pailleté. Lamelles adnexées, 
planes ou arquées. Voile nul. 


FiBRILLOSI. — Chapeau et stipe floconneux ou 
fibrilleux au début (par suite d’un voile général fu- 
gace). 
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Gonopilei. 


A. torpens Fr. Chapeau submembraneux, cam- 
panulé, obtus, lisse, humide mais non visqueux, 
ferrugineux puis ocracé à reflet rosé, D. 2-3 c. 
Stipe égal, grêle, strié, blanc sale. Lamelles 
adnexées-atténuées, serrées, sèches, brunes avec 
l’arête blanche. Printemps, lieux gramineux. 

Coureilles. 

À. gyroflexus Fr. PI. XXVI, fig. 2. Chapeau 
membraneux , translucide, conique - campanulé, 
strié, brun-clair pâlissant; D. 1 c. Stipe grèle, 
flexueux. soyeux-brillant , strié-pulvérulent au 
sommet, tomenteux à la base. Lamelles adnexées, 
serrées, molles, pàles puis grises-purpurescentes. 
Printemps, été, automne, sur les vieux troncs de 
saule et de frêne dans les lieux humides. 

Chatelaillon, Ardillères et Fontcouverte (La Soc. 
des sc. nat.) 


Obtusati. 


A. spadiceo-griseus Schæff. Chapeau membra- 
neux, conique-campanulé puis apiani, submame- 
lonné, glabre, hygrophane, strié et pellucide jusque 
vers le milieu, brun, gris-blanchâtre par le sec; 
D. 2-3 c. Stipe ferme, atténué vers le haut, brillant, 
blanc, strié au sommet. Lamelles adnées, assez 
serrées, étroites, ascendantes puis planes, grisâtres 


Moore 


brunes. Eté et automne, groupé sur ou près des 
troncs, dans les allées des parcs, les jardins, etc. 
Tasdon, Chatelaillon, Hôpital Aufrédi. 


Fibrillosi. 


A. fatuus Fr. PI. XXVI, fig. 3. Chapeau sub- 
membraneux, ovale-campanulé puis étalé, rugueux, 
d'abord fibrilleux puis glabre, argilacé puis blan- 
châtre; marge ondulée, bordée parfois d’une 
frange blanche formée par les débris du voile ; D. 
6-9 c. Stipe grêle, fragile, glabre, blanc, strié-fariné 
au sommet, villeux à la base. Lamelles adnées, 
serrées, linéaires, blanchätres puis brunes. Prin- 
temps, été et automne, solitaire ou cespiteux dans 
les lieux azotés, parcs, pelouses, sentiers, etc. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), St-Eloi, 
Fontcouverte (La Soc. des sc. nat.), Rompsay, 
Rochefort (Parat), Marais-Perdu. 


A. fibrillosus Pers. PI. LIV, fig. 5. Chapeau 
submembraneux, campanulé-convexe puis étalé, 
striolé, fibrilleux et marge appendiculée au début, 
livide, blanchissant par le sec ; D 1,5-2 c. Stipe 
allongé, très fragile, blanc, squamelleux-fibrilleux. 
Lamelles adnées planes, très larges en arrière, 
_ cendrées puis pourpre-noires. Automne, lieux azo- 
LES. 

Marais-Perdu. 


A. pennatus Fr. Var. fimicola.PI.XXX VI, fig. 2. 
Chapeau submembraneux, campanulé, obtus, cou- 
vert au début de squames filamenteuses blanches, 
puis nu et argileux-ocracé; D. 2:3 c. Stipe squa- 
meux, villeux, blanc d'argent, poudré au sommet. 
Lamelles larges, adnées, blanchâtres puis dun 
brun noirâtre avec une fine arête blanche. Prin- 
temps, sur la bouse dans les pâturages. 

La Prée-Foyer. 


5t SÉRIE: COPRINARII. 
Kopros, fumier. 


Spores noires, ce qui fait que les lames (sans 
aucune adhérence entre elles) ne sont jamais pur- 
purines ni brunâtres. — Le genre Coprinus s’en 
distingue par les lames, adhérentes entre elles au 
_ début et se résolvant en un liquide noir à la fin. 


PANÆOLUS. 
Pas, tout; aîolos, divers, ou peut-être Panouleus, très pernicieux. (4). 


Anneau membraneux souvent absent. Stipe poli, 
assez ferme. Chapeau peu charnu, non strié, à 
marge dépassant les lames. Lames ascendantes 
vers le fond du cône formé par le chapeau, tache- 


- 


(1) Les anciens auteurs attribuaient à ces champignons et aux 
Coprins des propriétés très malfaisantes. 


— 229 — 


tées-marbrées (Papillonnées), parfois d’un fauve- 
grisâtre dans le jeune âge par un temps sec. — 
Champignons ordinairement fimicoles. 


A. — Chapeau visqueux par un temps humide, luisant par le 
sec. 


B. — Chapeau humide {sans viscosité), opaque, imbibé par 
un tempshumide, subfloconneux par le sec. 
C. — Chapeau sec, glabre, un peu luisant, sans zône. 


D. — Chapeau sec, glabre, zoné sur la marge. 
A 


A. separatus L. Var. major. PI. XXVI, fig. 4, 
et XXVII. Chapeau peu charnu, ovale-campanulé, 
obtus, lisse, visqueux, blanc-argilacé ; D. 4-7 c. 
Stipe fistuleux, rigide, lisse, striolé au sommet, 
épaissi à la base, élancé (10-20 c.), blanc ; anneau 
membraneux, strié, distant. Lamelles adfixées, as- 
cendantes, larges, cendrées puis noires, mouche- 
tées. Printemps et été, sur les fumiers. 

La Rochelle (abattoir), Le Lignon. ‘ 


Var. minor. Beaucoup plus petit, chapeau 
campanulé-convexe, blanc, jaunâtre au centre ; D. 
2-3 c. Sur la bouse des pâturages. 

Marais salants de Tasdon. 


A. fimiputris Bull. Chapeau submembraneux, 
conique puis étalé, subgibbeux à la fin, lisse, 
16 
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visqueux, livide-fuligineux ; D. 3 c. Stipe grêle, 
égal, glabre, fistuleux, fragile, pâle, marqué au- 
dessus dn milieu d’une zone annulaire noire. 
Lamelles adfixées, larges, livides puis noires. 
Printemps, été, automne, sur la bouse des pâtu- 
rages. 

St-Symphorien (Foucaud et Bernard), St-Chris- 
tophe (Foucaud, Parat et Bernard), La Moulinette, 
Le Plomb. 


A, phalenarum Fr. Chapeau peu charnu, campa- 
nulé-convexe, obtus, lisse, glabre, visqueux, à 
marge frangée par un voile fugace, argilacé-grisâtre; 
D. 5-4 c. Stipe égal, assez résistant, fistuleux, pâle 
au sommet, roussâtre en bas. Lamelles adnexées, 
larges, cendrées puis noires, marbrées. Printemps, 
automne, sur la bouse des pâturages. 

St-Symphorien (Foucaud et Bernard), La Mou- 
linette. 


B 


A. sphinctrinus Fr. Chapeau peu charnu, para- 
bolique, obtus, lisse, opaque, humide, fuligineux- 
noirâtre, subsoyeux et livide par le sec, marge ap- 
pendiculée dans le jeune âge par les débris d’un 
voile blanc ; D. 2-3 c. Stipe égal, fistuleux, rigide, 
gris-fuligineux (5-8 c.), pruineux, lisse au.sommet, 
roussâtre à la base seulement. Lamelles adnées, 
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serrées, cendrées puis noirâtres, plus pâles sur 
l’arête. Printemps, été et automne, sur la bouse des 
pâturages. 

Marais salants d’Angoulins , de Chatelaillon et de 
Tasdon. 


A. campanulatus L. PI. XXVIIL, fig. 1. Chapeau 
peu charnu, campanulé, sec, lisse, glabre, sublui- 
sant, souvent mamelonné, brun-fuligineux, roussâtre 
par un temps sec; D. 2-3 c. Stipe égal, rigide, 
fistuleux, d’abord blanc pruineux et strié au som- 
met, puis partout roussätre avec des points noirs 
pulvérulents au sommet ; voile excessivement fu- 
gace. Lamelles adnées, ascendantes bigarrées de 
gris et de noir avec l’arête plus pale et portant 
souvent de petites gouttelettes aqueuses en temps 
humide. Printemps, été et automne, prés et champs 
fumés. Commun. 

Marais du Fort-Louis, Fouras (La Soc. des sc. 
nat.), marais de Tasdon, La Garde-au-Vallet. 


À. papilionaceus Fr. Chapeau peu charnu, hémis- 
phérique, glabre, fendillé-squameux par la séche- 
resse, blanchâtre ou grisâtre : D. 2-3 c. Stipe égal, 
lisse, blanchâtre, blanc-pulvérulent au sommet. 
Lamelles largement adnées, très larges, à la fin 
planes, noirâtres. Printemps, été, automne, sur la 
terre fumée. 


Chatelaillon, Angoulins, La Moulinette. 


A. acuminatus Fr. Chapeau peu charnu, conique- 
acuminé, lisse, glabre, grisätre-incarnat, mat puis 
luisant, marge crénelée dans le jeune âge et zonée 
par une ligne noirâtre,; D. 1-2 c. Stipe mince, 
. égal, fistuleux, blanchâtre, luisant, branâtre vers le 
bas, pruinéau sommet, blanc-villeux et bulbeux à 
la base. Lamelles adnexées, ventrues, serrées, 
blanches puis noirâtres. Printemps, été et automne, 
sur la bouse. 

Marais de Tasdon, Chatelaillon (dunes grami- 
neuses où son stipe est parfois profondément en- 
foui). 

À. fimicola Fr. PI. XXIX, fig. 3. Chapeau peu 
charnu, campanulé-convexe, obtus, parfois discoïde, 
_glabre, opaque, fuligineux-olivâtre par un temps 
humide, argilacé-blanchâtre par le sec, marge zonée 
d’une étroite ligne brune ; D. 2-4 c. Stipe mou, 
fragile, allongé, égal, fistuleux, soyeux, strié, d’un 
blanc sordide pruiné au sommet, profondément 
enfoui dans le sable. Lamelles adnées, décurrentes 
par une dent, larges, grises marbrées puis fuligi- 
neuses. Automne et hiver, prairies sablonneuses du 
rivage, dunes. 

Chatelaillon (Fort St-Jean), Saumonards. 

Il m'a paru épiphyte sur les débris herbacés 
couverts par le sable. 


PUS D NT TR 
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PSATHYRELLA. 


Psathuros, fragile. 


Voile non membraneux, à peine visible. Chapeau 
membraneux, strié, la marge ne dépassant pas les 
lames. Lamelles d’une teinte noire-fuligineuseunie, 
ni marbrées ni brunâtres ou purpurines. Tout à 
fait le port des Psathyra. Spores apparaissant noires 
sur un fond blanc, mais quelques-unes sont teintées 
de brunâtres sur un fond noir. 


A, — Stipe rigide, glabre. 


B. — —  flexueux, fariné au sommet. 
A 


A. gracilis Fr. Chapeau submembraneux, conique, 
striolé sur la marge, hygrophane, brun-livide 
par un temps humide, alutacé-ocracé ou rosé 
pâle par le sec ; D. 2-3 ce. Stipe mince, fistuleux, 
rigide, nu, blanc pâle, villeux à la base. Lamelles 
adnées, plus larges en arrière, assez espacées, 
blanchâtres puis cendrées-noirâtres avec l’arête 
rose. Automne, sentiers des bois et allées des parcs. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard). 


B 


A. atomatus Fr. PI. XXV, fig. 5. Chapeau 
submembraneux, campanulé, obtus, striolé, hygro- 
phane, livide par un temps humide, ruguleux sans 
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stries, pailleté et plus päle ou rosé par le sec ; D. 
1-3 c. Stipe lâche, flexueux, fragile, blanc, fistu- 
leux, furfuracé-blanc au sommet. Lamelles adnées 
larges, ventrues, assez espacées, blanchâtres puis 
cendrées-noires avec l’arête concolore ou blan- 
châtre. Printemps et été, prés et pàturages sablon- 
neux. 

Breuil-Magné (La Soc. des sc. nat.) 

Il se distingue du précédent par une plus grande 
fragilité, le stipe plus court, sans rigidité etpoudreux 
au lieu d’être glabre. 

A. disseminatus Pers. PI. XXV, fig. 4. Chapeau 
membraneux, campanulé-ovale, furfuracé puis nu, 
plissé-sillonné, non crénelé. d’abord jaunâtre ouis 
cendré, bientôt flasque mais non diffluent; D. 0,5- 
Ac. Stipe lâche, subflexueux, fragile, fistuleux, 
furfuracé puis glabre, blanc, s’élevant sur un myce- 
lium blanc étoilé. Lamelles adnées, étroites, d’un 
blanc-cendré puis noirâtres. Cespiteux en groupes 
parfois très nombreux autour des vieilles souches 
ou sur la terre humide. 

Hôpital Aufrédi, Champ de Mars, Mail, Nieul. 


COPRINUS. 
Kopros, fumier. 


Hyménophore distinct du stipe ; lames membra- 
neuses d’abord serrées les unes contre les autres 
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et adhérentes par leurs faces adjacentes, scissiles, 
diffluentes /se résolvant en un liquide noir). Trame 
délébile. Spores ovales, lisses, noires. 

Genre très distinct et bien limité. Champignons 
fugaces (à végétation rapide), la plupart munis 
d’un voile général floconneux ou furfuracé. Lames 
linéaires ou ventrues, d’où dépend la forme pri- 
mitive du chapeau. Ordinairement fimicoles ou 
croissant dans les endroits stercoraux, ceux qui 
font exception, végétant sur le bois pourri. Plusieurs 
sont connus sous le nom de pisse de chien à 
La Rochelle. 

PELLICULOSi. — Chapeau plus ou moins charnu 
ou membraneux se fendillant et se retroussant sur 
la fin. 

VELIFORMES. — Chapeau très mince, sans pelli- 
cule, plissé-sillonné, s’ouvrant à la fin par le dos 
des lames. 


Pelliculosi. 


ComaTi. — Volvés et annulés. Tégument du cha- 
peau dilacéré en squames filamenteuses. 

ATRAMENTARIH. — Subannulés (pas: de volve), 
chapeau maculé ou pointillé de fines squamelles 
innées .… 

Picacer. — Voile général finement floconneux, 
d'abord confluent puis déchiré en squames formant 
des aréoles sur le chapeau. 


— 236 — 


ToMENTOSY. — Chapeau recouvert au début d’un 
voile floconneux-villeux, lâche et caduc. Anneau 
nul. | 

MicacEr. — Chapeau couvert de squamelles ou 
de granules micacés caducs. Anneau nui. 

 GLABRATI. — Chapeau glabre, sans squamelles, 
ni flocons, ni paillettes. Voile nul. 


Comati. 


CG. comatus Fr. PI. XXVIIT, fig. 3 et XXIX fig. 1. 


Chapeau subcharnu, cylindrique-étalé, lisse, bientôt 


dilacéré, éraillé en larges squames épaisses, appri- 
mées, d’un blanc sale, tournant au lilas puis noir. 
Stipe cave, fibrilleux, élancé, bulbeux radicant, 
blanc puis rosé ou lilacin ; anneau mobile ou soudé 
à la base du stipe où il forme une marge circulaire, 
blanc. Lamelles libres, linéaires blanches, passant 
par les teintes rose, lilas, violacé et enfin noires, 
comestible. Dès le printemps, bord des allées, 
gazons et pâturages fumés. Commun. 
Champ de Mars, Marais perdu, Mail, Angoulins, 
CIC. 
C. ovatus Fr. PI. XXIX, fig. 2. Chapeau sub- 
membraneux, ovoïde-étalé, strié, couvert dès le 
jeune âge de larges écailles concentriques et den- 
sément imbriquées, prenant les teintes du précé- 
dent, dont il se distingue encore par une taille 
moindre et une plus grande persistance. Stipe 
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bulbeux-radicant, furfuracé cave en haut, blanc ; 
anneau fugace. Lamelles libres puis écartées, lan- 
céolées, plus longtemps blanches. Comestible. 
Printemps et été, prés et pâturages. 

L’'Houmeau, la Prée-Foyer. 

Cest dans leur premier état, lorsqu'ils sont 
encore blancs et les lames rosées que ces coprins 
peuvent être mangés. Le comatus entre dans la 
préparation du Ketchup des anglais. 


Atramentarii. 


C. atramentarius Fr. PI. XXX. Chapeau sub- 
charnu, ovale-étalé, maculé de squames innées à 
son sommet, ridé-plissé, grisâtre, quelquefois un 
peu brunûtre, à marge très inégale ; chair scissile, 
fuligineuse. Stipe cave, ferme, zoné en dedans, 
renflé au bas; anneau fugace. Lamelles libres, 
ventrues, blanchâtres, ensuite brun-pourpres puis 
noires. Comestible, peu engageant (Quél.). Eté, 
automne, en groupes nombreux au pied des arbres 
et des vieilles souches. 

Porte Dauphine, Ardillère (la Soc. des sc. nat.), 
Saint-Christophe (Foucaud). 

CG fuscescens Fr. PI. XXXI, fig. 2. Chapeau 
Submembraneux, ovoïde-étalé, disque un peu 
charnu, d'abord gris-blanchâtre, puis gris brunâtre 
avec le fond roussâtre, recouvert au début d’un 
pruiné subfarineux, lisse ou crevassé squamelleux 
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au centre. Stipe cave égal, fragile, subfibrilleux, 
blanchâtre ; anneau floconneux à peine indiqué 
vers la base du stipe. Lamelles adfixées, atténuées 
d’arrière en avant, blanches passant au noir. Dès 
le printemps, en touffes au pied des souches d’or- 
meaux après les pluies. 

Porte Neuve, le Mail, Saint-Christophe (Fou- 
caud). 

Mon dessin représente la variété petite, plus 
répandue à la Rochelle. 


Picacei. 


C. picaceus Fr. chapeau submembraneux, ovoïde- 
campanulé, puis étalé-retroussé fuligineux noir, 
recouvert de larges squames superficielles, cadu- 
ques, blanches, bientôt déliquescent, D. 5-8 c. 
Stipe cave jusqu’au bulbe, arrhize, glabre, fragile, 
blanchâtre. Lamelles libres, ventrues, d’un blanc 
cendré, puis noires. Automne, lieux ombragés. 

Les Etais (Foucaud et Bernard), Saint-Aignan 
(Parat et Bernard). 

C. similis B. et Br. PI. XXXVI, fig. 3. Chapeau 
membraneux, ovoide-campanulé, sillonné strié, 
gris pâle, prenant une teinte purpurine sur le bord, 
brunissant au centre, parsemé surtout au sommet 
de verrues pyramidales brunes à l'extrémité, D. 
3 C. Stipe cave, finement soyeux, strié, épaissi vers 
le bas; volve persistante sous forme de débris 
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membraneux et squameux à la base. Lamelles 
adnées, linéaires, hyalines purpurines à arête noi- 
râtre, non diffluentes par un temps sec. Printemps, 
au pied des pins. 

Bains Marie-Louise. 


Tomentosi. 


C. fimetarius L. PI. XXXT, fig. 1, a et b. Cha- 
peau submembraneux, clavé, puis conique et bien- 
tôt fendillé et retroussé, pâle, cendré-livide ou fauve 
au début, totalement recouvert de squames flo- 
conneuses, puis nu, fendillé, sillonné mais lisse au 
sommet. Stipe cave à la partie supérieure, épaissi 
et solide à la base, squameux, blanc. Lamelles 
libres, lancéolées, puis linéaires, blanches, d’un rose 
fugace puis noires. Eté et automne, fumiers et 
champs. Commun. 

C. niveus Fr. PI. XXXI, fig. 3. Chapeau sub- 
membraneux, ovoide puis campanulé et enfin étalé 
retroussé, blanc ou rose, recouvert d’un abondant 
duvet blanc floconneux-farineux subpersistant ; 
D. 1-3 c. Stipe fistuleux, long, égal, très villeux, 
blanc. £amelles subadnées, étroites, blanchâtres 
puis noires. Eté et automne, sur le crottin dans 
les pâturages. 

Fouras, Rompsay, le Plomb. 

Micacei. 


C. micaceus Fr. Chapeau submembraneux, ovale- 
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campanulé puis subétalé, strié, jaune fauve ou 
rouillé et à la fin roux-brun, discoïde, fendillé, sil- 
lonné, parsemé de granules micacés fugaces, bientôt 
nu par un temps humide, restant pailleté par le 
sec, D. 3-5 c. Stipe cave, cylindrique, lisse, soyeux, 
blanchâtre. Lamelles adnexées, lancéolées, blan- 
châtres puis brunes et à la fin noires. Dès le prin- 
temps, au pied des troncs, en groupes souvent très 
denses. Commun après les grandes pluies. 


Glabrati. 


C. congregatus Fr. Chapeau membraneux, cylin- 
drique puis campanulé à la fin fendillé et étalé, 
glabre visqueux, ocracé à marge striée. Stipe fistu- 
leux, mince, court, glabre. Lamelles attenantes, 
linéaires, blanchâtres puis noires. Printemps, lieux 
vagues. 

Le Lignon. 


VELIFORMES. 


CYCLODEI. — Stipe muni d’un anneau ou d’une 
volve. 

LANATULI. — Chapeau couvert de petits flocons 
superficiels, caducs ; lamelles libres ; anneau nul. 

FURFURELLI. — Chapeau micacé ou furfuracé ; 
lamelles ordinairement adnées. Anneau nul. 

HEMEROBH. — Chapeau toujours glabre ; anneau 
nul. 


matt dr ame 


note 


Lanatuli. 


C. lagopus Fr. Chapeau très délicat, cylindrique 
campanulé puis étalé, d'abord blanc, floconneux 
puis nu, sillonné-fendillé, subretroussé, blanchâtre 
avec le centre livide ; D. 3c. Stipe très fragile, 
partout laineux, blanc. Lamelles libres, à la fin 
écartées, linéaires, hyalines puis noires. Automne, 
sentiers des bois. 

_ St-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard). 

C. narcoticus Fr. Chapeau très délicat, clavé puis 
étalé, au début blanc-villeux puis portant des 
squames floconneuses retroussées et à la fin dénu- 
dé, strié, hyalin; D. 2-3 c. Stipe fragile, blanc- 
laineux puis glabrescent. Lamelles attenantes, 
linéaires, blanches puis noires. Odeur très forte, 
ammoniacale. Printemps et été, lieux ombragés. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard). 


C. nycthemerus Fr. Chapeau très délicat, d’abord 
cylindro-conique, furfuracé, floconneux, bientôt 
étalé, strié-radié, gris avec le centre brun ; D. 2c. 
Stipe flasque, cave, glabre, blanc. Lamelles libres 
étroites, à la fin écartées, blanches puis noires. 
Printemps et été, voisinage des fumiers. 

La Rochelle. 

C. radiatus Fr. PI. XXXI, fig. 6. Chapeau très 
délicat, clavé-campanulé, cendré tomenteux, bien- 
{Ôt ouvert-étalé, plissé-radié, fauve-jaunâtre avec le 
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disque brunäâtre ; D. 0,4-1 c. Stipe filiforme, hyalin, 
glabrescent, tapissé de fines soies à la base. La- 
melles libres, peu nombreuses, pâles puis noires. 
Fugace. Dès le printemps sur la bouse et le famier. 
Commun. 


Furfurelli. 


C. domesticus Pers. PI. XXXIT, fig. 1. Chapeau 
mince, ovoïde,campanulé, obtus, furfuracé, squamel- 
leux, fuligineux avec le disque brun, fendillé sillon- 
né; D. 4-6 c. Stipe atténué vers le haut, soyeux 
(à la loupe), strié par un temps sec, blanc. La- 
melles adnexées puis libres, d’un blanc-rosé puis 
brün-noir. Printemps et été, dans les jardins. 

Le Lignon. 


C. plicatilis Fr. PI. XXXI, fig. 4 ets. Chapeau 
très délicat, cylindrique-ovale puis campanulé et 
bientôt ouvert et étalé, plissé-sillonné, presque 
glabre, brun puis bleuàâtre-cendré ; disque large, 
lisse, à la fin déprimé, plus obscur; D. 2-3 c. Stipe 
cylindrique, grêle, fistuleux, lisse, glabre, subpel- 
lucide, pâle. Lamelles écartées, adnées à un colla- 
rium formé par la dilatation du stipe, grises puis 
noires, ne $e liquéfiant pas par un temps sec. Dès 
le printemps, bords des routes et champs humides. 


St-Christophe (Foucaud et Bernard), La Mouli- 
nette, La Jarrie. 


— 243 — 
Hemerobii. 


C. rapidus Fr. Chapeau très délicat, d’abord 
cylindrique,  strié-sillonné, très glabre, de 
couleur ardoise-foncé avecle sommet brunâtre, puis 
étalé de couleur cuir et rapidement déliquescent. 
Stipe atténué vers le haut, fistuleux, glabre, blanc. 
Lamelles linéaires, libres, cohérentes jusqu'à ce 
qu’elles fondent, brunes avec l’arête blanche. 
Printemps, près des habitations. 

Le Lignon. 


BOLBITIUS. 


Bôlbitos, bouse. 


Hyménophore subdistinct. Voile général nul, 
plusieurs ont au début un voile partiel fugace. 
Lames membraneuses, molles, liquescentes (mais 
non diffluentes), pulvérulentes par la chute des 
spores. Spores ovales, lisses, subferrugineuses. 
Champignons couverts d’un mucus par un temps 
humide, un peu marcescents {non reviviscents], la 
plupart fimicoles ou croissant dans des endroits 
stercoraux, jaunûtres. 

Genre peu nombreux vivant à la manière des 
Coprins et se rapprochant des cortinaires par £ la 
spore. 

BP. vitellinus Fr. Chapeau membraneux-charnu, : 
ovoïde puis aplani, de couleur jaune d'œuf puis 
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brunâtre, lisse puis sillonné et ondulé-fendillé sur 
le bord; D. 5-6 c. Stipe fistuleux, égal, pulvéru- 
lent-squamelleux, blanc légèrement  jaunûâtre. 
Lamelles légèrement adnexées, serrés, étroites, 
ocracées argileuses ; spores subocracées. Dès le 
printemps, sur le crottin dans les prairies. 


_Anais(Foucaud, Parat et Bernard), La Moulinette, 
Minimes. 

B. fragilis L. PI. XXXII, fig. 2. Chapeau sub- 
membraneux, visqueux, pellucide, conique puis 
ouvert, disque sabmamelonné, strié sur la marge, 
Jaune, pâlissant ; D. 5-6 c. Stipe fistuleux, atténué 
à partir de la base, nu, glabre, jaune. Lamelles 
atténuées, adnexées, jaunes puis cannelle-pâles : 
spores rouillées. Plus ténu et plus fragile que le 
précédent. Printemps, bord des sentiers. 


Mail. 


CORTINARIUS. 


Cortina , tapisserie , tenture . 


Voile aranéeux superficiel, distinct de la cuticule 
du chapeau. Hyménophore confluent avec le stipe. 
Lamelles persistantes, sèches, décolorantes, pulvé- 
rulentes par la chute tardive des spores. Trame 
fibrilleuse. Spores globuleuses ou oblongues, 
parfois apiculées, subocracées (sur une feuille de 
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papier blanc). Champignons terrestres, putrescibles, 
sylvatiques. 

Genre d’Agaricinées tenant le second rang 
comme importance numérique , bien limité 
quoique les caractères n’en paraissent pas très 
saillants. Un peu d'habitude les fait vite reconnaitre 
à leur port. 

Les cortinaires se divisent en six tribus d’après 
l’état visqueux, sec, humide ou hygrophane du 
chapeau et du stipe ou de l’un seulement de ces 
deux organes. 

PHLEGMACIUM (Phlegma, glaire). — Voile partiel 
aranéeux ; chapeau charnu, visqueux. Stipe ferme, 
sec. 

MYxACIUM (Muæa, mucosité). — Voile général 
glutineux, rendant le stipe et le chapeau visqueux. 
Chapeau charnu, subténu ; stipe à peine bulbeux ; 
lamelles adnées-décurrentes. 

INoLoMA (Jnos, fibre ; lôma, frange). — Chapeau 
charnu, sec, soyeux ou couvert de squamelles ou 
fibrilles innées au début ; chair s’amincissant insen- 
siblement vers la marge, non hygrophane. Voile 
simple. Stipe charnu, subbulbeux. 

DERMOCYBE (Derma, peau ; kubè, tête). — Cha- 
peau peu charnu, sec, non hygrophane, soyeux- 
velouté au début puis glabrescent ; chair aqueuse 
ou colorée par un temps humide ; Stipe mince, 
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égal ou un peu atténué, élastique ou fragile, plus 
rigide à sa partie externe, rempli ou cave; voile 
simple, fibrilleux. 

TELAMONIA (Telamôn, baudrier). — Chapeau 
humide, hygrophane, glabre au début ou recouvert 
des débris du voile général sous forme de fibrilles 
aranéeuses, blanches ; chair brusquement amincie 
vers la marge et entièrement scissile. Voile double 
dont la partie inférieure forme un guêtré squa- 
meux ou un anneau autour du stipe. 

HypRocyBE (Udôr, eau ; kubè, tête). — Chapeau 
glabre ou seulement recouvert de fibrilles superfi- 
cielles blanches, non visqueux mais d’une teinte 
éclatante par un temps humide, se décolorant par 
le sec ; chair très mince ou scissile, rarement plus 
compacte sur le disque. Stipe un peurigide, non 
guêtré ; cortine mince, fibrilleuse, laissant rare- 
ment un anneau (alors irrégulier) autour du stipe. 


PHLEGMACIUM. 


CLIDUCHI. — Voile partiel supère, en forme 
d’anneau pendant ; stipe subégal ou clavé. 

ScauURI. -— Bulbe déprimé ou turbiné, marginé ; 
stipe charnu, fibreux ; cortine ordinairement 
infère, s’insérant sur la marge du bulbe ; chapeau 
charnu, lamelles subsinuées. 

ELasTicr. — Cortine simple, mince, fugace, 
médiane ou infère ; stipe érigé dès le début, 
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subténu, jamais bulbeux-marginé, ni chaussé, 
mais rigide-élastique, subcartilagineux extérieure- 
ment, poli, luisant, nu au sommet, le plus souvent 
cave à la fin. Chapeau mince, souvent hygrophane. 


Cliduchii. 
A. — Lames pâles ensuite argilacées. 


B. — Lames violacées ou purpurines puis cannelles. 


C. — Lames jaunes, cannelles, ferrugineuses (mais ni 
blanchâtres ni violacées au début.) 


C 


C. percomis Fr. Chapeau charnu, convexe-plan, 
lisse, très glabre, visqueux, gris fauve, D. 4-6 c. ; 
chair ferme, sulfurine. Stipe solide, clavé-atténué, 
fibrilleux, pruiné au-dessus de la cortine, 
sulfurin ; cortine pendante, jaunâtre. Lamelles 
largement émarginées, serrées au début puis un 


peu espacées, sulfurines puis fauves. Automne 
dans les bois de pins. 


La Tremblade (Parat). 


Scauri. 


A. — Lames blanchâtres puis argilacées ou légèrement cannel- 
les. 


B. — Lames violacées, bleuâtres, purpurines, à la fin 
cannelles. 


CG. — Lames ferrugineuses, fauves ou jaunes. 


D. — Lames olivâtres. 
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C. glaucopus Schaeff. PI. XXXIT, fig. 3. Chapeau 
compacte, convexe-irrégulier à bords repliés puis 
étalé et même déprimé, visqueux puis floconneux- 
squameux ou fibrilleux, au début jaune sale, 
olivâtre puis jaune fauve ou argileux, quelquefois 
marqué autour de la marge d’une zone élevée 
noirâtre ; D. 8-10 c. ; chair blanche puis jaunûtre. 
Stipe solide, résistant, d’abord court bulbeux, puis 
allongé droit, strié et laineux, d’abord azuré-pâle, 
jaunâtre à la base, bleuâtre en dedans, partout 
jaunâtre à la fin. Lamelles émarginées, larges, 
d’abord d’un gris bleuâtre, puis argilacées — 
cannelles. Automne, lieux gramineux des bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard.) 


C 


C. turbinatus Bull. PI. XXXIV, fig. 1. Chapeau 
charnu, convexe-plan puis légèrement déprimé, 
lisse visqueux, unicolore, glabre, subhygrophane, 
jaune verdâtre par un temps humide, jaune par le 
sec, pâlissant, D. G-10 c. ; chair molle, blanche. 
Stipe rempli, presque égal, luisant, jaune paille, 
blanchâtre au sommet, émarginé-bulbeux. Lamelles 
atténuées-adnées, serrées, très intactes, larges, de 
couleur isabelle puis ferrugineuses. Automne, 
dans les bois. 
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St-Christophe (Foucaud et Bernard), La Garde 
au Vallet. 


C. fulmineus Fr. PI. XXXIIT, fig. 1. Chapeau 
compacte, convexe-plan, visqueux, jaune orangé, 
goutté de squames ferrugineuses plus denses vers 
le centre, luisant ; D. 6-8 c. ; chair jaune. Stipe 
solide, court, fortement bulbeux, nu, jaune ; cortine 
supère d'un blanc jaunâtre. Lamelles arrondies, 
serrées d'abord d’un jaune pur puis argilacées. 
Automne, dans les bois. 

Saintes (P. Brunaud.) 


ELASTICI. 
A. — Lames blanchâtres, puisargilacées ou decouleur cannelle 
sale. 
B. — Lames violacées, purpurines ou incarnates. 
CG. — Lames purement ocracées, fauves, ferrugineuses. 
D. — Lames olivacées, fuligineuses. 
À 


C. causticus Fr. Chapeau charnu, convexe-plan, 
obtus, glabre, visqueux et hygrophane, fauve 
pâlissant par le sec, D. 4-6 c. ; chair blanchâtre 
fauve ; stipe plein, ferme, élastique, glabre, blanc- 
soyeux, pruiné au sommet ; cortine-fugace. 
Lamelles émarginées, ventrues, larges, assez 
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espacées, blanchâtres puis ocracées. Odeur forte 
(de chlore Q.), saveur âcre et brülante. 

Automne, dans les bois. 

St-Aignan (Parat et Bernard.) 

C. decoloratus Fr. PI. XXXIV, fig. 2. Chapeau 
charnu, mince, campanulé, convexe-obtus, visqueux 
lisse, argilacé, vite décoloré et finement floconneux 
par lesec, D. 6-10 c.; chair blanche, molle, aqueuse 
. par un temps humide. Stipe un peu renflé à la 
base, atténué vers le haut, strié fibrilleux, blanc au 
sommet et jaunâtre vers la base ; cortine blanche. 
Lamelles émarginées-adnées, assez serrées, blan- 
châtres ou hyalines bleuûtres puis argilacées — 
cannelle. Saveur un peu àcre. Automne, dans les 
bois. : 

St-Aignan (Parat et Bernard.) 


MYXACIUM 


CozziniTI. — Stipe guêtré-floconneux, les flocons 
enduits d’une viscosité au début. 

DeziBuTi. — Voile visqueux et non floconneux, 
ce qui fait que le stipe est lisse (quelquefois 
visqueux par l’humidité, vernissé par le sec) et 
non guêtré. 


Colliniti, 


C. collinitus Sow. PI. XXXIV, fig. 3. Chapeau 
charnu, convexe-étalé, obtus, lisse, glutineux, 


fauve-orangé, luisant, D. 6-10 c. Stipe cylindrique 
d’abord ferme puis mou, recouvert par le voile 
floconneux divisé en larges écailles concentriques 
et formant près du sommet un anneau écailleux 
fugace, violacé ou blanc et quelquefois jaunâtre. 
Lamelles adnées-décurrentes, larges, assez serrées, 
blanchâtres ou bleuâtres puis cannelles. Automne, 
dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard) Grammont. 

C. elatior Fr. Chapeau cylindrique, campanulé 
puis étalé, peu visqueux, disque peu charnu, lisse, 
marge membraneuse, plissée, rugueuse, jaunâtre, 
-ocracé-sale par le sec, souvent blanchâtre fauve, 
brun ou brun-violacé, gris avec la marge violette, 
noir avec la marge blanche, D. 9-12 c. Stipe 
allongé, mou, résistant, atténué aux deux extré- 
mités, fibreux, rendu squameux par les éraillures 
du voile, blanc ou varié de violet. Lamelles adnées 
très-larges, réunies par des veines et rugueuses 
sur les côtés, toujours obscures, d’un brun-ferru- 
gineux. Automne, dans les bois. 


Saumonards. 
INOLOMA. 
A. — Lames blanches ou pâles au début. 
B. — Lames violacées ainsi que le voile et le stipe. 
CG. — Lames et voile cannelles, rouges ou ocracés. 


D. — Lames et voile obscurs, bruns, olivacés. 
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C. Bulliardi Fr. Chapeau charnu, campanulé- 
convexe, subgibbeux, lisse ou fibrilleux squameux, 
fauve roussätre, brun sanguin, pâlissant, D, 0-8 c. ; 
chair blanchâtre, roussâtre à la base du stipe. Stipe 
bulbeux, court, ferme, blanchâtre au sommet et 
de couleur rouge cinabre vers la base, ainsi que les 
fibrilles qui le recouvrent ; cortine ferrugineuse. 
Larnelles adnexées, larges, purpurines puis ferru- 
gineuses. Automne dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard.) 


Dermocybe. 
A. — Lames blanchâtres ou pâles au début. 
B.—  —  violacées, purpurines au début. 
C. —  —  luisantes, cannelles, rouges, jaunes. Stipe et 


cortine fibrilleux colorés. 


D. — Olivâtres, voile scrdidement pâle ou brun. Chapeau ne 
se dilacérant pas en squames. 


B 


C. myrtillinus Fr. Chapeau charnu, gibbeux puis 
aplani, fuligineux blanchissant ; marge couverte de 
fibrilles soyeuses blanches ; D. 4-5 c.; chair bru- 
nâtre par un temps humide, blanche par le see, 
légèrement violacée au sommet du stipe. Stipe 
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rempli, bulbeux, blanc-soyeux, blanchissant. La- 
melles adnées, un peu espacées , bleu de ciel 
améthyste puis argilacées bleuâtres. Couleur et port 
d'A. nudus pour lequel il peut être pris. Automne, 
dans les bois. | 

St- Aignan (Parat et Bernard), Saumonards. 

C. azureus Fr. Chapeau charnu, obtus, soyeux 
et pailleté, lilacin puis brunâtre blanchissant; D. 
4-6 c.; chair non scissile, blanche, azurée dans le 
* stipe. Stipe rempli, glabre, striolé, d’un bleu tendre, 
renflé-villeux et blanc à la base. Lamelles assez 
serrées, d’abord légèrement émarginées puis dé- 
currentes, d’un bleu-violacé vif puis lilas pourpres. 
Automne, dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), St-Aignan 
(Parat et Bernard). 


C 


C. cinnamomeus Fr. Chapeau charnu, mince, 
obtus, mamelonné, de couleur cannelle, soyeux ou 
squamelleux avec des fibrilles iñnées jaunâtres puis 
glabre ; D. 5-8 c.; chair et cortine jaunes ou jau- 
nâtres. Stipe rempli puis cave, mince, égal, fibril- 
leux, jaunâtre. Lamelles adnées, larges, serrées, 
luisantes, de couleur variable (sanguin, cannelle ou 
teintées de rouge, de jaune ou de fauve). Très 
polymorphe. Comestible (Q.). Automne, dans les 
bois. 
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St-Christophe (Foucaud et Bernard), St-Aïgnan 
(Parat et Bernard). 


TELAMONIA. 


PLATYPHYLLI. — Lamestrès larges, assez épaisses, 
plus ou moins espacées. Stipe spongieux ou totale- 
ment fibreux. 

LEPTOPHYLLI. — Lames étroites, minces, plus 
ou moins serrées. Chapeau mince ; Stipe plus rigide 
à la partie extérieure, subcartilagineux, rempli ou 
cave, souvent atténué vers le bas. 


Platyphylli. 
A. — Stipe et cortine blancs ou blanchâtres. 
B. — Stipe et lames violacés. Cortine ordinairement blanc- 


violacé, mais voile général blanc. 


CG. — Stipeet voile rougeûtres ou jaunes ; lames fauves ou 
cannelies, mais ni violacées ni brunâtres. 


D. — Stipe brunûtre ; voile brun ou sordide ; lames obscures. 


B 


C. evernius Fr. Chapeau charnu-membraneux, 
conico-campanulé puis étalé, glabre, dilacéré-fibril- 
leux à la fin, bai-violacé et briqueté-grisâtre par le 
sec ; D. 3-5 c.; chair rousse. Stipe résistant, cylin- 
drique, mou, violacé, non bulbeux, vêtu d’un voile 


— 255 — 


blanc qui en vieillissant forme des zones circu- 
laires et ceint d’un collier aranéeux de fibrilles 
rougeàtres à sa partie supérieure. Lamelles adnées, 
très larges, espacées, violettes au début puis pur- 
purines-rougeàtres. Automne, dans les bois. 

La Garde-au-Vallet. 


D 


C. arenarius Quél. Chapeau charnu, convexe- 
aplani, pruineux, chamois, 5 c.; chair molle, sulfu- 
rine. Stipe fibro-spongieux, cave, radicant, satiné, 
citrin ; cortine jaune. Lamelles adnées-décurrentes, 
étroites, brun-pâle avec l’arête ocracée ; spore 
pruniforme, Omm 008, fauve. Saveur douce. Automne, 
cespiteux sous les pins des dunes. 

Entre le phare de la Coubre et le pavillon fores- 
tier (Foucaud et Bernard). 


HYDROCYBE. 


FIRMIORES. — Chapeau subcharnu, convexe ou 
campanulé-convexe puis étalé, obtus ou gibbeux à 
la fin ; marge d’abord incurvée. Stipe le plus sou- 
vent atténué vers le haut. 


TENUIORES. — Chapeau submembraneux, conique- 
épanoui, à mamelon pointu ou rarement obtus et 
évanoui (contrairement aux firmiores) ; marge 
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d’abord droite; stipe à »eu près égal ou atténué 
vers le bas. 


+ 


Firmiores. 
A. — Stipe blanc, cortine concolore. 
B. — Stipe et lames ordinairement violacés (sur plusieurs cette 


teinte est fugace sur le stipe). 
C. — Stipe et voile jaunes ou roux. 


D. — Stipe brunâtre ; cortine sordide ou blanc pâle (jamais 
jaune); lames obscures. 


A 


C. damascenus Fr. Chapeau charnu, mince, 
convexe-plan, obtus,glabre, brun-cannelle, briqueté 
rigolé par le sec ; cutis rigide s’éclatant et devenant 
granuleux par la sécheresse ; D. 6-8 c.; chair 
blanche. Stipe solide, ferme, cylindrique, élastique, 
blanchâtre ou brun-jaunâtre; cortine fibrilleuse, 
blanchätre devenant brunâtre. Lamelles adnées, 
minces, serrées, blanchâtres, fauves cannelle. Sa- 
veur àcre. Automne, cespiteux dans les endroits 
gramineux des bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard). 


B 


C. imbutus Fr. Chapeau charnu, convexe, obtus, 
glabre, subfibrilleux vers ‘la marge, fauve-grisätre 
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pälissant par la sécheresse ; D. 4-5 c.; chair sale, 
manifestement violacée au sommet du stipe seule- 
ment. Stipe solide, égal, lisse, blanchâtre, violacé 
au sommet; cortine tout-à-fait fugace au sommet 
du stipe, adnexée à la marge du chapeau seule- 
ment. Lamelles adnées, arrondies à la fin, assez 
espacées, larges, violacées-cendrées puis cannelles. 
Automne, dans les bois. 
St-Christophe (Foucaud et Bernard). 


Tenuiores. 
A. — Stipe blanc. 
B. — —  violacé ou rougeûtre. 
CG. — — jaunûtre, ordinairement pâlissant. 
D.— — brunûtre. 


B 


C. erythrinus Fr. Chapeau peu charnu, conique 
puis convexe et enfin aplani, glabre, brun-roux, 
fauve par la sécheresse, avec un mamelon plus 
obscur, D. 3-4 c. ; chair rougeûtre, rouge brique 
dans le stipe. Stipe rempli puis cave, égal, fibrilleux, 
pâle, rougeâtre ou tacheté de roux ; cortine 
fibrilleuse, blanchâtre un peu violacée. Lamelles 
légèrement adnexées, assez espacées, ventrues, de 
couleur cannelle pâle. Automne, dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard.) 


moe 
D 


C. milvinus Fr. Chapeau membraneux, le disque 
un peu charnu, conique-étalé, submamelonné, 
glabre, strié, gris fauve-olivâtre, alutacé pâle et 
un peu soyeux par le sec, marge portant une 
couronne de squamelles blanches innées, D. 2-3 c.; 
chair très mince, concolore non scissile. Stipe 
subfistuleux, égal, courbé, lisse, brun pâle, maculé 
de blanc-soyeux par la cortine blanche peu appa- 
rente. Lamelles adnées, assez espacées, minces, 
ferrugineuses olivâtres, veinées à leur base. 
Automne, en groupe dans les bois. 

St-Aignan (Parat et Bernard.) 

De tous ces cortinaires, quoique charnus pour la 
plupart, un seul est cité comme comestible par le 
Dr Quélet. 


GOMPHIDIUS 


Gomphos, gros clou, cheville, allusion à la 
forme des champignons de ce genre. 

Hyménophore .en forme de toupie. Lames muci- 
lagineuses, scissiles, à arête aiguë, se recouvrant 
d’un pruiné par la chute des spores quisont noirûtres, 
fusiformes. Voile floconneux-visqueux. Cham- 
pignons terrestres, charnus, putrescibles, chapeau 
à la fin turbiné ; lamelles décurrentes, espacées, 
molles 


G. viscidus Fr. PL XXXIIT, fig. 2. Chapeau 
charnu, campanulé, puis étalé-mamelonné, vis- 
queux, luisant par le sec, brun roux, D. 6-9 c.; 
chair jaunâtre, couleur de rhubarbe dans le stipe. 
Stipe plein, allongé, fibrilleux-squameux, peu 
visqueux, jaunâtre ; cortine floconneuse formant 
un anneau caduc. Lamelles très décurrentes, 
espacées, mâles à reflet olive, puis brun-pourpre, 
nébuleuses par la chute des spores. Comestible. 
Automne, commun dans les bois de pins. 

St-Palais (Foucaud et Bernard), La Tremblade et 
Fouras (Parat), Saumonards. 


PAXILLUS. 


En latin : pieu. 


Hyménophore décurrent confluent avec le stipe. 
Lames membraneuses, scissiles, subrameuses, et 
parfois anastamosées en arrière, distinctes et 
facilement séparables de l’hyménophore. Spores 
sordidement blanchâtres ou ferrugineuses ; cham- 
pignons charnus, putrescibles, dont le chapeau est 
indéterminé par suite du développement insensible 
de la marge profondément enroulée au début. 

LEPISTA. — Chapeau central. Spores d’une cou- 
leur sordide. LC 

TAPINIA. — Chapeau ordinairement excentrique 
ou résupiné. Spores ferrugineuses. 
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P. involutus Batsch. Chapeau compacte, convexe 
plan puis déprimé, humide, glabrescent, ferrugi- 
neux ocracé, brillant au soleil; marge enroulée- 
villeuse ; D. 10-20 c.; chair pâle. Stipe solide, 
ferme, nu, jaunâtre-pâle. Lamelles rameuses, larges, 
anastomosées en alvéoles en arrière, pàles-jaunâtres 
se tachant au toucher. Comestible. Eté et Au- 
tomne. 

Petite-Massone en St-Symphorien (Foucaud et 
Bernard), Rochefort (Parat), La Rochelle. 

P. atrotomentosus Batsch. PI. LVT, fig. 1. Cha- 
peau charnu, compacte, parfois excentrique, con- 
vexe-plan puis infundibulé, sec, d’abord velouté- 
pulvérulent puis rigolé-granuleux, fauve-rouillé, 
marge mince involutée ; D. 8-10 c.; chair blanche. 
Stipe solide, résistant, ascendant, radicant, revêtu 
d’un velours brun-noir. Été et automne, dans les 
bois de pins. 

Saumonards, La Tremblade (Parat). 

P. pannuoides Fr. Chapeau charnu, dimidié, en 
écaille, pubescent puis glabrescent, allongé en ar- 
rière, sessile ou résupiné, versiforme, jaunâtre-sale. 
Lamelles décurrentes, serrées, rameuses, crispées, 
jaunes. Automne, cespiteux-imbriqué sur les vieilles 
souches de pins. 

Chatelaillon, Saumonards, La Tremblade (Parat). 
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HYGROPHORUS. 


Ugros, humide, et phoros, qui porte. 


Hyménophore confluent avec le stipe et descen- 
dant entre les lames où il forme une trame homo- 
gène. Lames à arête aiguë, non membraneuses ; 
hyménium se changeant en masse cireuse. Spores 
globuleuses blanches. Champignons terrestres, pu- 
trescibles ; chapeau visqueux ou mouillé ; lamelles 
souvent rameuses. 


LimacruM. — Voile général visqueux et parfois 
voile partiel floconneux, annulaire ou marginal. 
Stipe revêtu de squames ou le plus souvent scabre- 
pointillé au sommet. 


CAMaARoPHYLLUS. — Voile nul. Stipe lisse, glabre 
ou fibrilleux et non scabre-pointillé. Chapeau ferme 
opaque, humide mais non visqueux par un temps 
pluvieux. Lamelles espacées, arquées. 


HyGrRoCyBE. — Voile nul. Ténus, aqueux-succu- 
lents, fragiles. Chapeau visqueux par un temps 
humide, luisant par le sec, rarement floconneux- 
squameux. Stipe cave, mou, non pointillé. Lames 
molles. Plusieurs espèces à couleurs vives. 


18 
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Limacium . 


À. — Blancs ou blanc-jaunâtres. 
B. — Rougeûtres. 

C. — Fauvâtres ou flavescents. . 
D. — Olivâtres-sombres. 


E. — Bruns-cendrés ou livides. 
A 


H. eburneus Fr. Totalement blanc. Chapeau 
charnu, convexe-plan, lisse, visqueux, marge en- 
roulée, tomenteuse, promptement nue, D. très- 
variable. Stipe rempli puis cave, inégal, visqueux, 
pointillé de squamelles granuleuses au sommet. 
Lamelles décurrentes,espacées, veineuses à la base, 
rigides. Odeur et saveur agréables. Comestible. 
Automne, dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard) Rochefort 
(Parat). | 

H. cossus Sow. PI. XXXIV, fig, 4. Très odorant. 
Blanc puis jaunâtre surtout sur le disque. Chapeau 
charnu, convexe-plan, lisse, visqueux, marge nue. 
Stipe rempli, presque égal, furfuracé et pointillé au 
sommet. [amelles subdécurrentes, espacées, fermes. 
Ressemble beaucoup au précédent, mais son odeur 
vireuse « exacte larvæ Phalænæ Cossi » dit Fries, 
(celle de la chenille du Cossus ligniperda Fabr. 
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probablement), et la coloration de son disque l'en 
distinguent. Automne dans les bois. 
St-Christophe (Foucaud et Bernard). 


C 


H. arbustivus Fr. PI. XXXV, fig. 1. Chapeau 
charnu, convexe-plan, obtus, visqueux, fauve 
rougeûtre clair avec des vergeturesinnées rayonnant 
au centre, D. 5-8 c ; chair blanche. Stipe solide, 
nu, égal, élastique, granuleux farineux au sommet, 
blanc-pâle. Lamelles adnées, à peine décurrentes, 
assez espacées, épaisses, fermes, blanches. Comes- 
tible. Automne, dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard). 

H. discoideus Fr. PI. XXXV, fig. 2. Chapeau 
charnu au centre mince sur les bords, convexe- 
gibbeux puis plan et à la fin déprimé, lisse, glabre, 
glutineux, fauve-pâle à disque plus obscur (sub- 
ferrugineux), D. 3-6 c.; chair blanc-pâle puis 
fauvâtre. Stipe rempli, mou, floconneux-visqueux, 
blanc, pointillé vers le sommet. Lamelles adnées 
puis décurrentes, minces, molles, d’abord serrées 
puis espacées, pâles puis gris fauve. Automne, en 
groupes dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard). 


D 


H. limacinus Fr. Chapeau charnu, convexe-plan, 
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glabre, d’abord sombre-fuligineux puis subolivacé 
à marge plus pâle, D. 4-7 c.; cortine pure- 
ment visqueuse ; chair blanche. Stipe solide, 
ferme, ventru, strié-fibrilleux, visqueux, squameux 
au sommet, blanchâtre. Lamelles adnées, décur- 
rentes, assez minces, blanches puis cendrées. 
_ Automne, dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard). 


Camarophyllus. 


À. — Lamelles longuement décurrentes, obconiques. 


-B. — Lamelles ventrues sinnées-arquées ou adnées-planes. 


H. virgineus Fr. PI. XXXV. fig. 9. Chapeau 
charnu, convexe-plan, obtus,; humide, à la fin 
déprimé, aréolé crevassé, floconneux par le sec, 
blanc, légèrement fauve à la fin; chair blanche, 
fine, fragile. Stipe rempli, ferme, court, atténué 
vers le bas, blanc. Lamelles décurrentes, espacées 
assez épaisses, blanches avec des veinures tor- 
tueuses à leur base. Gdeur de mousseron. Comes- 
tible. Automne, commun dans les prairies, sur les 
pelouses, etc. 

La Prée-Foyer, Angoulins, Fort-Louis, Saint- 
Christophe (Foucaud), glacis de la porte Royale. 

H. Niveus Fr. Chapeau submembraneux, sans 
disque charnu, campanulé-convexe , ombiliqué, 
glabre, strié par un temps de pluie, un peu vis- 
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queux, hygrophane, ne se crevassant pas, bien 

blanc. Stipe fistuleux, mince, égal, blanc. Lamelles 

décurrentes espacées, minces, arquées. Champignon 

tenace. Comestible. Eté et automne, pelouses et 

prairies, moins commun que le précédent. 
Coureilles, Châtelaillon. 


HYGROCYBE. 


A. Lamelles décurrentes. 
B. Lamelles adnexées, presque séparables. 


A 


H. coccineus Schaeff. Chapeau mince, con- 
vexe, puis ouvert, obtus, visqueux, glabre, rouge 
cochenille pâlissant, jaunissant à la fin, D. 2-4 c. 
Stipe cave, comprimé, cochenille au sommet, 
jaune insensiblement dégradé au-dessous et blanc 
vers la base. Lamelles adnées, décurrentes par une 
dent, espacées, réunies par des veines, molles, 
pourprées à la base, jaunes au milieu et glauques 
près de l’arête. Automne, prés et pâturages 
moussus. 

Marais de Tasdon, pointe des Minimes. 


B 


PO H."obrusseus F.. PI. :XXXW, . fig. 3. Tout le 
champignon fragile, sulfurin doré, luisant ; chapeau 
mince, conico-convexe, ouvert, flexueux, lisse, 
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glabre, D. 6-9 c. Stipe cave, un peu comprimé, 
lisse, glabre, fauve à la base, écorce se fendillant 
en fibres crispées. Lamelles adnées, ventrues, 
épaisses , espacées, jaunes presque blanches. 
Automne, lieux gramineux. 

Saint-Médard, Saint-Christophe (Foucaud, Parat 
et Bernard), pointe des Minimes. 

H. conicus Scop. PI. XXXIIL, fig. 3 et 4. Fragile; 
chapeau submembraneux, conique aigu, glabre, 
souvent lobé, à la fin crevassé étalé, visqueux par 
un temps humide, luisant par le sec, de couleur 
variable, rouge orangé, souvent d’un jaune vif, 
noircissant, D. 3-5 c. Stipe cave, cylindrique, fibro- 
strié, jaune sulfurin. Lamelles atténuées-libres, 
ventrues, minces, assez serrées, blanches. Eté et 
automne, commun après les grandes pluies dans 
les prés, lèdes et pâturages. 

H. psittacinus Fr. PI. XXXV, fig. 4. Chapeau 
mince, campanulé-étalé, mamelonné, striolé, recou- 
vert ainsi que le stipe d’un enduit glutineux 
verdâtre caduc, couleur très variable, (verdâtre, 
jaunûtre, briqueté, rougeâtre, blanc). Stipe cave, 
tenace, lisse, au sommet duquel la teinte verte est 
bien plus longtemps persistante, jaunâtre au bas. 
Lamelles adnées, ventrues, épaisses, espacées, 
jaunes puis verdâtres. Automne, dans les pâturages 
après les grandes pluies. 

La Prée-Foyer. 
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LACTARIUS. 


Lac, lait. 


Hyménophore confluent avec le stipe ; lames 
inégales, céracées-membraneuses un peu rigides, 
à arête aiguë, lactescentes. Spores globuleuses, 
blanches, rarement jaunâtres. Champignons char- 
nus, terrestres, putrescibles, chapeau déprimé, 
lamelles adnées décurrentes et souvent rameuses. 

PrPeriTES. — Stipe central. Lames ni décolo- 
rantes ni pruineuses, lait blanc au début, ordinai- 
rement àcre. 


DAPETESs. — Stipe central, lames nues (non 
pruineuses), lait vivement coloré dès le début. 
RussuLARIA. — Stipe central, lames d'abord 


pales puis décolorantes et enfin plus obscures, 
changeantes, se couvrant à la maturité d’un abon- 
dant pruiné blanc. Lait blanc ou blanchâtre au 
début, doux d’abord et âcre ensuite. 

PLEeuropus. — Stipe excentrique ou latéral, 
croissant sur les troncs d’arbres. 

PIPERITES. 

Tricholomoidei. — Chapeau visqueux par un temps humide 
à marge enroulée au début, tomenteuse. 

Limacini. — Chapeau visqueux par un temps humide, pelli- 
culeux, marge nue. 


Piperati, — Chapeau sans pellicule, sec, le plus souvent 
dépoli. 
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- Tricholomoidei. 


L. controversus Fr. PI. XXXVI, fig. 1. Chapeau 
compacte, rigide, ombiliqué puis infundibulé, flo- 
conneux puis glabre, visqueux, blanchâtre, ordinaï- 
rement marqué de zones et de taches sanguines, 
marge villeuse au début, souvent excentrique, 
D. 20-30 c. ; chair blanche. Stipe solide, obèse, 
inégal, strié en haut, blanchâtre. Lamelles minces, 
très serrées, simples, blanches puis carnées. Comes- 
tible peu délicat. Automne, bord des bois. 

La petite Massonne en Saint-Symphorien (Fou- 
caud et Bernard). 

Mon dessin représente une forme excentrique 
presque dimidiée. 


Limacini. 


L. zonarius Fr. Chapeau compacte, ombiliqué, 
lisse, visqueux, fauve-jaune, zoné, à pellicule for- 
tement adhérente, glabre au début, finement 
floconneuse à la fin, D. 642 c.; chair d’un blanc 
fixe. Stipe solide, court, élastique, lisse, blanc puis 
lavé de jaune, jamais tacheté. Lamelles serrées, 
minces, arrondies-adnées ou décurrentes, blan- 
châtres puis jaunâtres. Lait blanc fixe, âcre. Véné- 
neux. Automne, lieux gramineux des bois. 

Saint-Christophe (Foucaud et Bernard), Saint- 
Aïgnan (Parat et Bernard). 


— 269 — 


L. uvidus Fr. PI. XXXVIL, fig. 1. Chapeau charnu, 
mince, plan puis déprimé, sans zones, visqueux, 
livide, grisätre pâle, marge nue, au début, invo- 
lutée, D. 540; chair blanche devenant lilas au 
contact de l’air. Stipe rapidement cave, visqueux, 
pâle. Lamelles adnées-décurrentes, minces, serrées, 
blanches devenant violettes par le froissement. Lait 
passant du blanc au lilas. Automne dans les bois 
humides. 

Saint-Christophe (Foucaud et Bernard), Saint- 
Aignan (Parat et Bernard). 


Piperati. 


L. piperatus Fr. PI. XXXVIL fig. 2. Chapeau 
compacte, ombiliqué puis infundibulé, ferme, rigide, 
à peu près régulier, sans zones, lisse, glabre, blanc, 
D. 10-20 c.; chair d’un blanc fixe. Stipe solide, 
épais, très court, lisse à la fin pruiné, blanc. 
Lamelles décurrentes, serrées, d’abord arquées 
puis dressées, étroites, dichotomes, blanches jau- 
nissant avec l’âge (ce qui le distingue de contro- 
versus). Lait abondant àcre, blanc fixe. Comestible. 
Eté et automne, dans les bois. 

Fontcouverte (la Soc. des Sc. nat.), Saint-Aignan 
(Parat et Bernard). 

L. vellereus Fr. Chapeau compacte, rigide, con- 
vexe-ombiliqué à margeréfléchie en formede patère à 
l’état adulte, tomenteux, sans zones, blanc tournant 
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souvent au fauve pâle ou au roux, chair blanche. 
Stipe solide, obèse, pubescent. Lamelles décur- 
rentes, espacées, arquées, plus larges que celles du 
précédent un peu rameuses, pâles blanchâtres. 
Lait peu abondant, manquant parfois par le sec 
(ce qui le fait confondre avec Russula delica), 
blanc, âcre. Comestible (Leveillé). Automne, dans 


les bois. 
Grammont, Saint-Aignan (Parat et Bernard). 


Dapetes. 


L. deliciosus (1) L. PI. XXXIX , fig. 1. Cha- 
peau charnu, convexe-ombiliqué, un peu visqueux, 


(4) Le Lactarius déliciosus est très reconnaissable sur les 
fresques de Pompei et c’est à lui sans doute, non à un Bolet 
(Fraas) ni au Russula integra (Lens.), qu’ilfaut rapporter le pas- 
sage de Pline : — « Fungorum laetissimi qui rubent, etc. » 
(Hist. nat. XXII, 22). — Docteur Eugène Fournier dans le jour- 
nal La Nature, n° 407, p. 242. Cette remarque ne pourrait-elle 
pas se rapporter également au L. sanguifluus que je crois avoir 
rencontré aux Saumonards et confondu avec L. deliciosus? 

L. sanguifluus Paul. (Diagnose du docteur Quélet dans l’Asso- 
ciation française pour l'avancement des sciences, congrès de 
Reims.) Stipe plein, spongieux, aminci en bas, ferme, pruineux, 
crême puis rouge-orangé et verdoyant avec des macules ou des 
fossettes rougeälr es et “fugaces. Chapeau convexe puis en coupe 
(Om05-8), glal re, visqueux, incarnat-orangé ou aurore puis 
taché de vert. Chair blanche, pointillée de rouge vers l'extérieur 
puis verdoyante, àcre et à odeur de fruits. Lait rouge, sanguin 
ou vineux, poivré (Bresadola). Lamelles décurrentes, étroites, 
minces, crême puis orangé-rosé et verdoyantes. Spore ellipsoïde- 
sphérique (Omm1), aculéolée, ocellée et citrine. Comestible. Eté 
et automne, dans les bois de pins du littoral méditerranéen, les 
Pyrénées, les Alpes-Maritimes. 
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zoné, glabre, orangé-briqueté, pâlissant et tournant 
au verdâtre ; marge glabre, d’abord enroulée; D. 
6-12 c.; chair orangé puis verdâtre. Stipe rempli 
puis cave, submaculé, concolore. Lamelles subdé- 
currentes safranées pâlissant, devenant verdâtres 
par le froissement. Lait aromatique, orangé rouge. 
Saveur d’abord amère puis douce. Comestible. Eté 
et automne, dans les bois de pins. 

La Coubre (Foucaud et Bernard), Saumonards, 
Fouras, La Tremblade (Parat). 

Commun sur le marché de Poitiers où il est vendu 
sous le nom de Polonais. 


Russulares. 


A. — Chapeau visqueux au début. 


B. — Chapeau dépoli, squamelleux, villeux ou pruineux 
(seulement pubescent sur la marge involutée dans L. rufus). 


C. — Chapeau poli, glabre. 
A 


L. thejogalus Fr. Chapeau charnu, mince, con- 
vexe-plan, lisse, glabre, visqueux, roux-fauve, zoné; 
D. 4-6 c.; chair blanchâtre, légèrement teintée de 
rouge. Stipe rempli puis cave, lisse, concolore. 
Lamelles adnées-décurrentes, serrées, minces, pâles 
puis jaune-roux. Lait blanc puis sulfurin, tardive- 
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ment àâcre. Comestible (Léveillé), vénéneux (Raben- 
horst et Staude). Automne, dans les bois. 
St-Aïignan (Parat et Bernard). 


B 


L. rufus Scop.Chapeau charnu, mamelonné, à la 
- fin infundibulé, sec, floconneux-soyeux au début et 
bientôt glabre, sans zones, roux-brun, luisant ; 
marge enroulée pubescente dans le jeune âge; D. 
9-12 c.; chair pâle. Stipe rempli, glabre ou pruiné, 
concolore mais plus pâle, blanc pubescent à la 
base. Lamelles subdécurrentes, serrées, ocracées 
puis rousses. Lait blanc, très âcre. Odeur nulle. 
Vénéneux. Automne, bois de pins. 

La Tremblade (Parat). 

L. fuliginosus Fr. PL. XXXVIII, fig 3. Chapeau 
charnu, mou, plan-déprimé, très sec, lisse, sans 
zones, couvert au début d’un pruiné-fuligineux puis 
nu, cendré-alutacé ; D. 3-40 c.; chair blanche, 
élastique, se tachant de safran au contact de l'air. 
Stipe rempli, spongieux, glabre, blanchâtre puis 
alutacé ou cendré. Lamelles adnées, assez espacées 
blanches puis alutacées. Lait blanc puis safrané ; 
saveur douce puis àcre. Automne, dans les bois. 

Saintes (Brunaud), St-Aignan (Parat). 


C 


L. serifluus D. C, Chapeau charnu, plan-déprimé, 
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subflexueux , sec, glabre, sans zones, brun- 
fauve; marge infléchie ; D. 6-8 c.; chair roussâtre. 
Stipe solide, égal, un peu courbé, concolore mais 
plus pâle. Lamelles adnées serrées, pâles puis jau- 
nâtres. Lait peu abondant presque insipide, séreux. 
Automne, dans les bois. 

Cadeuil (Foucaud et Bernard). 

L. subduleis Bull. PI. XXX VIII, fig. 1. Chapeau 
charnu, mince, papillé, à la fin déprimé, lisse, 
glabre, sanszones, sec, roux-cannelle plus ou moins 
foncé; D. 5-7 c.; chair roussâtre. Stipe rempli puis 
cave, égal, subpruiné, concolore. Lamelles adnées, 
serrées, concolores mais plus pâles. Lait blanc, 
douceâtre puis amer. Inodore. Polymorphe. Comes- 
tible. Automne, dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard). 

L. camphoratus Bull. PI. XXXVIII, fig. 2. 
Chapeau charnu, mince, déprimé, sec, un peu zoné, 
brun-briqueté ; D. 5-7 c.: chair rougeûtre, molle, 
répandant par la dessiccation une odeur de Mélilot. 
Stipe rempli, onduleux, concolore. Lamelles adnées, 
serrées, jaunâtres puis briquetées. Lait doux blanc. 
IL ressemble tellement au précédent qu’on ne peut 
les distinguer avec certitude que par l’odeur après 
dessiccation. Comestible. Automne, dans les bois. 

Grammont, Saint-Christophe (Foucaud et Ber- 
nard), Saint-Aignan (Parat, Bernard), La Garde-au- 
Vallet. 


L. obnubilus Fr. Chapeau charnu, mince, convexe- 
papillé puis ombiliqué, glabre, substrié, sans zones, 
brun-fuligineux, souvent un peu verdäâtre, plus 
obscur au centre, pruineux, roux-jaunâtre sur les 
bords ; D. 2-3,5 c. Stipe rempli puis cave, mince, 
ocracé-pâle, plus foncé au sommet, pubescent à la 
base souvent épaissie. Lamelles adnées, assez ser- 
rées, jaunâtres. Lait blanc, douceâtre. Automne, 
dans les bois. 


St-Christophe (Foucaud, Bernard). 


RUSSULA. 
En latin, rouge. 


Voile nul. Trame vésiculeuse homogène avec 
l’hyménophore. Lames rigides, fragiles, non lactes- 
centes, à arête aiguë. Spores sphériques, souvent 
finement verruqueuses, blanches ou jaunûtres. 
Terrestres, charnus, putrescibles,stipe poli, chapeau 
déprimé dès le début ou seulement sur la fin. 


L'absence de lait les distingue des Lactaires, 
quoique cependant,par un temps humide, certaines 
Russules laissent aussi échapper quelques goutte- 
lettes aqueuses mais de couleur hyaline. Dans ce 
genre, les lames sont le plus souvent égales enlon- 
gueur ou bifurquées, mais elles sont inégales dans 
la section Compactæ. Les plus répandus(de la sec- 


OT 


tion fragiles) sont difficiles à déterminer à cause 
de la variété de coloration du chapeau. | 

CompactTæÆ. — Chapeau entièrement charnu 
dont la marge se rompt de bonne heure, toujours 
sans stries etsans pellicule visqueuse distincte. 
Chair compacte, ferme. Stipe solide charnu. Lames 
inégales. 

FURCATÆ. — Chapeau compacte, ferme, recou- 
vert d’une mince pellicule fortement adnée, dispa- 
raissant à la fin, marge brusquement amincie, inflé- 
chie au début puis étalée, lisse, aiguë. Stipe d’abord 
compacte puis mou et spongieux. Lames ordinaire- 
ment fourchues, mélangées de plus courtes en petit 
nombre, atténuées aux deux extrémités, minces et 
étroites. 

RiGiDÆ. — Chapeau sans pellicule distincte, sec, 
rigide, le cutis se désagrégeant en squames ou 
granulations ; chair épaisse, compacte, ferme ; 
marge droite (jamais involutée), bientôt étalée, 
toujours sans stries. Stipe solide, d’abord dur puis 
spongieux devenant plus mou. Lames rigides, les 
unes se divisant, les autres, en petit nombre, dimi- 
diées, dilatées et largement arrondies en avant, ce 
qui fait que la marge du chapeau est obtuse et non 
infléchie. 

HETEROPHYLLÆ. — Chapeau charnu, ferme, à 
marge mince d’abord infléchie puis étalée et striée, 
recouvert d’une pellicule mince adnée. Lames 
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minces, inégales, les unes courtes les autres plus 
longues entremêlées de fourchues. Stipe solide, 
résistant, spongieux en dedans. 


FRAGILES. — Chapeau plus ou moins charnu, 
rigide en même temps que fragile, cutis visqueux 
et subséparable par un temps humide, marge 
membraneuse connivente au début mais non invo- 
lutée, ordinairement sillonnée et tuberculeuse chez 
l'adulte, chair généralement floconneuse, lâche, 
friable. Stipe spongieux à la fin totalement mou et 
cave. Lames presque toutes égales, simples et non 
bifurquées, élargies en avant, libres dans le chapeau 
encore fermé. 


Compactæ. 


BR. nigricans Bull. Chapeau charnu, : compacte, 
convexe à bords infléchis puis plan et enfin dépri- 
mé, olivacé, fuligineux puis noirâtre-charbonné ; 
D. 10-15 c.; chair ferme, blanche, très grenue, 
succulente mais non lactescente, rougissant puis 
devenant olivâtre, fuligineuse et enfin noire. Stipe 
solide, obèse, blanchâtre, grisâtre puis noire. La- 
melles arrondies, inégales, espacées, épaisses, 
blanches-ocracées puis grises et à la fin noires, 
rougissant par le froissement. Odeur désagréable, 
saveur d’abord nulle puis âcre. On le dit malfaisant. 
Automne, dans les bois. 
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Cadeuil (Foucaud, Bernard), St-Aiïgnan (Parat, 
Bernard). 


R. adusta Fr. PI. XL, fig. 1, et XLVIL, fig. 2. 
Chapeau charnu, compacte, déprimé puis infundi- 
bulé, à marge infléchie au début, glabre puis redres- 
sée, sans stries, cendré puis fuligineux ; D. 7-9 c.; 
chair blanche puis charbonnée sans devenir totale- 
ment noire. Stipe solide, obèse, blanc puis cendré- 
fuïigineux. Lamelles adnées puis décurrentes, 
minces, serrées, inégales, blanchâtres puis sordides. 
Automne, dans les bois. 


. Dadeuil (Foucaud, Bernard). 


R. delica Fr. PI. XLIL, fig. 4 (25 de grand. 
nat.). Chapeau charnu, ferme, ombiliqué puis in- 
fundibulé, lisse, luisant, blanc; marge involutée 
Ssmsuisties,; D. 40-15 c-:; chair ferme, |grenue, 
blanche. Stipe solide, compacte, court, lisse, blanc. 
Lamelles décurrentes, minces, larmoyantes dans le 
jeune âge, espacées, blanches à reflet vert-de-gris. 
Odeur vireuse, saveur agréable avec arrière-goût 
légèrement amer. Comestible. Dès le printemps, 
-dans les bois. 


Grammont, St-Aiïgnan (Parat, Bernard), La 
Garde-au-Vallet. 


Ressemble à Lactarius vellereus avec lequel on le 
confond souvent. 
19 
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Furcatæ. 


R. furcata Fr. Chapeau charnu, convexe-plan 
puis déprimé et enfin infundibulé, lisse, mat et 
comme drapé, à marge lisse, aiguë, cutis parfois 
séparable; vert plus ou moins lavé de jaune ou de 
fauve, à teintes inégales, plus sombres au centre ; 
D. 19-20 c.; chair blanche, caséeuse, cassante. 
Stipe plein, résistant, ferme, lisse, légèrement atté- 
nué vers la base, blanc. Lamelles adnées-décur- 
rentes, assez épaisses, subespacées, fourchues, 
blanches. Odeur nulle, saveur douce puis un peu 
amère. Vénéneux. Automne, dans les bois. 


St-Christophe (Foucaud, Bernard). 


R. sanguinea Bull. Chapeau charnu, convexe, 
gibbeux puis déprimé et à la fin infundibulé, lisse, 
humide, luisant, à marge mince, aiguë, lisse ; d’un 
rouge sanguin blanchissant surtout vers la marge ; 
D. 5-8 c.; chair ferme, blanche. Stipe solide, spon- 
gieux puis cave, striolé, blanc ou rougeûtre. Lamelles 
décurrentes, minces, très serrées, subfourchues, 
réunies par des veines, blanches. Odeur nulle, sa- 
veur àcre et brûlante. Vénéneux. Automne, lieux 
gramineux des bois. 


Bernezac (Foucaud et Bernard), Rochefort 
(Parat). 


— 219, — 
Rigideæ. 


R. lepida Fr. Chapeau charnu, compacte, con- 
vexe puis déprimé, dépoli, soyeux ou aréolé-cre- 
vassé, squameux, à marge étalée, obtuse, sans stries; 
rose-sanguin blanchissant sur le disque ; D. 6-9 c.; 
chair ferme, caséeuse et non grumeleuse, blanche. 
Stipe solide, compacte, lisse, blanc ou rose. La- 
melles arrondies, plutôt épaisses, assez serrées, 
souvent fourchues et anastomosées, blanches avec 
l'arête incarnate vers la marge. Saveur douce (de 
noisette, Quél.). Comestible. Automne, dans les 
bois. 

La Garde-au-Vallet. 

R. rubra Fr. Chapeau charnu, rigide, convexe 
puis aplani ou déprimé, sec, uni et poli, à marge 
étalée, obtuse, sans stries ; rouge-vermillon, pâlis- 
sant subalutäcé, rigolé, plus obscur vers le centre; 
D. 8-10 c.; chair blanche, rouge sous la cuticule, 
grenue. Stipe solide, dur, résistant, blanc, teinté 
de rouge. Lamelles obtusément adnées, assez ser- 
rées, blanchâtres avec l’arête souvent purpurine, 
mélangées de fourchues et de dimidiées. Saveur 
âcre. Vénéneux. Automne, dans les bois. 

Les Brandes. 


Heterophyllæ. 


R. heterophylla Fr. PI. XL, fig. 2. Chapeau 
charnu, ferme, convexe-plan et à la fin un peu 
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déprimé, lisse, poli, pellicule mince disparaissant, 
grisätre-olive, faiblement verdâtre ou lilacin, 
blanchâtre-livide ou fauve-pàle, à la fin granulé 
aréolé, tantôt sec tantôt un peu visqueux, marge 
mince, lisse ou striolée ; D. 8-12 c.; chair blanche. 
Stipe solide, ferme,subcylindrique, blanc. Lamelles 
atténuées vers le stipe, très étroites, très serrées, 
fourchues et dimidiées, blanches puis ocracé-pâles. 
Odeur peu agréable ou nulle, saveur douce. Comes- 
tible. Antomne, dans les bois. 


Rochefort (Parat), La Garde-au- Vallet. 


_ R. foetens Fr. Chapeau globuleux-étalé et à la 
fin déprimé, rigide, pellicule adnée, visqueuse, 
disque charnu, à marge largement membraneuse, 
fléchie au début et à la fin retroussée-ondulée, sil- 
_lonnée .à côtes devenant tuberculeuses ; ocracé- 
livide, souvent pâlissant; D. 10-15 c.; chair blanche. 
Stipe résistant, rempli puis cave, gros, blanchätre- 
sale. Lamelles adnées (libres au début), très inégales 
et fourchues, réunies par des veines, anastomosées 
près du stipe, blanchâtres, larmoyantes au début, 
prenant une teinte sordide aux endroits touchés. 
Odeur très forte caractéristique (empyreumatique, 
Fries, de charogne, Quélet), saveur âcre. Suspect. 
Automne, dans les bois. 


Rochefort (Parat), La (rarde-au-Vallet. 
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Fragiles. 
A.— Lames et spores blanches. 
B. — Lames et spores blanches puis jaunes ou citrines. 
C, — Lames et spores ocracées. 
A 


R. emetica Fr. PI. XL, fig. 3. Chapeau campa- 
nulé-convexe, aplani ou déprimé, pâle, luisant, rose, 
de bonne heure sanguin, fauve par le sec devenant 
jaunâtre et même tout-à-fait blanc dans les endroits 
mouillés, marge à la fin sillonnée-tuberculeuse ; 
D. 8-10 c.; chair blanche, rouge sous la pellicule 
séparable. Stipe solide, spongieux, ferme, élastique 
puis fragile, lisse, blanc ou rougeûtre. Lamelles 
libres, égales, larges, assez espacées, jamais pulvé- 
rulentes, blanches. Odeur insignifiante, saveur très 
âcre. Vénéneux. Automne, dans les bois parmi les 
mousses. 

St-Christophe (Foucaud, Parat, Bernard), Saint- 
Aignan (Parat). 

R. ochroleuca Fr. PI. XLI, fig. 1. Chapeau 
charnu, convexe-plan puis déprimé, poli, jaune 
pälissant, mais restant souvent taché de brunâtre 
vers le centre, pellicule mince fortement adnée, 
marge étalée, lisse ou à peine striée mais non 
tuberculeuse, D. 5-8 c. ; chair blanche. Stipe 
rempli, spongieux, cave à la fin, ferme, légère- 


, PRO, 


ment rugueux-réticulé , blanc puis faiblement 
cendré. Lamelles arrondies en arrière, quelque- 
fois légèrement décurrentes, larges, subégales, 
anastomosées sur le pédicule, blanches pâlissant. 
Odeur nulle ou agréable, saveur âcre. Vénéneux. 
Automne dans les bois. 

St-Christophe, (Foucaud, Bernard), St-Aïgnan, 
(Parat, Bernard), La Garde-au-Vallet. 

R. fragilis Pers. Chapeau mince, convexe-plan 
puis déprimé, souvent mamelonné et inégal, poli, 
incarnat pâlissant mais restant souvent tacheté de 
rouge, pellicule mince, visqueuse, séparable, D. 
3-4 c.; marge striée-tuberculeuse; char molle, 
fragile, blanche. Stipe spongieux puis cave, souvent 
striolé, fragile, luisant, blanc. Lamelles libres, 
très minces, serrées, ventrues, blanches. Odeur 
_ nulle, saveur très àcre. Vénéneux. Automne, dans 
les bois. 

Rochefort (Parat). 


B 


R. velernosa Fr. Chapeau peu charnu, convexe- 
plan puis déprimé, poli, rosé ou incarnat pâlissant 
de bonne heure, jaunissant ou blanchissant sur le 
disque, D. 6-9 c. ; pellicule mince adnée peu vis- 
queuse, marge submembraneuselisse; chair blanche, 
spongieuse. Stipe spongieux puis cave, mou, lisse, 
fragile, blanc. Lamelles adnées , étroites, plus 
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larges en avant, inégales, blanches puis jaune-paille. 
Odeur acidule-vireuse (Quélet), saveur âcre. Véné- 
neux. Eté et Automne, dans les bois. 

Grammont. Rochefort (Parat). 

R. integra Fr. PI. XLI, fig. 2. Chapeau charnu, 
convexe puis étalé et déprimé, de toute couleur 
(incarnat, rose, rouge, olive, brun, fauve, etc.), D. 
10-20 c., pellicule visqueuse décolorante, marge 
mince à la fin sillonnée tuberculeuse ; chair blanche. 
Stipe plein , spongieux , lisse , ventru, blanc. 
Lamelles presque libres , égales, très larges, 
quelquefois bifides en arrière, espacées à l’état 
adulte, blanches puis pâles, jaunes-pulvérulentes 
par la chûüte des spores. Odeur insignifiante, 
saveur douceâtre. Comestible. Dès le printemps 
dans les bois. 

La Garde-au- Vallet. La Tremblade (Parat). 

Peut facilement être confondu avec d’autres à cause : 
de la grande diversité de sa coloration. 

R. aurata Fr. PI. XLI, fig. 3. Chapeau charnu, 
rigide, convexe-plan, de couleur variable (citrin, . 
orangé, rouge, brun, etc.), plus obscur au centre, 
luisant, D. 6-8 c.; pellicule adnée visqueuse par 
un temps humide, marge striée à la fin, chair 
blanche teintée de citrin sous la pellicule. Stipe 
compacte-spongieux, cylindrique, striolé, blanc ou 
lavé de jaune citrin. Lamelles libres arrondies, 
larges, égales, luisantes, blanches puis jaunûâtres 
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avec l’arête citrine. Odeur assez agréable, saveur 
douce puis un peu âcre. Comestible. Eté et Automne, 
dans les bois. 

Rochefort (Parat). 

R. nitida Fr. Chapeau charnu, rigide, convexe- 
plan puis déprimé, luisant, discoïde, marge mince 
striée dès le début, tuberculeuse, moins foncée que 
le centre ; brun-pourpré, D. 5 c.; chair blanche. 
Stipe rempli, mou, allongé , blanc pâlissant. 
Lamelles adnexées et séparables, minces, serrées, 
nues , luisantes, blanches puis jaunes. Odeur 
nauséeuse presque fétide, saveur douce puis tar- 
divement âcre. Automne dans les bois. 

La Garde-au-Vallet. 


C 


R. lutea Huds. Chapeau convexe-plan puis 
déprimé, assez ferme, pellicule visqueuse par un 
temps humide, jaune päâlissant et blanchissant 
même entièrement, marge lisse à peine striée, D. 
3-6 c.; chair blanche. Stipe rempli puis cave, mou, 
lisse, blanc. Lamelles libres, étroites, serrées, 
réunies par des veines, jaunes-ocracées. Saveur 
douce. Automne, dans les bois. 

Grammont. 

R. nauseosa Pers. Chapeau charnu, mince, plan- 
gibbeux puis déprimé et infundibulé, visqueux par 
un temps humide, marge sillonnée submembra- 


— 285 — 


neuse; purpurin-sordide, plus foncé au centre, à la 
fin jaunissant, D. 5-6 c.; chair blanche. Stipe 
rempli, striolé, blanc. Lamelles adnexées, ven- 
trues, un peu espacées, d’abord jaunâtres puis 
ocracées-sordides. Automne, dans les bois. 

Les Brandes. 

Il ressemble fort à R. nitida, maïs il est moins 
luisant et les lames sont jaunes dès le début. 


CANTHARELLUS. 


Kantaros, coupe. 


Hyménophore continu et homogène avec le stipe. 
Lames épaisses mais étroites, charnues-céracées, 
pliciformes, subrameuses, à arêle obtuse. Spores 
blanches. Charnus ou membraneux, putrescibles, 
voile nul. 

MEsopus. — Chapeau entier, stipe central. 


MERISMA. — Stipes très nombreux, rameux ou 
réunis en une colonne allongée. 

PLEUROPUS. — Dimidiés. Stipe absolument 
latéral. 


RESUPINATI. — Chapeau entier, d’abord cupulé 
fixé par le dos puis subréfléchi. 


Mesopus. 


A. — Chapeau charnu, stipe plein fibro-charnu. 


B. — Chapeau submembraneux, stipe tubuleux, poli. 


LPO 
A 


GC. cibarius Fr. Chapeau fibro-charnu, ferme, 
convexe-plan puis déprimé, ondulé, à la fin turbiné, 
glabre, jaune d'œuf, D. variable allant jusqu'à 10 
c. ; chair ferme, blanchâtre lutéolée surtout vers la 
surface. Stipe plein, atténué en bas, concolore. 
_ Lamelles décurrentes, épaisses, rameuses, espacées, 
concolores. Odeur agréable rappelant l’abricot, 
saveur un peu poivrée. Comestible. Eté et automne, 
dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), Grandgent 
(Foucaud). 


C. aurantiacus Waulf. PI. LIT, fig. 6. Chapeau 
moins charnu, mou, subtomenteux, oudulé, sub- 
orangé, D. 6-8 c. Stipe rempli puis cave, inégal, 
recourbé, plus grêle que chez le précédent. La- 
melles serrées, décurrentes, orangées, plus minces 
et plus larges. Automne, dans les bois de pins. 

Saumonards, La Tremblade (Parat). 


B 


Ginfundibuliformis "Er PI OXLIIPREERN 
Chapeau submembraneux, ombiliqué puis infundi- 
bulé, rugueux-floconneux, jaune-fuligineux, pâlis- 
sant par le sec, marge ondulée; D. 3-5 c.; chair 
jaunâtre. Stipe  fistuleux, lisse, glabre, Jaune. 
Lamelles décurrentes, épaisses, espacées, dicho- 
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tomes, jaunâtres puis cendrées et pruinées à la 
fin. Automne, groupé dans les bois humides. 
St-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard). 


Pleuropus. 


C. muscigenus Fr. PI. XLIII, fig. 9. Chapeau 
submembraïeux, en forme de spatule, tenace, 
horizontal, planiuscule puis ondulé, zoné, brun par 
un temps humide, cendré blanchissant par le sec ; 
D. 2-4 c. Stipe latéral, court, villeux à la base. 
Lamelles divergentes, épaisses, rameuses, conco- 
lores. Fin de l’automne, parasite sur les mousses. 

Chatelaillon, La Moulinette. 


NYCTALIS. 


Nuctalos, nocturne, qui aime l’obscurité. 
9 9 q 


Hyménophore confluent avec le stipe. Lames 
charnues, épaisses, aquescentes ; arête obtuse, 
ni pliciformes ni décurrentes. Voile pruineux 
floconneux. Charnus, non reviviscents. 


DPELEÆ. — Lames serrées, se concrétant un 
peu. Croissant dans les souterrains. 
PaRasiIrÆ. — Lames distinctes,  espacées. 


Croissant sur les autres champignons en putré- 
faction. 

N parasitica Fr. Chapeau peu charnu, conico- 
campanulé convexe, blanchâtre fauve pälissant, 
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couvert d’une pellicule grise pruineuse persistante; 
D. 2-8 c.; chair sordide. Stipe finement fistuleux, 
villeux-floconneux, blanchätre. Lamelles adnées, 
épaisses, à la fin entremêlées et anastomosées. 
Odeur fétide. Automne, sur certaines Russules en 
putréfaction. 

_ Cadeuil (sur R. adusta. — Foucaud et Bernard). 


MARASMIUS. 


Marasmos, maigreur excessive, de Marainein, dessécher. 


Tenaces, arides, marcescents (non putrescibles), 
reviviscents. Hyménophore confluent avec le stipe, 
mais hétérogène. Voile nul (une espèce exceptée). 
Stipe de consistance cartilagineuse ou cornée. 
Lames tenaces, subespacées, à arête mince et 
lisse. 

Le genre Marasmius est le premier d’une nou- 
velle série d’agaricinées tenaces, arides, ordinai- 
rement épiphytes et pouvant être desséchées et 
conservées en herbier comme les autres plantes. 
Très naturel, il se distingue surtout par son carac- 
tère de reviviscence qui se retrouve, il est vrai; 
chez quelques Collybia (Fusipes, Dryophilus, etc.), 
mais alors les lames beaucoup plus fragiles de ces 
derniers servent à les différencier. 

Plusieurs Marasmius exhalent une odeur parti- 
culière souvent aillacée, 
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COLLYBIA. — Chapeau charnu-tenace, subcoriace 
et sillonné ridé à la fin, marge involutée au début. 
Stipe subcartilagineux, mycelium floconneux invi- 
sible dans un très petit nombre. 

MYcENA. — Stipe corné, fistuleux, parfois médu- 
leux, tenace, aride, mycelium cortiqueux en forme 
de racine et non floconneux, chapeau submem- 
braneux, campanulé puis étalé à marge étroite et 
appliquée sur l2 stipe au début. 

APuS. — Chapeau sessile, résupiné. 


COLLYBIA. 


Scortei. — Stipe solide ou rempli d’une moelle puis cave, 
l’intérieur fibreux et la partie externe cartilagineuse recouverte 
d’un tomentum villeux délébile. Lamelles adnexées puis sé- 
parées (du stipe) et libres. 


Tergini. — Stipe radicant, définitivement tubuleux, manifes- 
tement cartilagineux (non fibreux). Lamelles se séparant du 
stipe, à la fin libres. Chapeau plus mince, hygrophane, marge 
tantôt lisse, tantôt striée. 


Calopodes. —Stipe court, arrhize, greffé, souvent tuberculeux 
et floconneux à la base. Chapeau d’abord convexe, à bord invo- 
luté puis plan et déprimé. Lamelles adnées, subdécurrentes. 
Croissant en groupes sur les rameaux, les stipules, etc. 


\ 
Scortei. 


A. -— Stipe villeux ou hérissé de poiles ou soies raides à la 
base. 


B. — Stipe nu à la base, formé de fibres souvent tordues, 


21900 
A 


M. peronatus Bolt. Chapeau mermbraneux-coriace, 
convexe-plan, obtus, opaque, flasque, d'un roux- 
jaunâtre pâle dans le jeune âge puis alutacé, lacu- 
neux à la fin; marge sillonnée , D. 3-6 c.; chair 
blanchâtre. Stipe rempli puis cave, fibreux sous une 
couche corticale, atténué vers le haut, souvent 
comprimé, jaunâtre puis rougeûtre, guêtré de 
longuesetnombreusessoiesjaunâtres ou blanchâtres 
et délébiles. Lamelles d’abord adnexées puis 
séparées, assez minces et assez serrées, blanchâtres 
puis roussätres. Odeur nulle, saveur âcre. Eté et 
automne, dans les bois. 

Les Brandes, La Tremblade (Parat). 


B 


M. oreades Bolt. PI. XLIITL, fig 2. Faux mousse- 
ron. Champignon des fées. Chapeau charnu, tenace, 
convexe-plan, submamelonné, glabre, roussâtre- 
fauve pâlissant, hygrophane, strié sur la marge 
lorsqu'il est mouillé; D. 3-5 c.; chair blanchâtre. 
Stipe solide, égal, tenace, vêtu d’une villosité 
feutrée caduque, fauve très pâle, nu à la base. 
Lamelles libres, larges, espacées, blanc-pàle puis 
légèrement fauves. Odeur agréable, très forte par 
dessiccation, saveur douce. Comestible. Commun 
dès le printemps, en cercles dans les prairies et les 
pâturages. 
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Ce petit champignon, très répandu partout, fait 
un délicieux condiment, il se dessèche et se con- 
serve facilement. Ses qualités culinaires mériteraient 
d’être mieux connues dans la contrée. 


Tergini. 
A. — Stipe laineux en bas, glabre en haut. 


B. — Stipe pruiné-velu dans toute sa longueur (au moins par 
le sec). 


Calopodes. 
À. — Stipe très glabre en haut, luisant, base simple. 
B. — Stipe velu ou pruiné, base tuberculeuse. 
A 


M. fœtidus Sow. PI. XLIIT, fig. 4. Chapeau 
membraneux, tenace, convexe puis étalé, ombiliqué, 
plissé-strié, pellucide, fauve-brunâtre ou roussâtre 
pälissant et subpruiné par le sec; D. 1-2 c. Stipe 
fistuleux, court, pruineux-velouté, épaissi vers le 
haut, brun-violacé, greffé, blanc-villeux à la base. 
Lamelles adnées, formant un anneau autour du 
stipe, espacées, jaunâtres-roussâtres pâlissant par 
le sec. Odeur fétide. Automne, dans les bois sur les 
rameaux morts. 

St-Christophe (Foucaud, Bernard). 

M. ramealis Bull. PI. XLIII, fig. 4. Chapeau peu 
charnu, plan-ombiliqué ou déprimé, obtus, sans 
stries, ruguleux, blanc avec le disque fauve ou sub- 
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roussâtre, opaque ; D. 1-1,5 c. Stipe rempli, 
court, greffé, blanc farineux en haut, roussâtre en 
bas. Lamelles adnées, assez espacées, réunies en 
anneau autour du stipe, étroites, blanches. [Ino- 
dore. Dès le printemps, dans les bois sur les 
brindilles. 

_ Grammont, Fontcouverte (la Soc. des sc. nat.), 
St-Christophe (Foucaud, Parat, Bernard). 

M. candidus Bolt. PI. XLIIT, fig. 6. Chapeau 
submembraneux, hémisphérique puis plan et 
déprimé, pellucide, nu, à la fin sillonné-ruguleux, 
blanc; D. 0,51 c. Stipe rempli, mince /"eourt, 
très courbé, finement pruiné au sommet, blanc 
puis cendré-noir à la base villeuse et tuberculeuse, 
fixé par un mycellum membraneux. Lamelles 
adnexées, espacées, réunies sur le stipe, blanches. 
‘Eté, en groupes dans les bois sur les rameaux 
morts. 

Les Brandes, La Sauzaie. 


MYCENA. 


Chordales. — Stipe rigide, radicant ou adné par une base 
Ld 
dilatée. Chapeau campanulé ou convexe. 


Rotulæ. — Stipe filiforme, flasque, greffé. Chapeau bientôt 
planiuscule où ombiliqué. Epiphytes. 


A. — Stipe très glabre, luisant. 


B. — Stipe velu ou poilu. 


és. 


Po 
A 


M. rotula Scop. Chapeau membraneux, convexe, 
hémisphérique, ombiliqué, plissé, blanchâtre uni- 
colore ou plus obscur sur le disque; D. 0,5 c. 
Stipe corné, fistuleux, luisant, très glabre, pourpre 
noir, strié par le sec. Lamelles peu nombreuses, 
larges, espacées, réunies en arrière et formant un 
collarium libre, blanches pâlissant. Eté et automne, 
en fascicules sur les feuilles, les brindilles, le bois 
mort, etc. 

St-Christophe (Foucaud, Bernard), La Garde-au- 
Vallet, Rochefort (Parat). 

M. graminum Lib. PI XLIIT, fig. 7. Chapeau 
membraneux, convexe-plan, mamelonné, faible- 
ment sillonné, blanchâtre-roussâtre, plus foncé sur 
le mamelon ; D. 0,5-1 c. Stipe capillaire, tenace, 
glabre, luisant, noir et blanchâtre au sommet. 
Lamelles peu nombreuses (6-8) , connées en forme 
de collarium libre, toutes égales en longueur, 
blanchâtres. Eté et automne, sur les feuilles des- 
séchées des graminées. Plus ténu que le précédent. 

Rochefort (Parat). 

M. littoralis Quél. PI. XLIIL, fig. 5. Chapeau 
membraneux, convexe-plan, ombiliqué, côtelé, 
dentelé sur la marge, blanc puis crème ; D. 1-1,5c. 
Stipe fistuleux, corné, luisant, bistre bronzé, blanc 
au sommet, renflé et hérissé de poils blancs à la 
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LATTES 


base. Lamelles espacées, ventrues, arrondies, 
libres, blanc crème. Automne, sur les débris de tiges 
herbacées. 

Marais-Perdu (sous les tamarins). 

Il a l'aspect de M. rotula, mais les lamelles, non 
réunies en forme de collarium, l’en distinguent. 


M. androsaceus L. Chapeau membraneux, un 
peu convexe, subombiliqué, blanchâtre ou brunâtre- 
rougeâtre ; D. À c. Stipe corné, fistuleux, très 
glabre, brun noir, strié et tordu par le sec. Lamelles 
adnées, distinctes, simples, blanchâtres puis bru- 
nâtres. Automne, sur les feuilles. 

Les Etais (Foucaud, Bernard), Rochefort (Parat), 
La Garde-au-Vallet. 


B 


M. insititius Fr. Chapeau membraneux, tenace, 
convexe-plan, subombiliqué, dépoli, sillonné-plissé 
à la fin, gris-roussâtre, blanchissant ; D. 1-1,5 c. 
Stipe court, corné, fistuleux, furfuracé-floconneux, 
brun-roux, blanchâtre au sommet, atténué vers le 
bas et greffé. Lamelles largement adnées et atté- 
nuées en avant, espacées, simples, inégales, 
blanches. [nodore. Eté, sur les feuilles mortes de 
chêne. 

Grammont. 


M. epiphyllus Pers. Chapeau membraneux, pla- 


og 


niuscule, à la fin ombiliqué, glabre, blanc de lait, 
rugueux-plissé (jaune et sphérique au début); D. 
0,2-0,0 c. Stipe subcorné, fistuleux, finement 
velouté, blanchätre en haut, brun vers le bas, 
greffé. Lamelles adnées, peu nombreuses, espacées, 
rameuses, souvent en forme de nervures, blanches. 
Automne, sur les feuilles mortes (delierre surtout). 
Commun. 


Les Etais, Rochefort (Parat), Saint-Christophe 
(Foucaud, Parat et Bernard), Saumonards, Cha- 
telaillon. 


LENTINUS. 
Lentus, flexible. 


Chapeau charnu coriace, flexible-tenace, persis- 
tant. Hyménophore confluent avec le stipe ou avec 
la base du chapeau lorsque celui-ci est sessile. 
Lames minces, inégales, membraneuses, dentelées 
en scie ou lacérées-dentelées. Spores subarrondies, 
lisses, blanches. Champignons [une seule espèce 
exceptée] lignicoles, polymorphes, subirréguliers. 


MESOPODES. — Chapeau à peu près entier, stipe 
distinct. 

PLEUROTI. — Dimidiés, sessiles ou munis d’un 
stipe sublatéral. 
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MESOPODES. 


A. Lepidei. — Chapeau squameux, voile plus ou moins mani- 
feste. 


B. Pulverulenti. — Chapeau villeux ou pulvérulent. 


C. Cochleati. — Chapeau glabre. 
Lepidei. 


L. tigrinus Bull. Chapeau charnu-coriace, orbicu- 
laire, mince, ombiliqué puis infundibulé, blanchâtre 
ocracé, moucheté de squames poilues brunâtres et 
caduques ; D. 5-7 c. Stipe plein, recourbé, squa- 
muleux ; anneau peu apparent et très fugace. La- 
melles décurrentes, étroites, serrées, dentelées, 
blanchâtres. Automne, sur les souches de peuplier. 

La Gillardière (Foucaud, Parat et Bernard). 


PANUS. 


Nom d’un champignon arborescent de Pline. 


Tout le champignon est charnu-coriace, tenace, 
de texture fibreuse, se desséchant. Lames inégales, 
d’abord flexibles, à la fin coriaces à arête bien 
unie. Spores subcylindriques, lisses, blanches. : 
Champignons épixyles, de forme variable, longtemps 
persistants. 


A. — Chapeau irrégulier, stipe excentrique. 


B. — Siipe définitivement latéral. 
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P. stipticus Bull. Chapeau coriace, réniforme, 
cannelle-pâlissant, cutis se fendillant en squames 
furfuracées ; D. 2-4 c. Stipe plein, latéral, court, 
dilaté au sommet, fauve-pâle, jaunâtre. Lamelles 
déterminées(sur le stipe), minces, serrées, connées- 
réticulées, cannelle-pâles. Eté et automne, persis- 
tant Jusqu'au printemps suivant, cespiteux sur les 
vieux troncs. 

Fontcouverte (la Soc. des sc. nat.). 


SCHIZOPEHYILLUM. 


Skizein, fendre ; fullon, feuille. 


Chapeau sans chair, aride, tomenteux. Lames 
coriaces, rameuses-flabelliformes, bifides (larête 
étant fendue longitudinalement). Spores subarron- 
dies, blanches. 


S. commune Fr. Chapeau adné à son support 
par sa partie postérieure, horizontal ou pendant, 
entier ou lobé, sessile ou atténué enstipe très court, 
couvert au début d’un duvet villeux, ensuite hérissé, 
_ blanc-grisâtre, quelquefois un peu fauve ; D. 3-5c. 
Lamelles en éventail, pâles grisâtres puis grisâtres- 
purpurines, arête fendue en deux lames retournées 
en gouttière. Toute l’année, sur le bois mort des 
chantiers et des forêts. 

Commun un peu partout. 
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Dédié à Lenz, mycologue allemand. 


Chapeau subéreux ou coriace à texture sèche, 
floconneuse. Lames coriaces, fermes, tantôt simples 
inégales, tantôt s’anastomosant en pores ou aréoles 
en arrière, trame floconneuse comme le chapeau, 
arête subaiguë. Dimidiés, sessiles, persistants, li- 
gnicoles. 

Les espèces de ce genre par leur aspect général 
se rapprochent plus des Dædulea que des genres 
précédents, mais leurs lames manifestement rayon- 
nantes les font classer parmi les Agaricinées. Il 
existe des formes intermédiaires difficiles à déter- 
miner si l’on ne les compare pas au type de l’ordre 
auquel elles appartiennent. Dans les l’olyporées, 
lhyménium d’abord poreux (même le Dædalea 
quercina) devient, plus tard, lamelleux ou labyrin- 
thiforme par suite de la rupture de quelques parois 
de la partie centrale, de sorte que, à l’état adulte, 
les pores peuvent encore être observés sur la marge 
(Dædalea, Cyclomycète, etc.). Dansles Agaricinées, 
l’hyménium, formé de lamelles rayonnantes plus 
tard réunies par des nervures ou des côtes trans- 
versales, s’anastomose en arrière sous forme de 
pores ou d’alvéoles et non de labyrinthes (quelques 
Pleurotus, Paxillus et la plupart des genres 
flexibles-tenaces). À ne considérer que la texture et 
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la consistance, le genre Lenzites devrait appartenir 
aux Polyporées. 


A. — Sur les arbres à feuilles. 
B. — Sur les arbres à aiguilles. 
A 


L. flaccida Fr. Chapeau coriace, mince, flasque, 
inégal, hérissé, zoné, d’abord blanc puis pâlissant, 
marge concolore. Lamelles larges, serrées, droites, 
inégales et rameuses, s’anastomosant à peine, 
d’abord blanches puis d’un blanc pâle. Dès le prin- 
temps, sur les souches et les bois de construction. 

Chantier du port, Rochefort (Parat). 


POLYPORÉES- 


Hyménophore infère, la face hyméniale tournée 
vers la terre, poreuse (pores, tubes ou alvéoles). 
Pores arrondis ou anguleux, parfois sinueux ou 
lacérés, portant dans leur eavité des sporophores 
tetraspores et des cystides. Champignons charnus, 
coriaces ou ligneux. 

Cette famille comprend les dix genres sui- 
vants : 

4. BoceTus. — Tubes accolés et formant une 
couche poreuse facilement séparable de l’hymé- 
nophore. 

2. STROBILOMYCES. — Hyménophore distinct de 
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lhyménium. Chapeau charnu puis coriace, spore 
globuleuse ou largement elliptique, finement aspe- 
rulée. | 

3. FISTULINA. — Tubes libres, distinct les uns 
des autres. 

4. Poryporus. — Hyménophore descendant 
sous forme de trame entre les pores et se trans- 
formant avec eux en une couche hétérogène ordi- 
nairement discolore. 

5. TRAMETES. — Pores subarrondis , obtus, 
plongés dans le tissu de l’hyménophore et ne for- 
mant point une couche hétérogène. 

G. DAEDALEA. — Pores sinueux , labyrinthi- 
formes, homogènes avec l’hyménophore. 

7. HExXOGONA. — Pores dilatés dès le début en 
alvéoles hexagones. 

Champignons subéreux. 

8. FavoLus. — Pores alvéolaires formés par des 
lames fréquemment anastomosées, rayonnant du 
stipe vers la marge. Champignons charnus- 
_tenaces. 

9. MERULIUS. — Pores superficiels réticulés- 
gaufrés au début et à la fin à peu près arrondis. 
Champignons mous. 

10. POROTHELIUM. — Pores libres plongés dans 
des verrues distinctes de l’hyménophore. Champi- 
gnons membraneux, résupinés. 
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BOLETUS. 


Bolitès, nom grec d’un champignon. 


Hyménium tubuleux, distinct et facilement sépa- 
rable de l’hyménophore. Tubes accolés et formant 
une couche poreuse sans trame, facilement sépa- 
rables les uns des autres. Orifice des tubes arrondi 
ou anguleux. Spores ordinairement fusiformes, 
rarement ovales ou subarrondies. 


Terrestres, charnus, putrescibles, portés sur un 
stipe central. Peu d’espèces sont vénéneuses et 
quelques-unes, sous le nom de cèpes jouissent de- 
nuis fort longtemps d’une grande réputation au 
point de vue culinaire. 


Are SÉRIE. Euchroi. — Tubes vivement colorés, 
ni blancs ni gris, ordinairement jaunes. 


2e SÉRIE. Tephroleuci. — Tubes blancs ou gris 
au début. 


Euchroi. 


Viscipelles. — Chapeau couvert d’une pellicule visqueuse. 
Stipe solide, ni bulbeux, ni veiné-réticulé. Tubes adnés au stipe 
rarement sinués, unicolores. Spores jaunâtres. 


Subtomentosi. — Chapeau sans pellicule visqueuse, villeux 
au début, rarement glabre à la fin. Stipe érigé dès le début ni 
bulbeux, ni réticulé, mais parfois rugueux ou strié. Chair chan- 
geant rarement de couleur. Tubes unicolores et adnés. 
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Subpruinosi. — Tubes adnés au’stipe, jaunâtres. Stine 
égal, lisse, ni bulbeux ni réticulé. Chapeau glabre, souvent 
pruiné. 


Calopodes. — Stipe résistant bulbeux au début, veiné-réti- 
culé dans les types de la section. Tubes adnés. Pores jaunes ne 
rongissant pas. 


Edules. — La couche des tubes arrondie et déprimée autour 
du stipe sublibre; les orifices concolores (ni rouges ni plus 
foncés que les tubes), mais ordinairement obstrués de blanc. 
Stipe résistant, obèse, bulbeux, réticulé dans très peu d’espèces, 
ni pointillé-squamuleux, ni rouge. Chair à peine changeante, 
saveur agréable. Comestibles et bien supérieurs à toutes les 
autres espèces. Vulgairement connus sous le nom de cèpes. 


Luridi. — Couche des tubes libre et arrondie près du stipe, 
orifices obstrués de rouge au début. Chapeau d’abordcompacte 
puis mou, pulviné. Chair pénétrée d’un suc changeant de cou- 
leur à l'air. Stipe résistant, d’abord court et bulbiforme, puis 
allongé, subégal, subréticulé ou pointillé. 

Très vénéneux. 


Viscipelles. 


B. luteus L. PI. LV, fig. 2. Chapeau gibbeux puis 
pulviné, enduit d’une matière glutineuse brune et 
caduque, plus pâle et vergeté-maculé après la chute 
de son enduit, D. 8-12 c. Stipe égal, ferme, blanc 
jaunâtre, pointillé de brun au-dessus de l’anneau, 
jaune plus foncé au-dessous : anneau membraneux, 
ample, blanc puis brunèâtre ; chair blanchäâtre un 
peu rosée vers la base du stipe. Tubes adnés, 
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petits, jaunes, simples. Comestible. Automne dans 
les bois de pins. 

Saumonards. 

B. granulatus L. PI, XLIV, fig. 2 et XLV, fig. 1. 
Chapeau convexe-étalé, enduit d’une matière gluti- 
neuse d’un brun ferrugineux, après la chute de 
laquelle il est jaunâtre, D. 8-12c.; chair jaune- 
pâle, molle. Stipe sans anneau, jaunâtre, pointillé- 
granuleux au sommet. Tubes adnés, courts, jaunes, 
laissant dégoutter dans leur jeunesse, par un 
temps humide, une humeur laiteuse qui en se con- 
crètant produit des granulations jaune-brunâtres. 
Odeur et saveur faibles. Comestible. Dès le prin- 
temps, sous les pins. Commun. 

Chäâtelaillon, Fouras, Mail, La Coubre, Sau- 
mards, etc. Rochefort (Parat). ; 

B. bovinus L. Chapeau aplani, glabre, visqueux, 
fauve grisâtre, D. 7-9 c. : chair blanche. Stipe cylin- 
drique, égal, fauve clair. Tubes subdécurrents, 
anguleux, composés, gris-jaune puis ferrugineux. 
Comestible. Automne, groupé, subcespiteux, sous 
les pins. 

Saumonards, La Tremblade (Parat). 


Subtomentosi. 


B. chrysentheron Bull. PI. L. fig. 2. Chapeau 
convexe-plan, mou, floconneux squamelleux, brun 
Jjaunâtre ou subbriqueté souvent crevassé-aréolé et 
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alors les crevasses sont carrninées, D. 5-6 c.; chair 
jaune, rouge sous le cutis, bleuissant à peine. Stipe 
subégal, rigide, fibreux-strié, jaune ou carminé. 
lubes subadnés, quelquefois déprimés autour du 
stipe, orifices assez grands, anguleux, inégaux, d'un 
jaune tournant au vert. Comestible, peu recherché. 

Eté et automne dans les prés moussus et 
boisés. 

Hôpital Aufrédi, Jardin public (Beltremieux), 
Saint-Christophe (Foucaud), Rochefort (Parat). 

B. sublomentosus L. Chapeau pulviné-aplani, 
mou, sec, villeux-tomenteux, fauve-olive puis gri- 
sâtre, D. 7-12c. ; chair jaune ou pâle, ne rougissant 
pas sous le cutis. Stipe résistant , subcosté et 
sillonné, pointillé rugueux (à la loupe). Tubes 
adnés, orifices amples, anguleux, jaunes. Odeur 
faible. Comestible peu recherché. Automne, dans 
les bois. 

Très voisin du précédent. 

St-Christophe (Foucaud, Bernard). 


CGalopodes. 


B. appendiculatus Schæff. PI. XLVIIT, fig. 1. 
Chapeau compacte, pulviné, puis étalé subtomen- 
teux, brun rougeûtre, D. 10-15c.; chair jaune- 
pâle, bleuissant daus le chapeau, passant au rose à la 
base du stipe. Stipe obèse, radicant, jaune et 
subréticulé au sommet, souvent rosé vers le bas. 
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Tubesadnés courts, orifices petits, anguleux, jaunes, 
verdissant au toucher. Inodore, saveur douce. 
Suspect. Automne, dans les bois. 

Rochefort (Parat). 


Edules. 


B. edulis Bull. cèpe. Chapeau pulviné, glabre, 
gris fauve ou brun plus ou moins foncé, D. 10-20 c. ; 
chair molle, rougeûtre sous le cutis, compacte au 
début ensuite molle. Stipe résistant, obèse, tantôt 
court et bulbeux, tantôt allongé et égal, quelque- 
fois même radicant, blanc fauve, brun pâle avec un 
beau réseau blanc qui disparaît quelquefois. Tubes 
àamoitié libres, longs, petits, d’abord blanchâtres puis 
d’un jaune tournant au verdâtre. Saveur et odeur 
agréables. Eté et automne, dans les bois. 

Saint-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard) 
Fontcouverte (La soc. des sc. nat.), St-Hippolyte 
(Foucaud). 

L'on croit que c’est le suillus des Romains, ce 
qui ferait remonter loin déjà l'appréciation de ses 
qualités culinaires. 


Luridi. 


B. satanas Lenz. Chapeau pulviné, glabre, sub- 
visqueux par un temps humide, brunâtre, alutacé 
blanchissant, D. 10-18 c. ; chair blanchâtre, prenant 
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à la cassure une teinte rouge ou violacée. Stipe 
obèse ovoïde, réticulé en haut, rouge sang. Tubes 
libres, jaunes, orifices petits, rouge-carmin au 
début, orangés dans la vieillesse. Saveur douce. 
Très-vénéneux. Automne, dans les bois. 

Rochefort (Parat) St-Hippolyte (Foucaud). Garde- 
au-Vallet. 


B. luridus Schæfi. Pl: LVI, fig. /5.1(uüniop): 
Chapeau pulviné, tomenteux, alutacé et olive puis 
subvisqueux, fuligineux, D. 20-95 c. ; chair jaunûâtre, 
rougissant, bleuissant et verdissant. Stipe résistant, 
rougeâtre plus ou moins foncé, jaune orangé au 


sommet, réticulé ou marqué d’un pointillé plus. 


foncé. Tubes libres, jaunes, verdâtres à la fin, ori- 
fices arrondis rouges puis orangés. Saveur douce. 
Vénéneux. Eté et automne, dans les bois. 

Grammont, La Garde au Vallet, Rochefort 
(Parat). 

B. purpureus Fr. Chapeau pulviné, subvelouté, 
sec, rouge purpurin, D. 10-12 c. ; chair bleuis- 
sant puis passant au jaune obscur, rougissant dans 
le stipe, surtout vers la base. Stipe résistant, veiné 
(quelquefois réticulé vers le sommet) ou pointillé 
de pourpre sur un fond jaune. Tubes presque 
libres, jaunes puis verdâtres, orifices petits pourpres- 
orangés. Automne, dans les bois. 

La Rigaudière (Parat). 
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TEPHROLEUCI. 


Favosi. Tubes amples, anguleux, inégaux , adnés au stipe 
- autour duquel ils sont souvent raccourcis, mais sans former une 
couche arrondie-libre. Spores brunes. 


Versipelles. Tubes ténus, arrondis, égaux, formant une couche 
convexe libre autour du stipe. Spores ferrugineuses. 


Hyporhodü. Tubes adnés au stipe, blanchätres puis blancs 
incarnat à cause de; spores qui sont roses. 


Cariosi. Stipe jamais réticulé, rempli d’une moelle spon- 
gieuse, ordinairement excavé à la fin. Tubes blancs au début, 
jaunissant souvent ensuite, orifices petits, arrondis. Spores 
blanches. 


Versipelles. 


B. versipellis Fr. Chapeau pulviné, sec, au début 
compacte et tomenteux, ensuite squameux puis 
lisse, orangé roux ou orangé brun mais de teinte 
variable, D. 40-15 c. ; voile membraneux en forme 
d’anneau appendu à la marge du chapeau et infléchi 
sur les tubes, fugace ; chair blanchâtre, molle se 
teintant de violacé puis de brun. Stipe solide, 
atténué vers le haut, rugueux, squameux. Tubes 
libres, ténus, d’un blanc sordide à orifices gris. Comes- 
tible. Eté et automne, bois et landes humides. 

St-Hippolyte (Foucaud). 

PB. scaber Bull. Chapeau pulviné, glabre, un peu 
visqueux par un temps humide ruguleux et vergeté 
à la fin, très-variable de couleur, roux, orangé , 
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fuligineux, brun-noirâtre, cortiné sur la marge au 
début, D. 8-14 c. ; chair blanchâtre prenant une 
teinte violacée sordide puis grise. Stipe solide, 
atténué vers le haut, blanc grisâtre, hérissé de 
squames fibreuses. Tubes libres, convexes près du 
stipe, blancs puis sordides, orifices petits, arrondis. 
Comestible. Eté et automne, dans les bois. 

_ Rochefort (Parat). 

Les qualités alimentaires de ces deux dernières 
espèces sont certaines quoique inférieures à celles de 
BL. edulis; elles prouvent que le changement de colo- 
ration de la chair des bolets n’a pas l'importance 
que le préjugé lui attache, au point de vue de leur 
qualité nuisible. De même, l’on ne doit pas prendre 
pour indice d’innocuité tous ceux dont la couleur 
de la chair reste fixe. 


FISTULINA. 
Fistula, chalumeau. 


Hyménium infêre, d’abord verruqueux puis formé 
de tubes cylindriques libres entre eux et distincts, 
offrant l'aspect d’une épaisse villosité. Champignons 
subcharnus, epixyles, intermédiaires entre les poly- 
porées et les hydnées. 

FF, hepatica Fr. Langue de bœuf. Masse charnue 
épaisse, succulente, à contour simple ou lobé, la 
surface supérieure bosselée et papilleuse, ce qui 
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contribue avec sa forme et sa couleur rouge san- 
guin, à lui donner l'apparence d’une langue ou d’un 
foie, sessile ou prolongée en stipe latéral gros et 
court. Chair épaisse, molle, visqueuse, parcourue 
par des fibres tenaces qui y dessinent des veinures 
rouges. Tubes jaunâtres pâles, continus avec la 
chair du chapeau, passant au rouge brunâtre par 
dessiccation. Comestible. Automne, sur les chênes 
où le bois est privé de son écorce. 
Rochefort (Parat). La Garde au Vallet. 


POLYPORUS. 


Polus, nombreux, Poros, pore. 


Hyménophore descendant entre les tubes (qui 
prennent le nom de pores) dont il forme la trame, 
de sorte que ceux-ci, soudés entre eux et avec le 
chapeau . ne sont séparables ni de l’hyméno- 
phore, ni les uns des autres. Orifices d’abord très- 
petits ou tout-à-fait nuls puis arrondis, anguleux ou 
lacérés. Champignons la plupart lignatiles, persis- 
tants, non préformés à la manière des Bolets, mais 
s'accroissant successivement et indéfiniment. Odeur 
acidule lorsqu'elle se manifeste. 

Ce genre, excessivement nombreux, a été divisé 
par Fries en cinq séries parallèles, d’après les 
caractères offerts par les rapports du chapeau et du 


Stipe. 
2 
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1. MEsopus. Chapeau entier ou excentrique. 
Stipe distinct, vertical, simple, concolore à la base 
et non définitivement noirâtre. 

2. PLEUROPuSs. Chapeau tenace ou subéreux, 
horizontal, ne formant pas un disque arrondi. Stipe 
simple, ascendant, cortiqué ou définitivement latéral 
ou excentrique, toujours noir à la base. Lignatiles 
et non terrestres. 

3. MERISMA. Hyménophore divisé en chapeaux 
multiples (Piléoles) développés sur un tronc ou 
tubercule commun, d’abord poreux de toute part, 
mais stérile sur la face tournée vers la lumière. 
Champignons très-remarquables, les plus gros de 
tous, composés de plusieurs piléoles libres, mais 
réunis pour former un seul individu. 

Certaines formes imparfaites rappellent les 
Mesopus. Ils ont moins de rapport avec les Pleu- 
‘ropus et, lorsqu'ils sont sessiles sur ies troncs 
d'arbres, ils se distinguent des Apus par leur mode 
d'évolution. Chez ces derniers, les chapeaux naissent 
d’abord distincts sur une base dilatée, pour se 
réunir par accroissement, tandis que chez les 
Merisma ils forment une touffe libre sur une base 
atténuée. 

4. Apus. Chapeau sessile, adné ou dimidié, 
normalement épaissi et dilaté à la base ou bien 
entier et fixé postérieurement (ordinairement par 
un mamelon), plus rarement sessile - atténué, 
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souven* totalement résupiné (état toujours anormal, 
les vrais résupinés n’ayant jamais de chapeau). 
Lignatiles, innombrables, de formes variables à 
l'infini. 

5. ResupinaTI. Chapeau nul, champignon tota- 
lement résupiné. Pores immédiatement appliqués 
sur le bois ou sur le mycelium sans aucun tissu 
intermédiaire (deux espèces exceptées). 

Les champignons de cette série doivent être 
minutieusement étudiés, car parmi les Apus, 
plusieurs espèces prennent la forme résupinée 
lorsqu'ils croissent dans une position horizontale 
(par ex. P. Adustus, Ignarius, Sallicinus). 


MESOPUS. 


Cette série se subdivise en : 


Carnosi. Chapeau charnu, fragile ou flexible (tenace mais non 
coriace), sans zones. Leucospores, terrestres, édules, espèces 
automnales. 


Lenti. Chapeau charnu-flexible au début, puis coriace, sans 
zones. Leucospores, troncigènes, persistants. 


Spongiosi. Chapeau d’abord spongieux-mou , imbibé par un 
temps humide, tomenteux ensuite subéreux ou coriace. Stipe 
court, difforme. Pores difformes, couverts d’un pruiné, décolo- 
rants, mais à spores blanches. Champignons remarquables, 
subterrestres, de forme tout-à-fait variable, Au début, ils forment 
une masse radicante, subcrustacée, étaléeet incrustante, difforme, 
spongieuse et gorgée de suc, tomenteuse, de laquelle se déve- 
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loppe ensuite un chapeau, tantôt tout-à-fait régulier, central, 
ample, tantôtirrégulier et lobé, plutôt dimidié. 


Subcoriacei. Chapeau induré, sec au début, subéreux ou 
coriace à l’état adulte. Stipe défini. Pores couverts d’un pruiné 
blanc au début. Tissu de couleur ferrugineuse. Terrestres ou 
troncigènes. Moins spongieux que dans le groupe précédent, 

_ plus réguliers et plus persistants, mais non reviviscents. 


Lenti. 


P. brumalis Fr. Chapeau d’abord charnu-flexible, 
puis coriace, convexe, subombiliqué, sans zones, 
fauve jaunâtre pâlissant, disque glabre, marge ciliée 
villeuse ; chair blanche. Stipe mince, hérissé, 
concolore. Pores adnés, oblongs, anguleux, denti- 
culés, blancs pâles, jaunâtres à la fin. Printemps, 
sur le bois mort. 

_ Bédenac (Foucaud). 


Spongiosi. 


P. biennis Fr. Chapeau d’abord spongieux puis 
subéreux-coriace, plan-déprimé, ondulé, sanszones, 
couvert d’un duvet poudreux-caduc, blanc puis 
ferrugineux. Chair blanche. Stipe court, épais, 
rouillé laineux. Pores labyrinthés, inégaux, aigus, 
lacérés-dentés, blanc-cendré ou brunâtres. Automne, 
sur la terre près des troncs. 

St-Aignan (Parat), Landes (Foucaud). 


role 


Subcoriacei. 


P. perennis Fr. Chapeau coriace, tenace, plan 
puis infundibulé, velouté puis glabre, zoné, can- 
nelle puis brun. Stipe assez ferme, épaissi vers le bas, 
velouté, concolore. Pores petits, anguleux, aigus, 
pruinés-blancs au début, puis nus et cannelle, à la 
fin lacérés. Automne, sur la terre. 

La Tremblade (Parat). 


PLEUROPUS. 


Lenti. Chapeau charnu-tenace, sans zones. Stipe excentrique, 
noirâtre à la base. Tubes courts. Tissu pâle, subfibreux. 


Suberoso-lignosi. Chapeau épais, dur, sans zones. Stipe résis- 
tant, vertical, à base concolore. Pores aliongés. 


Lenti. 


P. squamosus Fr. Chapeau charnu-tenace, étalé, 
flabelliforme, subocracé, couvert de larges squames 
apprimées, maculiformes, centrifuges, pouvant 
atteindre jusqu’à 50 c., dans son plus grand dia- 
mètre, souvent imbriqué. Chair blanchâtre. Stipe 
excentrique et latéral, obèse, réticulé au sommet, 
squameux et noirâtre à la base. Pores d’abord assez 
petits puis amples, anguleux et lacérés, pâles. Comes- 
ble quand il est jeune. Dès le printemps sur les 
vieux troncs de noyer, orme, frène, peuplier, saule- 
Commun. 
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La Rochelle, St-Christophe (Foucaud), Ardillère 
(La soc. des sc. net.), Nieul, Rochefort (Parat). 


Suberoso-lignosi. 


P. lucidus Fr. Chapeau subéreux puis ligneux. 
reniforme ou flabelliforme, sillonné-rugueux con- 
centriquement, flavescent puis brun sanguin, 
vernissé d’une laque luisante. Stipe latéral, égal 
vernissé de laque et rouge-brun comme le chapeau. 
Pores réguliers, longs, petits, blancs puis cannelle. 
Eté, sur les souches, au pied des troncs de éhêne. 

La Rochelle (dans un parc), St-Christophe 
(Foucaud), la Garde au Vallet. 


MERISMA. 


.Carnosi. Chapeaux charnus, fermes, fibreux-floconneux, sans 
zones, ni indurés ni coriaces, stipités et formant une touffe plus 
ou moins serrée supportée sur un pied central. Pores séparables. 
— Leucospores, subterresires, automnaux, tous comestibles. 


Lenti. Chapeaux d’abord charnu-tenaces puis subcoriaces 
plus ou moins zonés, fibreux à l’intérieur, substipités, plusieurs 
fois imbriqués et formant une touffe latérale, Stipes plus ou 
moins connés ou naissant d’un tubercule commun. Pores adnés, 
leucospores, nôn comestibles, fragiles dans la vieillesse, autom- 
naux mais ne persistant pas jusqu’au printemps suivant, croissant 
au pied des troncs d'arbres. 


Caseosi. Chapeau caséeux, d'abord mou-juteux, puis aride, 
fragile, sans pellicule et sans zones. Pores séparables, En louffes 
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sessiles sur les troncs, ordinairement dimidiées mais devenant 
centrales et se développant dans tous les sens lorsqu'elles 
croissent sur une surface horizontale, débutant par un simple 
tubercule amorphe. Odeur acide. Se montrant dès le printemps 
et pendant tout l'été, mais se fendillant rapidement. 


Suberosi. Chapeau subéreux ou coriace, persistant tenace ; à 
tissu floconneux, submou, inflammable ; pores adnés. Touffes 
subsessiles, latérales ou centrales selon leur position sur le 
support; piléoles libres, serrés les uns contre les autres à la 
base et non étalés. Au pied des troncs, non comestibles. 


Le Carnosi. 


P. confluens. À et S. Rameux. Chapeaux en 
éventail(10-20 c.), charnus, épais, fragiles, conflnents, 
imbriqués, glabres, puis crevassés et excoriés, 
incarnat, jonquille ou souci, puis aurore ou fauve. 
Chair compacte, élastique, humide, blanc crême, à 
odeur de pomme, amarescente. Stipe charnu, épais 
(2-3 c.), simple ou rameux, radicant, glabre, 
pruineux, blanc crème. Pores courts (2nm), petits, 
arrondis puis dédaliformes, pruineux, blanc crème. 
Spore ovoide pruniforme (0"M006-7) pointillée et 
hyaline. Comestible. Automne. (Quélet, 10e supplé- 
ment. — Association française pour l'avancement 
des sciences. — Congrès de Reims, 1880). 


Saint-Mur près Rochefort, sur tronc de noyer 
(ras du sol) (Parat). 
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Caseosi. 


P. sulphureus Fr. Rameux-cespiteux, caséeux- 
juteux, pâälissant assez rapidement. Chapeaux très- 
larges, imbriqués, ondulés, glabrescents, jaune- 
citrin, lavés de rouge incarnat, ordinairement 
sessiles. Chair jaunâtre puis blanchissant se fendil- 
lant dans la vieillesse sans s’indurer. Pores fins, 
plans, sulfurins, à la fin lacérés. Comestible 
grossier. Dès le printemps sur les troncs. 

Moulin du marais près St-Christophe sur Fraxinus 
excelsior (Foucaud, Bernard). 


APUS. 


Anodermei. Chapeau sans cuticule et par suite à surface 
nue sans zoues devenant floconreuse ou fibreuse, zoné transver- 
salement et plus ou moins fibreux à l’intérieur. Subcharnus, 
toujours annuels et non reviviscents. 


Placodermei. Chapeau recouvert d’une croûte unie, sans 
zones ou creusé de sillons concentriques. Persistants. 


Inodermei. Chapeau ferme et sec au début ; cuticule mince, 
fibreuse. Annuels ou bisannuels, non reviviscents. 


Anodermei. 


Carnosi. Chapeau caséeux, au début mou et 
aqueux, fragile, un peu floconneux et non séteux 
et hispide, pores blancs. Tantôt raous, tantôt 
indurés, rapidement putrescibles, et ne passant pas 
l'hiver. 
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Lenti. Chapeau charnu-flexible, tenace (même 
les plus jeunes), mou, élastique, tomenteux-villeux 
par suite de sa texture fibro-floconneuse. Pores 
subadnés, colorés. Toujours mous, subflexibles, 
persistants au printemps suivant, réunis aux 
premiers par des formes médianes mais offrant un 
type manifestement différent. 


Spongiosi. Spongieux au début et par un temps 
humide, fermes par le sec, élastiques, séteux et 
hispides le plus souvent, intérieur fibreux. Chair 
offrant ordinairement une couche intermédiaire, 
plus compacte extérieurement. Fermes, annuels, 
automnaux, croissant de préférence sur les troncs 
vivants. Ordinairement confondus avec les Stupposi 
quisont toujours secs et rigides mais jamais spon- 
gieux. 


Carnosi. 


C. slipticus. Fr. Chapeau mou-charnu puis dur- 
cissant subéreux, pulviné, fragile, lisse, glabrescent, 
blanchâtre avec la marge obtuse légèrement rous- 
sâtre. Chair fibreuse, blanche. Pores allongés sub- 
arrondis , égaux, blanchâtres, devenant dédali- 
formes et offrant alors des sinules ténus et serrés. 
Fétide. Hiver. imbriqué-concrescent sur les souches 
de pins. 

Saumonards. 
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P. chioneus Fr. PI. XLVII, fig. 1. Chapeau 
charnu, dimidié, mou, lisse, sans zones ni cuticule, 
blanc hyalin puis blanc de neige ; marge infléchie ; 
D. 1-2 c.; chair molle acidule. Pores courts, fins, 
égaux, entiers puis denticulés. Automne, sur des 
rameaux morts. ? 

_St-Christophe (Foucaud, Bernard). 


Lenti. 


P. adustus Fr. Chapeau charnu-tenace, mince, 
villeux, étalé puis réfléchi en arrière, cendré-pâle, 
à marge rigide noirâtre. Pores petits, courts, ronds, 
d’un blanc-pruineux passant rapidement au cendré- 
brunâtre et noircissant à la fin, absents sur la 
marge. Hiver et printemps, sur les troncs. 

St-Christophe (Foucaud). 


Spongiosi. 


P. hispidus Fr. Chapeau compacte, charnu- 
spongieux, dimidié, pulviné, subferrugineux, formé 
intérieurement de fibres divergentes, devient noi- 
râtre avec l’âge ; D. 2-92,5 c.; chair jaunâtre puis 
rouillée. Pores petits, ronds, subdistincts, fimbriés 
jaunâtres puis brunâtres. Eté, sur les arbres 
champêtres, noyers. 

La Rochelle, St-Christcphe (Foucaud), Rochefort 
(Parat), Aigrefeuille (la Soc. des sc. nat.). 
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Placodermei. 


Suberosi. — Chapeau d’abord subcharnu, juteux puis induré, 
couvert d’une croûte mince. Pores fins, subséparables à la fin. 
Automnaux, persistants jusqu’à l’année suivante, mais jamais 
stratifiés. Ils diffèrent des précédents par leur cuticule, et de tous 
les suivants par le chapeau charnu-juteux au début. 


Fomentarii. — Uhapeau floconneux, inflammable, non juteux 
au début, ni charnu ni spongieux, recouvert d’une croûte dure, 
cornée. Pores à la fin stratifiés. Ligneux, subpulvinés, vraiment 
vivaces, s’augmentant chaque année d’une nouvelle couche. 
Chez des individus âgés de 40 à 20 ans, les couches minces 
semblent correspondre aux années chaudes et sèches, les couches 
larges et épaisses aux années pluvieuses. Il faut éviter de se 
laisser tromper par un champignon de l'année non stratifié. 
Parfois, avec le temps, le cutis se crevasse, s’éraille ou disparaît 
même. 

Lignosi. — Chapeau dur dès le début, ligneux, exsuc, couvert 
d’une mince croûte subvernissée, glabre ou glabrescente, subé- 
talé à la base. Pores non stratifiés. Pérennes (non putrescibles), 
mais non stratifiés, plus aplanis ou étalés-réfléchis que les pré- 
cédents. 


Fomentarii. 


P. applanatus Fr. Chapeau plan-tuberculeux, 
finement zoné, glabre ou pulvérulent, de couleur 
cannelle blanchissant, recouvert d’une coucherigide 
puis fragile ; chair très molle, lâchement flocon- 
neuse à pourtour tuméfié, blanche puis cannelle. 
Pores petits, subferrugineux, blanchâtres à l’orifice 
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et brunissant au toucher. Odeur acide. Eté et 
automne, sur les souches de chêne. 

Cadeuil (Foucaud et Bernard). 

P.ignarius Fr. Chapeau d’abord taberculeux- 
globuleux (marge arrondie), lisse avec un mince 
duvet floconneux gris-blanc apprimé, puis ongulé, 
d'abord ferrugineux puis brun noirâtre, opaque, 
croûte épaisse, inégalement raboteuse, très dure, 
quelquefois résupiné. Chair zunée et ferrugineuse, 
très-dure. Pores très petits, convexes, stratifiés, gris- 
blanc puis cannelle, farcis de blanc dans la vieil- 
lesse. Eté et automne, sur les troncs de saules, 
pommiers, etc. 

La Rochelle, Lagord, Saint-Mur (Parat), Aigre- 
feuille. 

[ n’est pas inflammable, mais il jouit de la 
propriété de se consumer lentement de sorte qu’il 
peut être utilisé pour conserver le feu, ce qui luia 
valu son nom. 

P. ribis Fr. Chapeau subéreux coriace, mince, 
aplani, souvent très large, velouté presque lisse, 
ferrugineux puis brun sombre, à marge aiguë ; 
fauve jaunâtre. Intérieur fauve ainsi que les pores 
très petits, courts etnus. Commun. Eté et automne, 
à la base des souches d’aubépine, chène, frène, 
etc. Souvent imbriqué. 

St-Christophe, Rochefort (Parat), Fontcouverte 
(La Soc. des sc. nat). La Garde-au-Vallet, 
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P. salicinus Fr. Chapeau ligneux, très dur, 
ondulé, glabre, résupiné en grande partie ou tota- 
lement (selon sa position sur le support), muni 
d’une croûte d’ébène à la base (ce qui le distingue 
d’Ignarius auquel il ressemble beaucoup}; cannelle 
puisgrisonnant, marge courte, obtuse. Porespetits, 
ronds, ferrugineux cannelle avec un reflet argenté. 
Dès le printemps sur les saules. 

Lafond. Rochefort (Parat). 

P. ulmarius Sow. Chapeau subéreux-ligneux, 
très dur, étalé-tuberculeux, ondulé bosselé, tomen- 
teux, farineux, blanc de neige, marge arrondie, 
obtuse, un peu fauve. Chair épaisse, blanche. Pores 
stratifiés, tubuleux, fins , crème incarnat, puis 
blonds ; orifices petits, arrondis, pubescents, blancs. 
Odeur agréable. Eté, sur les vieux ormeaux. 

Grand Saint-Eloi, Le Mail. Saintonge (P. Bru- 
naud). 

(Quélet. Association Française pour l’avance- 
ment des sciences, (Congrès de Reims, 1880), ainsi 
que le suivant). 


Lignosi. 


P. fraxineus Fr. Chapeau subéreux-ligneux en 
coussinet latéral, mince, aplani, subdéprimé, 
sillonné concentriquement, tomenteux (à la loupe), 
blanc puis incarnat rubigineux ou brun : marge 
amincie blanche, D. 10-20 c. Chair subéreuse, 
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dure, blanc crème, puis fuligineuse, aromatique. 
Pores petits, courts, ferrugineux pâles, à pourtour 
blanc pubescent comine la marge du chapeau ; 
orifices farinés, blancs. Automne, sur les troncs 
de certains arbres. 

Saint-Martial, au pied d’un chêne (Parat). 


Inodermei. 


Stupposi. — Chapeau floconneux ou villeux, iné- 
gal, sans zones, à texture fibreuse. 

Coriacei. — Chapeau coriace, villeux, zoné de 
bandes concentriques ordinairement discolores. 

P. hirsutus Fr. Chapeau subéreux-coriace, con- 
vexe-plan, hérissé de poils raide, unicolore, blan- 
châtre, zoné de bandes et de sillons concentriques, 
marge souvent brunâtre. Intérieur floconneux , 
élastique, blanc de neige. Pores ronds, obtus, blan- 
châtres puis brunissant. 

Eté et automne, sur les souches et les troncs. 
Commun. 

La Rochelle. Saint-Christophe (Foucaud), Roche- 
fort (Parat). 

P. versicolor Fr. Chapeau coriace, mince, rigide, 
aplani, déprimé en arrière, lisse velouté, luisant, 
zoné de bandes discolores. Pores fins, ronds, aigus 
puis lacérés, blancs puis pâles. 

Dès le printemps sur les troncs, le bois ouvré, 
etc. Commun. 
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On le rencontre parfois tout-à-fait dédali- 
forme. 


RESUPINATI. 


P. ferruginosus Fr. Etalé, épais, ferme inégal, 
fauve, ferrugineux brunâtre par le sec, pourtour 
stérile. Pores allongés, subarrondis et lacérés, can- 
nelle. Printemps, sur les vieilles souches. 

Nieul (sur Lilas). 

P. obducens Pers. KEtalé, incrustant, inné, ferme, 
blanc, totalement formé de pores ténus, cohérents, 
égaux, distinctement stratifiés, les anciennes 
uvouches ocracé-fauve, celles de l’année alutacé- 
pâle. Hiver et printemps, à l’intérieur des souches 
creuses. Ormeaux. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), 

P. vulgaris Fr. Largement étalé, mince, sec, 
fortement adné, uni, blanc ou jaunâtre, bientôt 
glabre au pourtour, totalement constitué par des 
pores ténus serrés, fermes, ronds, subégaux, sou- 
vent obliques et ouverts, blancs. Toute l’année, sur 
les souches, le bois des chantiers. 

La Rochelle. 


TRAMETES. 
Trama, trame, tissu. 


pores subarrondis,obtus, entiers, souvent inégaux 
en profondeur, ne formant pas une couche hétéro- 
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gène mais comme enfoncés dans la chair du chapeau. 
Lignicoles, ligneux ou subéreux, indurés mais non 
stratifiés, ordinairement odorants. 

T. hispida Pagl. Dimidié imbriqué, mince, étalé 
puis réfléchi, pulviné, zoné, hérissé de poils raides, 
hispide, fauve avec le pourtour glabrescent et plus 
pâle. Pores amples, un peu anguleux, subarrondis, 
obtus, blancs, plus courts sur la marge. Printemps 
etété, sur les chênes des chantiers. 

La Rochelle, Rochefort (Parat). 

Il ressemble beaucoup à Dædalea confragosa 
dont les pores ne seraient pas encore laby- 
rinthés. 


DÆDALEA. 


Daidalos, fait avez art. 


Pores fermes,sinueux labyrinthés à l’état adulte, 
tous les autres caractères des Trametes. Lignicoles, 
indurés, tissu floconneux de l’hyménophore descen- 
dant sans changement entre les pores. 

D. quercina Pers. Etrille. Chapeau subéreux, 
dimidié, un peu rugueux, étalé, sans zones, presque 
glabre, fauve sale ou grisâtre, concolore à l’intérieur. 
Pores se transformant avec l’âge en sinules plus ou 
moins contournés ou lamelleux, labyrinthés, à arête 
obtuse, déchirée, couleur de bois mort. Printemps 
et été, vieux chènes, dans les chantiers. 
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La Rochelle, Les Etais (Foucaud et Bernard), 
Rochefort (Parat). 

D. confragosa Pers. Chapeau subéreux, dimidié, 
un peu convexe, scabre, subzoné, unicolore, brun 
roussàätre dessus, couleur de bois mort puis prenant 
une teinte ferrugineuse à l’intérieur. Pores se trans- 
formant en sinules labyrinthés et lacérés, cendrés 
et pruinés au début puis roux-brunâtres. Printemps 
et été, sur Les trancs et les bois des chantiers. 

La Rochelle, La Couronne (Charente), la Soc. 
des sc. nat.). 

D'unicolor Fr. PIOXENT,) His/1: Chapeau 
coriace, dimidié, hérissé, villeux, cendré avec des 
zones concolores, fuligineux par un temps humide, 
ordinairement plusieurs fois imbriqué. Sinules 
flexueux, labyrinthés, embrouillés, aigus, lacérés- 
dentelés à la fin, cendré-blanchätres. Toute l’année, 
sur troncs de chêne, frêne, érable. 

Huret, La Fraise-en-Saint-Christophe (Foucaud, 
Parat, Bernard), Fontcouverte et La Mothe-St- 
Héraye (la Soc. des sc. nat.). 


MERULIUS . 


Nom ancien. 


Hyménophore constitué par un mycelium 
membraneux spongieux recouvert d’un hyménium, 
mou-céracé, confluent, réticulé de plis peu saillants 

22 
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obtus formant des pores incomplets. Epixyles, mous 
spongieux, résupinés, au moins au début. 

M. corium Fr. Etalé-résupiné, mou, subpapy- 
racé, le pourtour à la fin libre et réfléchi, villeux en 
dessous, blanc. Hyménium réticulé-poreux, carné 
ou alulacé-pâle. Automne, sur les troncs d'arbres, 
les feuilles ou rameaux morts. 

Cugné (sur Acer monspesulanum). 

M. imolluscus Fr. Etalé, mince, mou, membra- 
neux, à marge byssoïde, blanche, plus ou moins 
réfléchie. Hyménium plissé en un réseau de pores 
de couleur carnée. Automne, sur des rameaux de 
chêne tombés. 

St-Aignan (Parat, Bernard). 

M. lacrymans Wulf. Large plaque spongieuse 
atteignant jusqu'à 40 et 50 c., charnue, humide, 
jaune- ferrugineuse, veloutée et aranéeuse en des- 
sous ; marge épaisse, tomenteuse, blanche. Réseau 
à ie amples formant des alvéoles arrondies et 
dentées. Odeur désagréable. Souvent larmoyant, ce 
qui lui a valu le nom de Pleureur. Eté, sur les 
bois domestiques et façonnés. 

Chantier de construction de La Rochelle. 


HYDNÉES. 


Hÿménium infère ou amphigène, fguré dès le 
début et affectant définitivement la forme d’aiguil- 


lons, de dents, de tubercules, de crêtes et de 
papilles persistants. Sporophores parfois monos- 
pores. 


Cette famille comprend les dix genres suivants : 


1. Hydnum. Chapeaucharnuou subéreux, hori- 
zontal ; aiguillons infères, libres, aigus. 

2. Hericium. Charnus, en forme de massues ; 
aiguillons subulés se développant au sommet du 
stipe. 

3. Tremellodon. Gélatineux ; aiguillons infères, 
subulés. 

4. Mucronella. Réceptacle nul; aïiguillons su- 
bulés, définitivement tournés vers le sol. Sporo- 
phores monospores. 

o. Sistotrema.Charnus, dents infères, distinctes, 
lamelleuses . 

6. Irpex. Coriaces ; dents subsubulées, réunies 
à la base par des plis lamelleux ou un réseau. 

7. Radulum. Résupinés ; tubercules difformes, 
subcylindriques, obtus. 

8. Grandinia. Résupinés; granules globuleux 
ou hémisphériques, obtus ou excavés au sommet, 
persistants. 

9. Odontia. Résupinés, tissu fibreux, aiguillons 
ou verrues penicillés-multifides au sommet. 

10. Kneiffia. Résupinés devenant floconneux, 
semés de soies raides. Sporophores monospores. 
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Hudnon, truffe (nom grec de la truffe donné aux Hydnes). 


Hyménium infère, aiguillé. Aiguillons subulés, à 
base distincte. Ce genre a été divisé de la même 
façon que les Polyporus en cinq sections. 

Mesopus. — Entiers, simples, stipe central, tous 
terrestres. 

PLEUROPUS. — Subdimidiés, stipe latéral. 

MERISMA. — Très rameux ou tuberculiformes, 
immarginés, lignicoles. 

Apus. — Chapeau sessile, dimidié, marginé, 
souvent étalé réfléchi. 

REsuPiINATI. — Chapeau nul. Tout-à-fait résupiné 
avec les aiguillons obliques ou dressés selon la si- 
tuation. 


MESOPUS. 
Garnosa. — Chapeau charnu, subfragile. Plusieurs sont co- 
mestibles. 
Lignosa. — Chapeau subéreux ou coriace, tenace. 
Garnosa. 


H. repandum L. Langue de chat. Chapeau 
charnu, fragile, subondulé, pruineux villeux ou gla- 
brescent, ocracé-incarnat ou blanchätre ; D. 8-10 
c.; chair blanche. Stipe difforme, épais, souvent 
excentrique, ocracé-päle. Aiguillons inégaux, con- 
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colores. Saveur légèrement amère. Comestible. 
Automne, dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard), St-Aignan 
(Parat et Bernard). 


Lignosa. 


H. velutinum Fr. Chapeau épais, bosselé, coton- 
neux-subéreux. subtomenteux, ocracé-ferrugineux 
puis taché de brun, D. 10 c.; marge blanchâtre puis 
brune ; chair fibreuse, zonée, concolore. Stipe 
spongieux subéreux, velouté-tomenteux, brun- 
fauve clair. Aïguillons ténas, d’un brun purpurin 
avec la pointe chocolat blanchâtre. Odeur de Mous- 
seron. Automne, dans les bois sablonneux. 

Bernezac (Foucaud et Bernard). 


H. nigrum Fr. Chapeau subéreux-rigide, tomen. 
teux, sans Zones, d'un bleu noir avec la marge 
blanche. Chair noire. Stipe résistant, noir. Aiïguil- 
lons blancs. Automne, dans les bois de pins. 

Bernezac (Foucaud et Bernard), La Tremblade 
(Parat). 


IRPEX. 


Hirpeæ, sorte de herse. 


Hyménium infère, dentelé au début. Dents fermes 
subcoriaces, aiguës, faisant corps avec le chapeau, 
disposées en séries ou en réseau et réunies à la 
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base par des plis lamelleux (dans les sessiles) ou 
alvéolés (dans les résupinés). Sporophores tétras- 
pores. Lignicoles, subsessiles ou résupinés, se rap- 
prochant des Lenzites et Dædalea. 


I. paradoxæus Fr. Résupiné, adné-étalé, d’abord 
orbiculaire, promptement confluent, blanc; pourtour 
tomenteux blanc de neige. Hyménium sinueux- 
plissé, à dents divergentes, incisées-digitées et 
fimbriées. Printemps, sur l'écorce d’un cerisier 
abattu. 


Paquellerie-en-Saint-Hippolyte (Foucaud, Parat, 
Bernard). 


ODONTIA. 


Odontos, denté . 


Hyménium formé d’un tissu fibreux-membraneux, 
portant des verrues papilleuses rarement aculéi- 
formes, à arête multifide ou à sommet pénicillé. 
Etalés-résupinés, secs et non céracés. 


O. stipata Fr. Très largement étalé, furfuracé- 
cotonneux, ocracé-blanchâtre, adné en forme de 
croûte. Aiguillons serrés, difformes, les uns granu- 
liformes, les autres plus allongés, un peu obtus et 
denticulé. Printemps, sur rameau détaché (de 
chêne). 


La Garde-au-Vallet. Grammont. 


— 331 — 
THELEPHORÉES 


Hyménium infère ou amphigène, coriace ou cé- 
racé, lisse, rarement costé ou papillé. Sporophores 
tétraspores. Cette famille commence la série des 
Hyménomycètes dont l’hyménium est lisse et non 
figuré, et elle comprend les neuf genres suivants : 

4. Craterellus. Champignons charnus ou mem- 
braneux à hyménium continu, distinct, costé ou 
rugueux sur la fin. 

2. Cladoderris. Fibreux-coriaces ; hyménium 
ligneux à côtes rameuses rayonnantes, persitant, à 
la fin rugueux-verruqueux. 

3. Thelephora. Coriaces, homogènes, sans cuti- 
cule ni couche intermédiaire. Hyménium lisse ou 
costé. 

4. Stereum. Coriaces ou ligneux, persistants. 
Hyménium lisse, apposé sur une couche intermé- 
diaire distincte du cutis fibreux de l’hyménophore. 

5. Auricularia. Coriaces, étalé-réfléchis. Hymé- 
nium lâchement costé réticulé, gélatineux par un 
temps humide. 

6. Phlebia. Résupinés. Hyménium ridé en crêtes 
pliciformes. 

7. Corticium. Résupinés. Hyménium subcéracé, 
directement apposé sur le mycelium sans couche 
intermédiaire, ordinairement mou par un temps: 
humide, fendillé-craquelé par le sec. 
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8. Solenia. Hyménium  tuberculeux, cylin- 
drique, membraneux avec un orifice d'abord con- 
tracté. 

9. Cyphella. Submembraneux, cupulaires, rare- 


ment à surface plane. Hyménium infère, homo- 
gène. 3 


THELEPHORA. 


Thelè, mamelon ; phoros, qui porte. 


Hyménium infère ou amphigène, continu et 
homogène avec l’hyménophore, sans couche inter- 
médiaire, lisse ou costé. Sporophores tétraspores. 
Coriaces, sans cuticule, de forme très-variable, 
terrestres. 

T. palmata Kr. Mous-coriaces, dressés, très ra- 
meux, bruns pourpre, portés sur une base simple 
en forme de stipe ; rameaux palmés, aplatis, lisses 
presque en faisceaux, fimbriés et blanchâtres au 
sommet. Deviennent ferrugineux par le sec. Fétide. 
Automne, dansles bois de pins. 

La Tremblade (Parat). 


STEREUM. 
Stereos, dur, ferme. 


Hyménium infère, coriace, séparé d’un chapeau 
fibreux par une conche fibrilleuse intermédiaire, 
lisse, immuable, persistant. Sporophores tetras- 
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pores. Spores petites, ovales subarrondies. Coriaces 
ou ligneux, subvivaces, subzonés, entiers, à forme 
définie. 

MERISMA. — Chapeaux très nombreux, ascen- 
dants, imbriqués et formant une touffe libre, 

Apus. — Chapeau sessile, d’abord résupiné 
puis réfléchi, plus ou moins libre ou adné posté- 
rieurement, coriace, marginé. 

RESUPINATA. — En forme de croûte adnée et 
indéterminée, se détachant entièrement comme 
une peau à la fin, pourtour non byssoïde. 


Apus. 


S. purpureum Pers. Chapeau étalé puis réfléchi, 
mou-coriace,subimbriqué, zoné, tomenteux, villeux, 
pâle ou blanchâtre. Hyménium nu, lisse, glabre, 
purpurin. En toute saison, sur les troncs et les 
rameaux des arbres à feuilles. 

Les Brandes, St-Christophe (Foucaud, Parat, 
Bernard), Ardillères (la Soc. des sc. nat.) Aigre- 
feuille, Rochefort (Parat). 

Var. lilacinum. Hyménium lilacin. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard.) 

S. hirsutum Fr. Coriace-durcissant. Chapeau 
étalé et réfléchi ou restant résupiné, rugueux hérissé 
de soies raides, subzoné, de couleur pâle, la marge 
un peu obtuse et jaune. Hyménium lisse, glabre, 
sans suc, jaune foncé ou jaune-ocracé. En toute 
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saison, sur les troncs, les rameaux, les bois de 
chantier. 

Commun partout. 

S. rubiginosum Fr. Rigide coriace. Chapeau 
étalé-réfléchi, un peu sillonné, velouté rouillé puis 
glabrescent brun ; couche intermédiaire ferrugi- 
neux-fauve. Hyménium ferragineux, velouté de 
fines soies, cannelle sur la marge. Eté et automne, 
sur le vieux bois de chène. 

Chantier de construction de La Rochelle, La 
Couronne (la Soc. des se. nat.). Rochefort 
(Parat). 


AURICULARIA. 


Auricula, petite oreille. 


Hyménium infère, urégulièrement et lächement 
plissé-costé, gonflé gélatineux et tremblotant par 
un temps humide, affaissé coriace par le sec. 

A. mesenterica Fr. Uhapeaux d’abord résupinés 
puis réfléchis, entiers, villeux, zonés, cendrés bru- 
nâtres ; hyménium irrégulièrement plissé-costé, 
brun-violet. Hiver et printemps, sur les vieux 
troncs, le bois de construction, etc. 

commun. 

A. Leveillei Quél. Cyphella ampla Lév. Cupule 
globuleuse puis étalée, 0,5-2 c., à la fin renversée 
en capuchon, gélatineuse, blanche-tomenteuse. 
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Hyménium veiné-ridé, brun-clair. Spore arquée, 
cylindrique, hyaline, 0012. Printemps sur branches 
sèches de tremble. 

Le Lignon. 


CORTICIUM. 
Cortex, écorce. 


Hyménium amphigène, lisse ou tuberculeux, 
naissant immédiatement du mycelium sans couche 
interposée, fertile dans les espèces typiques, mou- 
charnu, se gonflant par un temps humide, se con- 
tractant par le sec et alors, se divisant et se frac- 
tionnant ordinairement. Quelques espèces ont un 
hyménium sec et croüteux. Sporophores tetras- 
pores, rarement monospores. Résupinés, lignicoles, 
souvent stériles. 

C. quercinum Fr. Membraneux-cartilagineux, 
arrondi ou oblong, complétement appliqué au début 
puis fixé par le centre seulement avec le pourtour 
libre et à la fin involuté, rigide, glabre et noirâtre 
en dessous. Hyménium carné. Automne, sur ra- 
meaux détachés de chène. 

St-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard). 


CLAVARIÉES . 


Hyménium amphigène, non distinct de l’hyméno- 
phore. Champignons subcharnus, verticaux, sirnples 
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et généralement en massues ou rameux, à ramifi- 
cations plus ou moins entrelacées, jamais coriaces 
niincrustés comme les Téléphorées mérismoïdes qui 
leur ressemblent. | 

4. Sparassis. Charnus, très rameux, à rameaux 
aplatis-foliacés fertiles sur les deux faces. 

2. Clavaria. Charnus, rameux ou simples, sans 
stipe distinct. 

3. Galocera. Gélatino-cartilagineux, cornés par 
le sec, hyménium trémelloïde. 

4.  Pterula. Cartilagineux, arides, filiformes, 
partout égaux. 

D. Typhula. Subclavés, naissant d’un hibernacle 
sclerotioïde ou portés sur un stipe filiforme distinct 
de la massette. 

6. Püstillaria. D'abord céracés puis cornés, 
durcissants, de texture subcelluleuse, stipe continu 
avec la massette, sporophores fourchus. 


CLAVARIA. 


Clava, massue. 


Champignons charnus, simples ou rameux à 
ramifications subarrondis, sans stipe distinct. Hymé- 
nium couvrant la surface extérieure, continu, sec, 
homogène. Terrestres pour la plupart. 


RaMaRraA. — Rameux, ramifications atténuées au 
sommet. 
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SYNCORYNE. — Subsimples, cespiteux, réunis 
par la base. 

HococoryNE. — Subsimples , ni fascicules ni 
réunis per la base. 


RAMARIA. 


Leucospores. Spores blanches ou pâles. 


Ochrospores. Spores ocracées ou camelle. 


Leucospores. 


Couleur vive, jaune, rouge ou violette. Ter- 
restres. 


C. Muscoides L. PI. XLII, fig. 3. Bi ou trifur- 
qué; stipe mince, ramules en croissant, aigus. 
Jaune d’or. Hiver parmi la mousse. 

Grammont. 

Couleur blanche ou grise. Terrestres. 


C. cinerea Bull. Fragile, plein, cendré; tronc 
variable, ordinairement assez épais, court, très 
rameux ; rameaux et ramules épais, difformes, sub- 
rugueux et un peu obtus. Comestible, mais nui- 
sible lorsqu'on en mange beaucoup (Cordier). 
Automne, parcs et bois. 

Grammont, Saint-Christophe (Foucaud, Ber- 
nard), Saumonards, Bourgneuf. 


C. cristata Pers. Tenace, lisse, plein, blanc ; ra- 
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meaux dilatés aux extrémités, finement incisés en 
crête. Très variable, subcespiteux. 

Automne, dans les bois. 

Saint-Christophe (Foucaud, Bernard), St-Aïgnan 
(Parat, Bernard), La Garde-au-Vallet. 

Une variété moins blanche, à rameaux plus dé- 
liés, divisés en ramules plus longs, plus grêles, plus 
serrés ; très-cespiteuse, croissant en cercle dans 
les prés a été trouvée, au printemps (11 mai), aux 
environs de Breuil-Magné, par M. Foucaud. Elle 
correspond peut-être à C1. setacea Desm ? 


HOLOCORYNE. 


G.. pisuüllaris L. PL AXLNI, Mis." tmple: 
grand, charnu, plein, en massue obovée, obtuse, 
d’abord jannâtre puis roussätre. Chair blanchâtre, 
filandreuse. fade ou un peu amère. 

Comestible grossier. Automne, dans les bois. 

Saint-Christophe (Foucaud, Parat, Bernard). 


TREMELLINÉES. 


Tout le champignon homogène, gélatineux, lobé, 
convoluté , ressemble souvent à la cervelle d’un 
animal ; ratatiné et durci par le sec, reviviscent, 
il est parcouru intérieurement par des filaments 
rameux terminés en sporophores sur la périphérie. 
Spores subréniformes. 
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4. Tremella. — Expansion gélatineuse, disten- 
due, immarginée, non papilleuse, se gonflant par 
l'action de l'humidité. Sporophores libres, quadri- 
partis, chaque segment s’allongeant en un long 
spicule filiforme terminé par une spore. 

2. Exidia. — Distendus par une matière gélati- 
neuse, se gonflant par l'humidité, papilleux. Sporo- 
phores recouverts d’une couche de mueilage coloré 
rompue par la pointe des spicules. 

3. Hirneola. — Gelatino-cartilagineux, mais non 
distendus par la gélatine, mous-coriaces par un 
temps humide. Spicules courts, spores oblongues, 
courbées. 

4. Sebacina. — Ceracés-charnus, à pourtour 
fimbrié ou byssoïde. Etalés sur le sol, recouvrant 
de leurs expansions la base des arbres ou des 
arbustes et même s’élevant sans support intérieur 
en clavules informes libres ou soudées, ce qui rend 
leurs formes très variables. Sporophores bi-tri-ou 
quadripartis ; spicules allongés ; spores réni- 
formes. 

9. Ditiola. Subéreux cupulés. Disque d’abord 
ferme et couvert d’un voile fibrilleux, puis gélati- 
neux plissé. 

6. Femsjonia. Gélatineux-compactes, se ratati- 
nant à peine, cupuliformes. Disque hétérogène, 
sans papilles ni nucleus. Sporophores globuleux, 
immergés. 
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7. Naematelia. Solides, immarginés, convexes. 
Nucleus charnu, ferme, partout entouré d’une 
couche gélatineuse recouverte par les sporophores. 


8. Guepinia. Gelatino-cartilagineux. Hyménium 
unilatéral, infère ou résupiné, hétérogène. Sporo- 
phores linéaires, longuement fourchus, bispores. 

9. Dacrymyces. Gélatineux, homogènes, inté- 
rieurement parcourus par des filaments cloisonnés 
supportant des sporophores claviformes. Sporo- 
phores se bifurquant à l’état adulte en deux stérig- 
mates. Spores oblongues, très obtuses, faiblement 
courbes. 


TREMELIA. 


Tremulus, tremblant. 


Champignons distendus par un mucilage gélati- 
neux, tremblotants, immarginés, sans papilles. 
Sporophores globuleux, quadri-partis, chaque 
division produisant un long stérigmate libre, ter- 
miné par une spore. 

T. mesenterica. Retz. Simple, tubériforme puis 
étalé ascendant, ondulé-chifftonné , sans forme 
constante, subtenace, orangé et à la fin blanchäâtre 
par la chute des spores. Comestible. Automne et 
hiver, sur les rameaux et les troncs. 

Chagnolet. 
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EXIDIA. 
Exelmi, sortir. 


Champignons distendus par un mucus gélati- 
neux, tremblotants, submarginés, papillés. Sporo- 
phores recouverts d’une couche gélatineuse colorée 
à travers laquelle se font jour les sommets des 
spicules pour gagner l’atmosphère et y produire les 
spores. 

E. glandulosa Fr. PI. XLVIIT, fig. 2. D'abord 
arrondi, puis étalé subaplani, épais, ondulé, noi- 
râtre, parsemé de papilles coniques, inégales ; 
cendré et subtomenteux en dessous. Très variable. 
Automne, hiver et printemps, sur les branches des 
arbres. 

L’Aubraie, St-Christophe (Foucaud, Parat, Ber- 
nard), Grammont, Rochefort (Parat), la Garde-au- 
Vallet, la Sauzaie. 


DACRYMYCES. 


Dakru, larme ; Mukés, champignon. 


Coussinets gélatineux, homogènes, parcourus 
par des filaments cloisonnés. Conidies moniliformes. 
Sporophores clavés au sommet des filaments, se 
bifurquant et s’allongeant en deux stérigmates qui 
donnent simultanément naissance à une spore. 

D. stillatus Nees. Subarrondi, convexe, à la fin 

23 
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plissé, jaune au début puis orangé, à coloration 
persistante. Spores multiseptées. Printemps, sur 
bois et rameaux de pin. 

St-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard), 
Rochefort (Parat). 


GASTÉROMYCÈTES Fries PÉRIDIÉS Quézer. 


Gaster, ventre et muliètes. 


Ici l’hyménium, au lieu d’être à découvert sur la 
surface extérieure du réceptacle, est enfermé plus 
ou moins longtemps (jusqu’à complète maturité des 
spores, ou commencement de décrépitude du 
champignon) dans une sorte de sac extérieur 
appelé Peridium. La masse cellulaire intérieure 
(parenchyme ou chair des Gasteromycètes) formée 
par l’hyménium sinueux et les jeunes spores prend 
le nom de Glèbe. L’hyménium présente de nom- 
breuses cavités dans lesquelles chaque stérigmate 
portant une spore vient s'épanouir. 


PHALLOIDÉES. 


Phallos, phallus. 


Bourse ou Péridium membraneux se déchirant, 
avant la maturité, comme la volve des Amanites et 
tapissée d’une couche interne gélatineuse. Hymé- 
nium présentant dans le jeune âge, avant la 
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rupture du péridium, des cavités sinueuses dans 
lesquelles se développent les organes reproduc- 
teurs et devenant déliquescent à la maturité, sous 
la forme d’un mucilage noir ou verdâtre. 


PHALLUS. 


Réceptacle campanulé libre, alvéolé ou réticulé , 
mamelonné et perforé. Stipe fistuleux spongieux. 

Efimpudicus EL PIRE Mo2;a, b.et. PI. L. 
fig. 1. Ce champignon, dont le nom indique la 
forme, est muni d’un chapeau conique assez court, 
alvéolé, blanchätre, enduit d’une substance vert 
olive semi-fluide qui, à la maturité, se résout en 
une liqueur glaireuse, perforé à son sommet d’un 
orifice marginé. Stipe long de 12-14 c., blan- 
châtre, fistuleux, criblé de tubulures anastomo- 
rées, entouré à la base d’une large volve. Bourse 
ovoïde, blanche, crevant, dit Bulliard, avec l’explo- 
sion d’un coup de pistolet. Spores elliptiques. Odeur 
excessivement fétide, attirant les mouches et le 
faisant découvrir de loin. Automne, dans les bois 
de pins. 

La Coubre (Foucaud et Bernard), Saumonards. 

P. imperialis Schulzer. Chapeau en mître, cam- 
panulé, hauteur et diamètre 2-6 c., alvéolé réticulé, 
d’un vert noirâtre, à marge lobée et parfois réfléchie, 
montrant le côté interne du limbe rugueux, plissé, 
blanc ; orifice marginé, en forme de disque blanc 


— 344 — 


jaunâtre, le plus souvent élégamment crénelé ; 
enveloppe interne membraneuse, subdiaphane, atte- 
nante au stipe au début puis, par l’écartement de 
la marge, adhérente seulement par une cortine, dis- 
paraissant à la fin. Stipe semblable au précédent, 
mais entouré d’une .volve rougeàtre à la base. 
Bourse pyriforme, H. 3-12 c. D. 1-6, plissée vers la 
base, extérieurement d’un beau rose pourpré deve- 
nant à la fin roussaâtre, blanche en dedans. 

Automne, dans les dunes boisées. 

La Tremblade (Parat). 


CLATHRUS. 


En latin grillage. 


Sessile, ovoïde ou globuleux. Réceptacle creux, 
formé de rameaux charnus anastomosés en forme 
de grillage sphérique. Volve blanche, déhiscente. 
Spores disséminées dans une substance gélatineuse 
et fétide contenue dans le réceptacle. 

C. cancellatus L. Réceptacle coralloïde, globuleux 
ou ovoïde de 5-10 c., composé de rameaux s’anas- 
tomosant en grillage ou réseau d’un beau rouge, 
quelquefois orangé jaune ou blanchâtre. Volve 
blanchâtre, lisse, quelquefois plissée par petits car- 
reaux, persistante par lambeaux à la base du récep- 
tacle, radicante. Spores developpées à la partie in- 
terne du réceptacle. Odeur fétide à la maturité. 
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Dès le printemps, dans les champs, forêts, lieux in- 
cultes. 
Pons, Taillant (Tesseron), Oleron. 


TRICHOGASTRÉES ou LYCOPERDINÉES. 


Trix, choveu ; gaster, ventre. 


Champignons plus ou moins globuleux ou ovoïdes, 
intérieurement charnus (glèbe) dès le principe et 
se résolvant à la fin en une masse poudreuse de fils 
(capillitium) et de spores. Péridium membraneux, 
floconneux puis papyracé, simple ou double, quel- 
quefois porté sur un stipe mais ordinairement ses- 
sile. Spores sphériques. Terrestres. 


SCLERODERMA. 


Skléros, dur ; derma, peau. 


Péridium globuleux, épais, coriace, subéreux, 
radicant ou stipité. Orifice fimbrié ou déchiré. Voile 
formé de verrues persistantes. Glèbe longtemps 
compacte, très dure, composée de cellules rameuses 
cloisonnant l’intérieur en tous sens et y formant 
une quantité innombrable de petites loges dans 
Jesquelles fructifient les basides. Celles-ci portent 
quatre spores sphériques verruqueuses presque 
sessiles. 

S. vulgare Fr. (rlobuleux, sessile, radicant, 
ocracé à teinte citrine ou rousse. Péridium épais 


subéreux, subligneux, rigide, parsemé de verrues 
souvent aplaties et peltées, brunâtres, percé en 
plusieurs endroits, à la maturité, de trous qui 
laissent échapper les spores. Glèbe d’abord blan- 
châtre puis bleu-noirâtre avec un réseau blanc et 
enfin brune. Spores verruqueuses, brunes. Automne 
dans les landes siliceuses. 

Cadeuil (Foucaud et Bernard), Saint-Hippolyte 
(Foucaud, Parat et Bernard), Rochefort (Parat). 

S. verrucosum Bull. Globuleux, ordinairement 
plus petit que le précédent, stipité, jaunâtre-citrin 
un peu sordide, couvert d’écailles grenues et plates 
très petites, serrées, persistantes, brunes. Péridium 
assez mince, coriace, flexible, à orifice fimbrié, 
étroit. Glèbe primitivement ferme et blanchâtre 
passant au cendré-pourpre noir. Stipe épais, creusé 
de sillons et comme formé des replis du péridium. 
Spores verruqueuses d’un fauve pourpre. Automne, 
dans les bois. 

St-Christophe (Foucaud et Bernard). 


LYCOPERDON,. 


Lukos, loup, et perdon, pet. 


Péridium utriforme, membraneux, papyracé, 
double. Voile (surtout visible dans la première 
jeunesse) souvent caduc, floconneux, squameux ou 
aculéolé ; Glèbe spongoïde. Orifice plus ou moins 
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régulier. Base stérile (formée par l’épanouissement 
du segment inférieur du péridium), celluleuse et 
prolongée en stipe. Capillitium léger, très ténu, 
restant longtemps attaché, sous forme de feutre 
long, sur la face interne du péridium après la 
dissémination des spores. Spores sphériques, aci- 
culées ou verruqueuses, portées par un court spi- 
cule. — (Généralement connus sous le nom de 
Vesses de loup. 


VELARIA. — Voile formé d’une membrane flocon- 
neuse épaisse. (1) 

GEmmarrA. — Voile formé par des aiguillons fra- 
giles, simples ou pyramidés. 

CAELARIA. — Voile ciselé en mèches plus ou 
moins: pyramidées mais formées de fibres molles 
plutôt que d’aiguillons rigides. 


Velaria. 


L. velatum Vitt. Ovoïde, pyriforme ou turbiné, 
mamelonné, blanc, 3-5 c. ; voile tomenteux, blanc 
de neige, bientôt fendillé-divisé en rosettes étoi- 
lées, molles et floconneuses. Péridium blanc puis 
grisätre ou incarnat, grenu ou finement aculéolé. 


(1) Division et descriptions d’après Quélet (Champignons du 
Jura et des Vosges). 
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Glèbe blanche puis cendrée. Spores verruqueuses, 
jaunes. Odeur souvent vireuse. Eté et automne. 
Rochefort (Parat). 


Gemmaria. 


L. gemmatum Fr. Ovale, plus ou moins pyri- 
. forme ou turbiné, mamelonné, 4-6 c., atténué en 
stipe cylindrique, blanc, orné de groupes arrondis 
d’aiguillons dont le central plus long, droit, fragile 
et caduc est entouré d’autres plus courts et persis- 
tants, puis élégamment gaufré de ronds gris-perle 
bordés de grains bruns. Orifice petit et fimbrié. 
Glèbe blanche puis gris-olive. Spores finement acu- 
léolées. Automne, dans les bois. 

Les Etais et Terre-Nègre (Foucaud et Bernard). 


Gaelaria. 


L. pratense P. Turbiné, arrondi, aplani 35 c., 
tendre, blanc jaunissant puis gris-argenté et ouvert 
en coupe. Voile tomenteux formé d’aiguillons mous 
et fibrilleux, courts (1 millim.), réunis en mèches 
pyramidées et caduques. Surface supérieure libre 
et polie. Spores jaune-far ves, finement aciculées. 
Eté et automne en cercles dans les pâturages. 

Petite Massonne en St-Symphorien (Foucaud et 
Bernard), Rochefort (Parat). 

L. caelatum Bull. Obconique, turbiné, blan- 
châtre puis gris fuligineux, 10-20 c. Voile formé de 
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larges écailles aplaties ou pyramidées , flocon- 
neuses-fibrilleuses, crevassées en étoiles, séparées 
par des sillons réticulés. Péridium membraneux- 
charnu, épais, se détruisant dans la moitié supé- 
rieure et ne formant plus à la fin qu'une coupe 
largement ouverte, très coriace, à base stérile, 
épaisse, sillonnée-costée. Spores jaunâtres, fine- 
ment aculéolées. Dès le printemps en groupe et en 
cercle dans les landes et les friches. 

St-Hippolyte (Foucaud, Parat et Bernard). La 
Garde-au-Vallet. 

Tous ces lycoperdons, d’après les auteurs, sont 
comestibles dans le jeune âge, c’est-à-dire, tant que 
la chair reste ferme et blanche ; ils passent pour 
vénéneux lorsqu'ils sont arrivés à maturité. 


BOVISTA ou GLOBARIA. 


Bovist, nom allemand de la vesse-loup. 


Peridium globuleux formé de deux membranes, 
l’externe (le voile) céracée-charnue ou membra- 
neuse-floconneuse, fragile et caduque par lam- 
beaux, l’interne membraneuse, papyracée, persis- 
tante. Orifice fimbrié ou nul. Capillitium persistant, 
plus dense à la base. Spore sphérique, lisse, portée 
sur un long spicule. Terrestres. 

G. plumbea Pers. Globuleux, 2-4 c.; voile 
charnu, épais, blanc-éclatant puis crevassé réti- 
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culé. Péridium blanc-olivâtre puis plombé, gris- 
bleu ou ardoisé, très résistant. Glèbe blanche puis 
olivâtre et enfin brun-pourpre. Spores lisses, fauve- 
purpurines. Eté et automne, commun dans les prés 
et les pâturages. 


_ La Moulinette, Angoulins, Rochefort (Parat), 
Fort-Louis. 


TULASNODEA. 


Dédié à M. Tulasne. 


Péridium papyracé; orifice cylindro-conique par- 
cheminé. Stipe naissant entre deux couches du 
segment inférieur du péridium. Capillitium flocon- 
neux-rameux. Spores sphériques aculéolées. 


-T. mammosa Fr. Stipe fluet, cylindrique, blan- 
châtre, couvert de squamelles fauvâtres. Péridium 
globuleux, scarieux, blanc, couvert surtout en- 
dessous de squamelles grises ou fauves, caduques 
et entourant le sommet du stipe d’une marge 
annulaire ; orifice cylindrique, brun bordé de blane, 
Spores verruqueusesg, jaunes, persistant très long- 
temps. Automne, dans les prairies, les pâturages 
et les dunes. Commun. 


La Moulinette, Anais (Foucaud et Bernard), 
Chatelaillon, Angoulins, Saumonards, Mail, 
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GEASTER. 


Gé, terre ; aster, étoile. 


Péridium double et persistant ; l’externe, ouvert 
en étoile; l’interne ouvert par un orifice étroit. 
Spore sphérique. D’abord hypogé puis émergent 
par la déhiscence du péridium externe. 

G. hygrometricus P. Sphérique, un peu aplati, 
blanchâtre puis roux, couvert d’un réseau de cor- 
donnets bruns. Péridium interne sessile, blan- 
châtre, un peu réticulé ; orifice plan à bords fine- 
ment laciniés. Glèbe blanche puis purpurine et 
enfin brune. Spores verruqueuses, ocracées. Persis- 
tant jusqu’au printemps suivant. Automne, dans les 
landes. 

Saint-Hippolyte (Foucaud, Parat et Bernard). 

Il doit son nom à la propriété de fermer ses 
rayons par le sec et de les étaler par un temps 
humide. 


MYXOGASTRÉES. 


Muzxa, mucosité ; gaster, ventre. 


Champignons ordinairement très petits, carac- 
térisés par un Ctat gélatineux dans le premier âge 
qui se transforme avec la maturité en une masse 
de spores entremêlées de fils (capillitium, élatères), 
enveloppé d’un péridium cellulaire. Dans ce dernier 
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état ils ont une grande ressemblance et beaucoup 
d’affinité avec les Trichogastres. 


STEMONITIS. 


Péridium très fugace, stipe sétacé noir prolongé 
en columelle. Capillitium réticulé. Spores sphé- 
rique, colorées. 

S. typhoïdes. Bull. Petits champignons ressem- 
blant à des miniatures de typha. Frasciculés. 
Péridium cylindrique, très long. Capillitium et 
spores bruns. Eté, sur des branches mortes de 
Quercus ilex. 

Les Brandes. 


LICEA. 


Péridium tubuleux-ellipsoïde, mince, lisse, s’ou- 
vrant irrégulièrement. Sans capillitium. Spores colo- 
rées. Cespiteux sur une membrane soyeuse. 

L. fragiformis Bull. Péridiums cylindro-ellip- 
soïdes, rouge-cerise éclatant, glomérulés sur une 
membrane soyeuse argentée. Spores fauves purpu- 
racées. Automne, sur les souches de pins. 

Saumonards, La Tremblade (Parat). 


NIDULARIÉES. 


Champignons ayant, dans quelques genres, l’ap- 
parence d’un petit nid d'oiseau contenant des œufs, 
ce qui a valu à la famille le nom qu’elle porte. 
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Péridium d’abord fermé puis ouvert au sommet 
en forme de calice dans la caŸité duquel se trouve 
un ou plusieurs réceptacles secondaires (sporange, 
péridiole), lenticulaires ou sphériques, libres ou 
fixés par un fil élastique (Funicule). Spores norma- 
lement quaternées sur des basides filamenteux. 


CYATHUS. 
Kuathos, coupe. 


Coupe fermée par un opercule caduc; péridiole 
lenticulaire, toujours clos et ombiliqué. Spores ellip- 
tiques. 

C. campanulatus Fr. Campanulé, floconneux, 
cendré-brun en dehors; brillant, cendré-bleuâtre 
en dedans. Automne et hiver, sur l'humus des 
bois. 

Rochefort (Parat), Saumonards. 

C. crucibulum Hoffm. PI. LVIL fig. 5. Ovale 
cylindrique, ocracé-citrin, tomenteux puis glabre 
et rouillé. Opercule convexe, jaune pointillé de 
brun. Automne, groupé sur les branches mortes. 

La Tremblade (Parat). 


ENDOSPORÉS. 


Endon, en dedans; spora, graine. 


Champignons dont les pores, au lieu d’être nues 
sur des spicules, sont renfermées, libres de toute 


me 


attache, dans des cellules mères (sporanges, asces 
ou thèques). 


DISCOMYCÈTES Frres. CUPULÉS Quécer. 


Diskos, disque, et Mukètes. 


Champignons charnus dont l’hyménium, bientôt 
‘plus ou moins mis à découvert, est composé de 
thèques mêlées de paraphyses dressées et juxta- 
posées sur un réceptacle offrant une grande variété 
de formes. 


TUBÉRACÉES. 


Globuleux, hypogés, offrant une sorte de péridium 
externe charnu, subéreux ou carbonacé, glabre ou 
verruqueux. Glèbe dure ou molle, formée par 
l’hyménium plus ou moins involuté quelquefois 
sinueux et confluent de manière à ne laisser que 
de petites cavités allongées et irrégulières ou de 
simples marbrures. Certaines cellules privilégiées 
de l’hyménium se gonflent et deviennent des 
thèques qui donnent naissance à un nombre dé- 
fini de spores lisses, échinulées ou alvéolées. 


TUBER 


Nom latin de la truffe. 


Sphérique, charnu ou coriace, arrhize, verru- 
queux, tomenteux ou glabre. Glèbe charnue-carti- 
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lagineuse, marbrée : 1° de veines blanches rami- 
fiées, labyrinthées, naissant de la périphérie, de la 
base ou d’une excavation ; 2 de veines nourri- 
cières plus obscures. Spores elliptiques sphériques à 
épispore réticulée-alvéolée ou aculéolée. 

Si je cite ici le genre {uber sans en avoir moi- 
même rencontré aucun représentant, c’est par ce 
que j'ai appris que des truffes avaient été récoltées 
aux environs de la Rochelle, notamment à la ferme- 
école de Grammont, à Saint-Christophe et au 
Mail. 


HELVELLÉES. 


Réceptacle en massue ou en mitre, stipité ou 
sessile, charnu céracé ou cartilagineux. Hymé- 
nium formé de thèques et de paraphyses ; à la 
maturité les thèques éclatent vers le haut et l’on 
peut voir les spores s'échapper sous forme de petits 
nuages de fumée. Spores simples ou cloisonnées, 
fusiformes, lancéolées, elliptiques. 


GEOGLOSSUM. 
Gé, terre; Glôssa, langue. 


Réceptacle en massue fusiforme, aplatie et atté- 
nuée en stipe, charnue, tenace et fortement colorée. 
Spores fusiformes ou aciculées, simples ou pluri- 
septées. Terrestres. 
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G. hirsutum Pers. Massue ovale un peu com- 
primée , longuement stipitée , noire, hérissée- 
veloutée. Automne, dans les bois humides. 

Saint-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard). 


VERPA. 


Mot latin synonyme de Phallus. 


Réceptacle en mitre charnue-céracée, libre, cam- 
panulée, unie, colorée; stipe fistuleux. Spores 
elliptiques, simples. 

V. digitaliformis Pers. var. Major. PI. LI. fig. 
4. Mitre campanulée, irrégulièrement plissée-ridée, 
libre, veloutée, 3-4 c., de diamètre et de hauteur, 
chamois, jaunâtre en dessous. Stipe cylindrique, 
inséré au fond de la mitre, tubuleux, jaunûtre, 
floconneux, marqué de chinures horizontales ferru- 
gineuses, 8-9 c. Spore ovale. Comestible. Prin- 
temps. 

Jardin du Mail. 

Il est plus grand que V. digitaliformis et sa cou- 
leur est moins foncée. Il ne correspond pas non 
plus à V. agaricoides Dec, pour lequel je l'avais pris 
à première vue et que Persoon décrit avec un stipe 
très lisse et jaune pâle (« stipite laevissimo pal- 
lido » Persoon Myc. Europ. p. 203). — Quinze 
jours plus tard et dans le même terrain, je trouva; 
une autre forme, plus jeune et aussi plus brun, 
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répondant assez bien au V. speciosa Vitt. Le doc- 
teur Quélet, à la haute compétence de qui je les ai 
soumis, pense, eu égard à la spore, qu'ils ne sont 
qu’une forme très développée du V. digitaliformis 
Pers. 


MORCHELLA. — Morille. 


Morchel, nom Allemand des morilles. 


Réceptacle en mître charnue-céracé, conique, 
campanulée, arrondie ou ovoïde, réticulée-alvéolée 
par de fortes côtes et soudée à un stipe tubuleux. 
Spores ovales, simples. 

Léveillé, pour indiquer le passage naturel des 
verpes (dont la mitre n’est adhérente au stipe que 
par son sommet) aux morilles, a divisé celles-ci en 
deux sections. 

4° Mrrropxora. Dont le stipe s’insère à la face 
interne et à peu près vers la partie moyenne du 
réceptacle. 

20 MorcHELLA vraies. Dont le réceptacle est 
complètement soudé sur le sommet du stipe. 


Mitrophora. 


M. semilibera D.C. PI. LIT, fig. 4. Mitre bien 
conique, brun fuligineux ou gris fauve, H. 3-4 c., 
D. 3 c.; alvéoles formées par des côtes épaisses 


descendant du sommet et reliées par des rides 
24 
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transversales ramifiées; marge libre jusqu’à la 
moitié de ia longueur de la mitre. Stipe cave, 
atténué en haut, floconneux, blanchâtre, quelque- 
fois très long (dépassant 10 c.) Spores elliptiques. 
Comestible. Printemps, lieux vagues. 

Mail, moulin du Marais en Saint-Christophe 
(Foucaud, Parat et Bernard). | 


Morchella. 


M. elata Fr. PI. XLV, fig. 2. Mitre ovale, atté- 
nuée au sommet mais plutôt obtuse, gris-brunâtre, 
cendré-olive et comme enfumée; côtes épaisses et 
élevées, obscures, partant du sommet et formant 
des aréoles allongées, assez régulièrement reliées 
entre elles par des rides transversales constituant 
des alvéoles plus ou moins régulières. Stipe gonflé, 
_bosselé, cave, couvert de fossettes, plus ou moins 
costé, furfuracé (floconneux-farineux en dedans), 
blanchâtre. Spores ovales. Comestible. Printemps. 

Jardin du Mail. 

Le sommet était détruit, comme l'indique mon 
dessin , dans l’unique exemplaire rencontré de 
cette espèce. 

M. esculenta Pers. PI. LI. fig. 2. Mitre fragile, 
de forme variable, mais plutôt ovoïde ou arrondie, 
. ocracée pâle, gris-fauve ou bistrée ; côtes plus pâles 
sur l’arête, disposées en réseau et formant des 
alvéoles profondes, irrégulières. Stipe gonflé, flo- 


RES 


conneux, blanchâtre. Odeur et saveur agréables. 
Comestible. Printemps, lieux vagues. Fréquent 
sur le marché. 

Mail, St-Eloi, Rompsay, St-Christophe (Foucaud), 
Rochefort (Parat). 


HELVELILA. 


Helvella, petit chou. 


Mitre charnue-céracé, réfléchie, plissée-lobée, 
lisse en-dessous, libre ou en partie soudée au 
stipe uni ou lacuneux. Spore elliptique, simple. 

H. crispa Fr. PI. LIT, fig. 2. Mitre coriace-cé- 
racée, formée de 2-3 lobes contournés de différente 
manière, l’un réfléchi, l’autre infléchi et adné au 
stipe, pruineuse , blanc-pâle puis légèrement 
ocracée en dessus, plus foncée en-dessous. Stipe 
fistuleux, lacuneux ou cannelé, ventru, pruineux, 
blanc de lait. ©omestible. Automne, dans les bois. 

Grammont, St-Christophe (Foucaud et Bernard), 
Puilboreau (J. Bouscasse). | 

H. lacunosa Afz. PI. XLVIII, fig. 8. Mitre mem- 
braneuse, à 2-3 lobes réfléchis festonnés, gris-noi- 
râtre ou brun-fauve, adhérente en partie. Stipe 
fistuleux à côtes très saillantes et à lacunes pro- 
fondes, blanchâtre ou concolore mais plus pâle. 
Comestible. Automne, dans les bois. 

Saint-Christophe (Foucaud et Bernard). 
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H. sulcata Afz. PI. XLIX, fig. 3. Mitre com- 
primée, à 2-3 lobes, lisse, gris-brunâtre, grisâtre et 
veinée en dessous. Stipe rempli puis cave, arrondi, 
atténué vers le haut, profondément sillonné, gris- 
fauve. Comestible. Automne, dans les bois. 

Saint-Christophe (Foucaud et Bernard), La 

_Garde-au-Vallet. 


PÉZIZÉES. 


Réceptacle en coupe ou en disque, céracé, charnu, 
gélatineux, stipité ou sessile. Hyménium couvrant 
le dessus de la coupe ou du disque formé de 
thèques et de paraphyses. Spores simples ou cloi- 
sonnées, fusiformes, elliptiques ou sphériques. 


PEZ1IZA. 


Pezis sorte de champignon dépourvu de stipe. 


Cupule céracée-charnue, sphérique au début, 
sessile ou stipitée. Voile farineux, villeux ou tomen- 
teux. Hyménium (souvent teint de couleur vive) 
tapissant l’intérieur. Spores (s’échappant sous la 
forme d'un petit nuage de fumée), sphériques 
ovales ou fusiformes. Terrestres ou épiphytes. 

Selon leur consistance et la nature du voile, les 
pezizes forment trois sous-genres : 

ÂLEURIA. — (Cupule charnue-céracée à voile 
pruineux ou furfuracé. Terrestres. 
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LACHNEA. — Cupule charnue-céracée à voile velu 
cotonneux. 


PHIALEA. — Cupule céracée, glabre à voile prui- 
neux ou nul. 


ALEURIA. 
Aleuron, farine. 


Ce sous-genre se subdivise en : 


Sulcaria. — Stipe sillonné. 
Cochleatae. — Subsessiles, obliques, contournées , ter- 
restres. 


Cupulares. — En coupe régulière, sessile ou substipitée, 
pruineux ou granuleux. 


Humaria. — Cupule sessile, petite, à marge floconneuse. 
Sulcaria, 


P. acetabulum L. Cupule charnue-céracée, en 
coupe ou en entonnoir, fragile, fauve puis fuligi- 
neuse, D. 4-6 c., marquée de côtes saillantes pro- 
longées sur le stipe où elles forment des sillons 
assez profonds. Stipe blanchâtre, H. 2-3 c., fistu- 
leux et lacuneux. Hyménium blanchâtre puis con- 
colore. Comestible. Printemps, à terre dans les lieux 
ombragés. 

Saint-Christophe (Foucaud). 
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Var, sulcata Pers. PI. L, fig. 3. Côtes moins sail- 
lantes. 


Ardillères. (La Soc. des sc. nat.). 


Cochleatæ. 
Cochlias, limaçon, en spirale. 


P. cochleata L. Coupe sessile, mince, fragile, 
diaphane, contournée et comme partagée en deux 
lobes roulés en spirale, pruineuse d’un blanc jau- 
nâtre, puis fauvâtre et à la fin brunètre, D. 3-6 c. 
Hyménium ocracé bistré. Spores ovales biocellées. 
Comestible. Eté sur le sol. 

La Rochelle, dans une serre (David). 

P. succosa Berk. PI. LIT, fig. 3. Coupe charnue- 
céracée , très-fragile , urcéolée, puis ouverte 
flexueuse, pulvérulente, ocracée-olivâtre, 3 c. ; suc 
laiteux sulfurin à la cassure. Hyménium glauque 
grisâtre. Printemps sur l’humus. 

Jardin du Mail. 


Cupulares. 


P. vesiculosa Bull. PI. LI, fig. 3. (Ceracé- 
aqueux, très-fragile, globuleux puis évasé, furfu- 
racé, jaunâtre fuligineux pâle, 3-5 c.; marge crénelée- 
furfuracée. Hyménium ocracé olivâtre pâle. Spores 
elliptiques. Comestible (Cordier). Toute l’année sur 
les fumiers des jardins. 

La Rochelle, 
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Humus, sol, terre. 


P. granulata Bull. Globuleuse puis plane, 
orangé-pâle, granulée, D. 1 c. Hyménium orangé- 
rouge. Spores elliptiques. Automne, en groupes sur 
le fumier. 

Rochefort (Parat). 


Lachnea. 


Lachne, duvet. 


Scypharia. Charnus-céracés, un peu tenaces, à voile coton- 
neux. 


Ciliaria. Céracés-tenaces, petits, revêtus de poils soyeux ou 
à marge ciliée. 


Erinella. Céracés, très petits, epiphytes à voile laineux. 


Scypharia. 


Scyphus, coupe. 


P. arenicola Lév. PI. LIT, fig. 4. Charnu-céracé, 
globuleux puis hémisphérique, ventru, urcéolé 
dentelé, cotonneux , fauve 1-2 c. Hyménium 
blanchâtre. Spores elliptiques. Printemps, sur le 
sable d’une allée. 

Jardin du Mail. 

P. geaster Berk. Charnu-céracé, subhypogé, glo- 
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buleux puis urcéolé lobé, (les lobes parfois réflé- 
chis en étoile sur le sable), laineux, ocracé fauve, 
2-3 c. Hyménium blanchâtre puis ocracé. Spores 
elliptiques. Automne et hiver, enfoui jusqu’au ni- 
veau de l’orifice dans le sable des dunes du 
rivage. 

Chatelaillon, Saumonards. 


Elle me paraît se distinguer de la précédente 
par une taille plus grande, par les filameux du 
voile plus allongés, plus lâches, formant, par leurs 
anastomoses, une sorte de réseau qui retient le sable 
dans ses mailles, et par sa station constamment 
souterraine. 


Giliaria. 


P. scutellata L. PI. LIT, fig. 5. Disque ceracé, 
fragile, À c., rose incarnat, cilié de soies brun- 
noir et brillantes. Hyménium rouge brillant. Spores 
elliptiques. Printemps, humus, souches et ra- 
meaux tombés des bois. 

Rochefort (Parat). 


P. stercorea Pers. Cupule céracée-charnue, glo- 
buleuse puis aplanie, blanchâtre, vêtue de poils 
ténus fugaces, 0,3-0,5 c.; marge ciliée de poils bai 
luisants. Hyménium fauve. Spores elliptiques. 
Hiver, groupée sur le fumier. 
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Erineos, de laine. 


P. virginea Batsch. Cupule céracée hémisphé- 
rique puis plane, veloutée, ciliée sur la raarge, d’un 
blanc de neige, 0,1-0,2 c. Stipe filiforme 0,1-0,2 c., 
villeux. Printemps, sur le bois mort (chêne). 

La Garde-au-Vallet. 


PHIALEA. 
Phiale, tasse. 


Ciboria. Coriaces-céracés, stipités : cupule en entonnoir. 


Mollisia. Sessiles, céracés-mous. 
Ciboria. 
Kilborion, ciboire. 

P. incarnata Q. Cupule hémisphérique, 0,20 c., 
un peu coriace, blanche avec la marge fibrilleuse 
denticulée-fimbriée. Stipe 0. 1 c., filiforme, glabre, 
blanc. Hyménium ïincarnat rosé pâlissant. Spore 


o-septée, bacillaire. Automne, sur tiges de Smir- 


nium olus atrum. 
La Rochelle. 


HELOTIUM. 


Hélos, tubercule. 


Disque convexe ou concave, ponctiforme puis 
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aplati, nu. Spores elliptiques ou cylindriques non 


explosives. 

PELASTEA. — Disque tendre, convexe, excavé 
en-dessous ou aplani, stipité. 

CALYCELLA. — Céracé-ferme, concave, stipité. 


Pelastea. 


H. virgultorum FT. dan. Cupule mince, 0,2-0,4 c., 
blanchâtre ou jaunâtre. Stipe filiforme, atténué à la 
base. Automne, sur péricarpes de marrons d’Inde. 

St-Christophe (Foucaud). 


Calycella. 


H. herbarum Pers. Cupule charnue-céracée, 
plan-convexe, 0, 2 c., apprimée sur un stipe peu 
développé, blane, puis roussâtre. Automne et hiver, 
sur tiges de dipsacus sylvestris. 

Rochefort (Parat). 


BULGARIA. 


Du mot Gaulois bulga, bourse de cuir. 


Cupule épaisse, subgélatineuse, d’abord fermée, 
marginée ; hyménium plan, lisse, pruiné par l’érup- 
tion des Spores. 

B. inquinans Fr. PI. XLVI, fig. 2. Gélatineux- 
ferme, sessile, obové puis aplati, ruguleux, furfu- 
racé, fuligineux-rouillé ; hyménium noir. Chair élas- 
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tique marbrée et bistrée. Comestible, mais d’un 
goût acide peu agréable. Automne, sur troncs 
abattus et exposés à l’air. 

St-Christophe (Foucaud, Parat et Bernard). 


ASCOBOLUS. 


Ascos, outre et bolos, l’action de jeter. 


Globuleux puis discoïde, céracé-mou puis gélati- 
neux, pointillé de noir par la saillie des thèques. 

A. carneus P. Convexe-plan, immarginé, 0,1 c., 
glabre, incarnat plus päle en-dessous. Thèques 
nombreuses. Automne, sur la bouse des pâturages. 

Moulin-Neuf près Saint-Christophe (Foucaud, 
Parat et Bernard), la Moulinette. 


PATELLARIÉES. 


Patella, vase. 


Urcéolé, cupulé ou discoïde, coriace, induré 
persistant. Famille intermédiaire entre les Disco- 
mycètes et les Pyrenomycètes, offrant la forme des 
pézizes ét la texture des phacidiées. 


HETEROSPEHÆRIA. 
Heteros, différent, et sphaira, boule. 


Urcéolé, membraneux, à orifice fimbrié ou denté, 
noircissant. 
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H. patella Tode. Hémisphérique puis discoïde 
urcéolé, 0,1 c., à marge obtuse, ruguleux, noir. 
Spore cylindrique, multicloisonnée. Printemps, 
sur tiges et racines mortes de Daucus carota. 


PYRENOMYCÈTES Fr, NUCLÉES Quécer. 


Purèn, pépin, ou nucleus, noyau. 


Caractérisés par la présence d’un périthèce, de 
sorte que l’hyménium n’est jamais nu comme 
chez les Discomycètes. Périthèces simples ou 
composés (glomérulés), libres ou plongés dans un 
stroma, membraneux ou coriaces, COrnés ou car- 
bonacés, clos au début puis ouverts à la longue. 


SPHERIACÉES. 


Sphaira, boule. 


Périthèce globuleux, ovoïde ou pyriforme, libre 
ou plongé dans le substratum ou dans le stroma, 
membraneux, corné ou carbonacé, s’ouvrant par un 
ostiole papillé ou tubulé. Nucléus demi-fluide, géla- 
tineux. Spore très variable. 

STROMATÉS. — Péritèces réunis dans un récep- 
tacle (stroma) capituliforme, cyathiforme, den- 
droïde ou pulvinulé. 
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XYILARIA. 


Xulon, bois. 


Massue simple ou divisée, charnue puis subéreuse 
ou coriace. Perithèce corné et nucléus noir. Spore 
obscure, simple, naviculaire. Conidie grande, ovale, 
formant une couche pruineuse. Epiphyte. 

X. hypoxylon L. Stroma en corne de daim ; ra- 
meaux stériles foliacés, blancs. Stipe noir, velouté- 
hérissé. Spore ovale, acuminée, brun noir avec 
deux noyaux, Conidie en farine très blanche. Au- 
tomne, sur les souches et le vieux bois. 

Assez commun dans les palisses. 


PORONIA. 


Stroma subéreux, cupuliforme, stipité; périthèces 
formant des grains parsemés sur un disque cupuli- 
forme. Spore ovale. 

P. punctata L.Cupule plane, d’un blanc d'argent, 
ornée de points coniques noirs (périthèces). Stipe 
velu, noircissant, 1-2 c. Spore ponctuée, olive puis 
brun-pourpre. Toute l’année, sur les crottins de 
cheval. 

La Moulinette, La Garde-au-Vallet. 


EHYPOXYLON. 


Stroma coriace ou fragile, convexe ou étalé ; pé- 
rithèce ovoïde, immarginé. Spore ovale ou lancéo- 
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lée, courbe, simple, obscure. Conidie elliptique for- 
mant une couche floconneuse sur le jeune cham- 
pignon. 

H. concentricum Bolt. Stroma en forme de cous- 

sinet subglobuleux, 3-5 c., brun-purpurin, rouillé 
ou chatain, pruineux puis noir luisant, chagriné; 
intérieur blanc, zôné de lignes concentriques, cen- 
dré-noir. Périthèces oblongs. Spore elliptique, on 
irrégulière, brun-noir. Printemps, sur les frênes. 
Assez commun. 


St-Christophe (Foucaud), La Rochelle, St-Hippo- 
lyte (Foucaud, Parat, Bernard), Ardillères (la Soc. 
des sc. nat.). 


DIATR YPE. 
Diatrupan, percer, trouer. 


Stroma verruqueuxse fondant avec le substratum 
Périthèce immergé, ovoïde, muni d’un ostiole pa- 
pillé, tubuleux ou rostré. Spore simple ou cloison- 
née. Spermatie cylindrique, incurvée ou en forme 
de V, formant les Nemaspora. | 


D. verrucæformis Ehrh. Stroma émergeant du 
support sous forme de verrue épaisse, polygone, 
rugueuse, brun-noir, brun en dedans. Périthèces 
ovoïdes ; ostiole ponctiforme. Spore cylindrique, 
incurvée, obtuse, simple, en grand nombre dans 
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la même thèque. Spermatie en forme de V. Prin- 
temps, sur rameaux détachés de chêne. 

Ardillères (la Soc. des sc. nat.). 

ASTROMATÉS. — Sphéries cespiteuses ou isolées, 
dépourvues de stroma. 


NECTRIA. 


Nectris, qui nage. 


Périthéces libres, isolés ou glomérulés ; charnus 
ou membraneux, colorés. Spore lancéolée ou ellip- 
tique cloisonnée. 

N. cinnabarina Tod. Périthèces sphériques, ru- 
guleux; vermillon puis rouge sang ; ostiole papillé. 
Spore ovale lancéolée. La forme à conidies, qu’on 
appelait autrefois Tubercularia vulgaris, est moins 
colorée ; les deux formes de pustules se mêlent 
quelquefois et l’on voit alors de petites taches de 
cinabre (nectria) se détacher sur les petits boutons 
roses du Tubercularia. Très commun toute l’année 
sur les rameaux détachés ou branches desséchées 
des arbres. 


fl 
AR ETUI 1 


Ha 


GLOSSAIRE. 


Adné. Qui fait corps ou paraît faire corps avec l'organe voisin. 
(Lames). Lorsqu’attachées au stipe elles se rompent plutôt que 
se détacher. 


Adfixées (Lames). Entre libres et adnées. 


Adnexées (Lames). À peine adnées, attachées au stipe et s’en 
détachant plutôt que se rompre. 


Alutacé. Qui a l'aspect de la peau. — couleur chamois, de 
cuir travaillé. 


Amphigène. Se dit de l’hyménium couvrant toute la surface 
extérieure du réceptacle. 


Anneau. Voile membraneux ou filamenteux qui s’insère d’un 
côté autour du stipe, de l’autre à la marge du chapeau, de 
sorte qu’il recouvre l’hyménium. 


Annulé. (Stipe). — lorsqu'il est muni d’un anneau. (Lames) 
annulées. Lorsque leurs extrémités centrales connées entre 
elles forment un anneau. 


Apiculé. Terminé au sommet en pointe courte et aigue. 
Aquescent. Organe plus ou moins gurgé de suc clair aqueux. 


Arachnoïde ou aranéeux. Formé de filaments très-fins 
figurant, par leur entrecroisement, une toile d’araignée. 


Aréole. Cercle coloré de petite dimension. 
Argilacé. Couleur d’argile, de terre jaune. 
Arrhize. Dépourvu de racine. 


Arrondies. Lames arrondies et attenantes seulement par la 
moitié ou le tiers supérieur de leur largeur. 


Arrière (En). Lames près du stipe. 


Ascendant. En général, un organe courbé à sa base et 
s’élevant ensuite verticalement. 


Asce ou asque. Petite outre dans laquelle sont renfermées 
les spores. 
29 
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Attenantes ou atteignantes. Se dit des lames lorsqu'on 
ne peut juger si elles sont adnées ou adnexées. 


Avant (En). Lames près de la marge. 


Baside ou basidie. Utricule qui porte les spores sur quatre 
filaments (spicules, stérigmates). 


Calotte. Portion supérieure de la volve plus ou moins adnexée 
à l’épiderme du chapeau après la rupture. 


Capillitium. Tissu filamenteux qu’on observe dans les 

 Lycoperdacées et les Myxogastrées quand le péridium est 
déchiré. 

Carné. Couleur de chair. 


Cave. Stipe dont la cavité est partielle, la moelle, non encore 
évanouie, occupant ça et là des portions du conduit médullaire. 


Chapeau. Partie supérieure arrondie ou dilatée du champignon, 
distincte du stipe et qui porte hyménium. 


Chaussé. Se dit du stipe dont le revêtement n’occupe que la 
base. 


Charnu. Tissu ruptile en tout sens, dont on ne peut préciser 
ia texture. 


Circoncis. Organe circulairement rompu. 
Clavé. En forme de massue. 


Gollarium. Petit bourrelet spécial, souvent céracé, formé par 
l’'hyméuium autour de la tête du stipe. 


Collerette, collier. Sorte d’anneau formé autour du stipe par 
la rupture du voile général ou partiel. 


Compacte. Gros, charnu, sec, plein, très-peu élastique. 
Composés (pores) plus ou moins cloisonnés à l’intérieur. 


Confluent. Parties qui se réunissent en se confondant en 
un tout homogène. — Dirigé vers un même point. — Se dit 
aussi de champignons résupinés qui finissent par se confondre. 

Conidies. Organes reproducteurs nus à l'extrémité de 


filaments libres dont ils se détachent vite sous forme 
pulvérulente. 


Continu. Qui ne présente aucune interruption. 
Cortine. Voile ou collier de contexture arachnoïde. 


FRERE Organe dont la couche externe est plus ferme, plus 
rigide. 


Re Le 
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Cupule. Réceptacie ayant la forme d’une petite coupe. 
Guticule ou cutis. Membrane du tégument plus ou moins 
épaisse et surtout opaque. 


Cystide. Grandes cellules stériles atténuées vers le haut 
quelquefois en col fort étroit et faisant saillie au-dessus de 
l'hyménium. à 


Décolorant. Dont la couleur n’est pas fixe et change avec 
l’âge. 

Décurrentes (Lames). S'insérantsurle stipe et s’y prolongeant. 

Déliquescentes (Lames). Se dissolvant en liquide. 

Déprimé. Comme affaissé sous le poids d’une pression. 


Délébile ou Détersile. Qui s’enlève en essuyant, — caduc par 
frottement. 


Dichotome. Divisé plusieurs fois successivement en deux 
branches. 


Diffluentes (Lames). Voyez déliquescentes. 


Dimidié. Semi-orbiculaire. Comme divisé en deux parties. — 
Se dit aussi des lamellules se terminant à égale distance du 
stipe et du bord du chapeau. 


Discolore. De deux couleurs différentes. 


Discoïde. Qui a la forme d’un disque. — Se dit aussi d’un 
chapeau dont la partie centrale offre un disque coluré d’une 
autre teinte. 


Disque. Partie centrale du chapeau limitée par la marge. 
Distantes (Lames). Ecartées entre elles. 


Distinct (Hyménophore ou stipe). Laissant voir leur point 
d’irsertion tout en étant de même consistance, — Distinc- 
tes (Lames). Qui ne sont pas réunies par anastomoses, 
bifurcation ou réseau veineux. 


Drapé. Garni de poils tellement courts et serrés qu’ils forment 
une sorte de tissu. 


Ecartées (Lames). N’atteignant pas le stipe. 


Egal (Chapeau). Charnu de toute part. (Stipe). Sensiblement 
de même diamètre dans toute sa longueur. — Egales 
(Lames). Ayant toutes la même longueur. 


Elatères. Filaments tubuleux en spirales destinés à projeter 
au loin les spores. 


Emarginé. Qui présente une échancrure, une entailleterminale 
arrondie. 

Engainée (Volve). Enveloppant étroitement le stipe. 

Entières (Lames). Dont l’arête n’est ni denticulée, ni lacérée, 
ni fimbriée. 

Enucléable. Qui peut être sorti à peu près comme un noyau 
en pressant un fruit. 


Epaisses (Lames). Par rapport à la distance entre les deux 
faces externes. 


Epi. Sur. Epigé, qui croît sur la terre. Epiphyte, sur les 
plantes. Epixyle, sur le bois. 
Espacées (Lames). V. Distantes. 


Etroites (Lames). Par rapport à la distance entre l’arête et le 
plancher. 


Exsuc. Sans suc. 


Excavé (Stipe). Dont les lacunes du canal medullaire sont 
dues à des larves. 


Ferrugineux. Couleur de la rouille. 
Floconneux. Comme de l’ouate légère. 
Fibrilleux. Couvert de filaments et de petites stries. 


Glèbe. Chair ou parenchyme des Lycoperdacées formé d’une 
masse homogène blanche, rarement colorée, spongieuse. 


Goutté. Arrosé de gouttes figurées, dessinées, ne pas confondre 
avec : 


Guttulé. Chargé de gouttelettes liquides. 


Greîfé (Stipe). Inséré directement sur le support sans trace 
apparente de mycélium. 


Guêtré (Stipe). Couvert, à partir de la base jusqu’à une 
certaine hauteur, d’un revêtement squameux, fibrilleux, 
villeux, etc. 


Hibernacle. Toute partie servant à envelopper les jeunes 
pousses et à les garantir du froid. 


Hygrophane. Susceptible de s’imbiber au point d’assombrir 
ou de changer ses couleurs. 


Hyménium. Couche fructifère. 
Hyménophore. Partie du réceptacle qui supporte l’hyménium. 
Hypogé. Qui reste ou se développe sous terre. 
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Immarginé. Se dit d’un organe qui n’est pas entouré d’un 
bord ou d’une marge. 


Infère (Hyménium). Sur la partie du réceptacle tournée vers 
la terre. — (Anneau) occupant la moitié inférieure du stipe. 


Innées (squames, fibrilles, etc.). Adhérentes dans toute leur 
longueur quoique saillantes. 


Intègre. (Lames, tubes, pores, dents, etc.). V. Entières. 
Involuté. Qui est roulé en dedans. 


Lamelles. Lames qui, partant de la circonférence, atteignent 
le stipe. 


Lamellules. Lames se terminant à une plus ou moins grande 
distance du stipe. 


Lames. L'ensemble de l’hyménium lamellé. 


Larges (Lames). Par rapport à la distance entre le plancher et 
l’arête. 


Larmoyantes (Lames). Laissant échapper un liquide hyalin. 


Libres (Lames). Non soudées au stipe, se terminant d’une 
manière indépendante de lui ou ne l’atteignant pas. 


Limbe. Partie de la volve ou du collier restée libre après la 
déhiscence. 


Liquescentes (Lames). Se ramollissant et tombant en déli- 
quium épais. 
Marcescent. Qui, après s’être flétri, se conserve desséché. 


Méplat. Se dit du chapeau lorsque la saillie centrale du disque 
est plus plate que la marge qui la borne. 


Minces (Lames). Se dit de la distance entre les deux faces 
externes. 


Mycélium. Assemblage de filaments d’abord simples puis plus 
ou moins compliqués, résultant de la végétation des spores et 
servant de supports et de racines aux champignons. 


Ongulé. Qui a la forme d’un sabot de cheval. 
Ostiole. Petite ouverture. 
Papillé. Qui a une petite éminence conique au centre. 


Paraphyse. Production surnuméraire. Cellules allongées, 
simples ou ramifiées, stériles, qui entourent l'appareil 
reproducteur, | 
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Pellicule. Membrane propre de la surface du chapeau, mince 
et plus ou moins translucide. 


Péridiole. Corps lenticulaire formé d’une tunique filamen- 
teuse enveloppant les sporanges. 


Péridium. Réceptacle membraneux et sec, le plus souvent 
rempli d’une poussière abondante (Lycoperdacées). 


Périthèce. Réceptacle, le plus ordinatrement coriace ou corné, 
. renfermant l'appareil reproducteur. (Pyrenomycètes). 
Piléoles. Parties renflées en forme de chapeau, portant 

l'hyménium et réunies sur un tronc commun. 


Plancher. Partie ordinairement inférieure du réceptacle sur 
laquelle s’étale l’hyménium de certains hyménomycètes. 


Plein. V. Solide. 
Pulviné. Qui a la forme d’un coussin. 


Réceptacle. Champignon en entier ou seulement la partie sur 
laquelle reposent les organes de la fructification. 


Rempli (Stipe). Offrant une cavité médullaire toujours remplie 
dans le jeune âge. 


Résupiné. Qui offre en haut les parties dont la situation 
devrait être en bas, — renversé, étalé, portant l’hyménium 
en dessus. 


Reviviscent. Qui peut être ranimé par l’humectation après 
avoir perdu, par dessiccation, toutes les apparences de la vie. 


Rigolé. Qui est marqué de rigoles, de veines. 
Rogné (Stipe). Non radicant, se terminant brusquement, 


Scissile (Lames). Pouvant se dédoubler comme les deux pages 
d’un livre. 


Serrées (Lames). Rapprochées les unes des autres. 
Sétacé. Qui a la forme d’une soie de cochon. 
Séteux. Composé de poils raides. 


Séparables (Lames, tubes, pores). Pouvant être séparés du 
stipe ou du plancher sans se déchirer. 


Sinuées (Lames). Arrondies près de leur insertion au stipe. 
Sinules. Pores labyrinthés (Dædalea). 


Solide. Composé d’une seule et même substance dans toute 
son épaisseur. 
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Spermaties. Sorte de conidies très-petites, de forme spéciale, 
portées sur des arbuscules ou de courts stérigmates dans des 
conceptacles protecteurs. 


Spore. Corps reproducteur des champignons. 

Sporange. Cellules globuleuses ou allongées renfermant les 
spores. 

Sporophores., V. Baside. 


Spicules ou stérigmates. Appendices courts, dressés, 
filiformes, terminant les basides et supportant chacun une 
spore. 


Stipe. Pédicule. Partie inférieure et rétrécie qui supporte le 
chapeau. 


Stroma. Coussin. Tubercule plus ou moins saillant qui sert de 
base ou de support à l'appareil reproducteur de certains 
champignons épiphytes. 

Sub. Préfixe qui exprime soit la position en dessous, soit une 
espèce de diminutif, d’approximatif. 

Succulent. Rempli d’un suc aqueux ou mucilagineux. 

Supère (Anneau). Occupant la moitié supérieure du stipe. 


Surtout. Surface du chapeau ne formant pas membrane ou 
tégument. 


Tégument. L'on donne ce nom à la surface du chapeau 
lorsqu'on ne peut affirmer ou nier l’existence d’une membrane 
propre. 


Tenace. Se dit d’un tissu peu ruptile et peu fissile. 


Thèque. Sorte de sporange composé d’une utricule allongée 
qui renferme les spores. 


Tomenteux. Cotoneux, couvert d’une sorte de duvet. 


Trame. Tranche plus ou moins épaisse et de consistance 
variable qui descend du tissu de l’hyménophore entre les 
deux faces internes des lames des Agaricinées ; ou s’insinue 
entre les pores des Polyporées.. 


Uncinées (Lames). Décurrentes par une dent. 


Vergeté. Vergetures. Rayé de différentes couleurs comme 
les échimoses produites par les coups de verge. 


Vêtu. Organes couvert de fibrilles, squames, flocons, etc. 


Voile. Enveloppe renfermant tout ou partie du champignon 
avant son développement. 
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Voile général. Membrane continue, plus ou moins consistante 
dans laquelle le champignon est renfermé plus ou 
moins longtemps, et qui se déchire par suite du déve- 
loppement de ce dernier. 


— partiel. Voile membraneux ou filamenteux adhérent 
d’un côté à la marge du chapeau, de l’autre au stipe, 
de sorte qu’il recouvre et protège les lames. 


Volve. V. Voile général. 
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LABORATOIRE 
DE LA 
Société des Sciences Naturelles. 
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RAPPORT ANNUEL 


Par M. F. LUSSON. 


D OM 
Messieurs, 


Les travaux du laboratoire se sont continués pen- 
dant l’année 1881, dans les mêmes conditions que 
l’année précédente. Le nombre des analyses 
s'élève à 393, dont 83 ont été faites par M. Condamy, 
sous-directeur, et 240 par M. Lusson, direc- 
teur. 

Les analyses sont ainsi réparties : 


ERP ÉENETAISA ER es... At 
DNS 5 PROC NOR ANSE 93 
PA A ne de o 6e 7 
Analyses industrielles........... 138 
JE CR OR ER ER RM ee do die 47 
BONES Op + OPA AC ER EE 5 
DALNDER A SR 0 lencree se den ee è 4 
SUOTOAS SOA PRESS ; 3 
DRE RE cuve 33 
Diverses. ..... do este 12 
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La différence présentée cette année est due toute 
entière aux essais de vins qui ne s'élèvent qu'à 93 
au lieu de 198. Elle est une conséquence naturelle 
du peu d’abondance de la récolte et de l’envahis- 
sement croissant du phylloxera. 

D’après les comptes remis par M. Groc, secré- 
taire-trésorier, le budget de l’année 1881 est établi 
ainsi qu'il suit: 


Recettes. 

Allocation du Conseil général... .......… 250 »» 
= de la Société des Sciences..... 50 »» 
== de la Société de Médecine..... 25 »» 
— de la Société d’Agriculture.... 95 »» 

ON PR Un LE RER EEE RES 6 »» 

Avoir au 14 janvier 1981572 r ECS 16 65 

Total: re 912109 
Dépenses. 

Achat d'appareils et ustensiles.......... 179735 

PrOdUIS CHIMIQUES ONE le Re 135 05 

Abonnement au Journal des Slations 

AJPONOMIQUES. . se. FUN ET SRE 8 25 

Entretiens bee COSTA 50 »» 

eue ETC 


Le saccharimètre acquis en 1881 doit être payé 
sur le budget de 2 années. Il reste dû sur l'exercice 
1882 une somme de 146 francs. 


COMMISSION 


DÉPARTEMENTALE DE MÉTÉOROLOGIE 


—RELOSRe 


ANNÉE 1881 


Rapport par M. A. GROC. 


La Commission départementale de Météorologie, 
voulant compléter dès cette année le service mé- 
téorologique par la création de nombreux postes 
d'observations répartis sur tout le département, a 
adressé à M. le Préfet un rapport dont voici le 
résumé : 

« Par sa circulaire en date du 5 mars 1879, le 
Ministre de l'instruction publique détermine les 
conditions dans lesquelles doivent fonctionner les 
Commissions départementales de météorologie et 
invite les Préfets à les compléter ou à les créer si 
elles n’existent pas, 
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» Déjà le département dela Charente-Inférieure 
possédait une Commission restreinte qui fonctionnait 
aussi bien qu’il était possible avec la subvention 
de cent francs que lui accorde chaque année le 
Conseil général ; mais un service météorologique 
qui intéresse à un si haut point l'hygiène, la science, 
l'agriculture, la marine, ne pouvait donner de résul- 
tats satisfaisants avec d’aussi faibles ressources. 

» M. le Préfet a complété alors la Commission, 
conformément aux prescriptions ministérielles. 
Cette Commission est prête à fonctionner et à 
rendre tous les services qu’on peut attendre d’elle ; 
elle doit étendre son action sur tout le département 
en créant, dans tous les cantons, despostes d’obser- 
vations munis des instruments indispensables. 

» Notre département, bien que peu accidenté, oc- 
cupesurlelittoral del’ Océan unesituation exception- 
nelle qui en fait l’entrée de la plupart des phéno- 
mènes météorologiques qui traversent la France et 
souvent une partie de l’Europe. Nous avons pu 
constater, en effet, que les grands orages qui dé- 
vastent ces contrées viennent de la mer et entrent 
en France, le plus souvent, par la Charente-Infé- 
rieure. 

» Il y a donc un intérêt tout particulier à faire 
ici des observations sérieuses ; la Commission est 
disposée à les organiser, à les contrôler, à les clas- 
ser, à en déduire les conséquences probables et à 
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les publier, mais elle est absolument arrêtée par 
l'insuffisance de ses ressources. 

» Des départements accordent des subventions 
importantes à leurs Commissions de météorologie: 
le Vaucluse vote chaque année 3,000 fr. ; les Pyré- 
nées-Orientaies, 4,900; le Rhône, 1,700; les 
Bouches-du-Rhône, 1,500 ; le Calvados, la Charente, 
la Vendée, l'Isère, chacun 1,200 fr., &c. 

» Nous ne voudrions pas demander au Conseil 
général de faire autant que ces départements, mais 
pour donner à chaque poste d'observations les ins- 
truments les plus utiles nous pensons qu’il entrera 
dans une partie de la dépense d'installation et qu’il 
augmentera sa subvention annuelle. 

» C’est donc avec confiance que nous prions M. le 
Préfet de présenter et appuyer notre demande au 
Conseil général pour qu’il l’accueille favorablement 
et porte au budget du département : | 

» 40 Une subvention annuelle de cinq cents 
francs ; 

» 2° Une somme de mille francs pour acquisition 
d'instruments et organisation du service de météo- 
rologie. 

» Il ne nous sera possible de solliciter del’Etatles 
ressources complémentaires que sile Conseil géné- 
ral peut accueillir favorablement notre demande. » 

Cette demande n’ayant pu avoir de suite à cause 
de l'insuffisance du budget départemental, la com- 
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mission a dû se borner aux observations faites à 
La Rochelle, Saintes, Ars, Courçon, Courcoury et 
Chérac, les seules que lui permet d'entreprendre 
la modique somme de cent francs qui lui est allouée. 


C’est donc avec le plus grand regret que nous 
nous voyons réduits, cette année encore, à n’enre- 
gistrer que peu d'observations. On les trouvera 
réunies dans les tableaux qui suivent. 


Les observateurs d’orages, plus nombreux, nous 
envoient des renseignements assez complets pour 


qu’il nous soit possible d’étudier la marche des 


orages dans le département. 


31 observateurs ont envoyé 382 bulletins qui re- 


latent 130 orages répartis dans 58 journées orageuses 
ainsi que l'indique le résumé suivant établi mois 
par mois. 


En janvier, 26 observations, pendant 5 journées 
orageuses, indiquant la marche de 13 orages dont 
7 ont été accompagnés de grêle. 

En février, 7 observations, 2 journées orageuses, 
3 orages dont 2 avec grêle. 

En mars, 36 observations, 5 journées orageuses, 
9 orages, dont 2 avec grêle. 

En avril, 28 observations, 9 journées orageuses, 
16 orages, dont 2 avec grêle. 

En mai, 88 observations, 9 journées orageuses, 
20 orages, dont 8 avec grêle. | | 
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En juin, 99 observations, 7 journées orageuses, 
32 orages, dont 8 avec grêle. 

En juillet, 46 observations, 7 journées orageuses, 
12 orages, dont 2 avec grêle. 

En août, 3 observations, 2 journées orageuses, 2 
orages sans grêle. 

En septembre, 34 observations, 7 journées ora- 
geuses, 16 orages, 2 avec grêle. 

En octobre, 8 observations, 2 journées orageuses, 
3 orages, 2 avec grêle. 

En novembre il n’y a pas eu d’orages. 

En décembre, 7 observations, 3 journées ora- 
geuses, 5 orages, À avec grêle. 

La foudre est tombée sans occasionner de dégâts 
le 31 mars à Courcoury ; 

Le 3 juin, 2 fois à Tonnay-Charente, plusieurs fois 
à Saintes, une fois à Chaniers, à Courcoury et à 
Salles-les-Aulnay : 

Le 5 juillet, 2 fois à Tonnay-Charente, une fois 
à St-Savinien, à Mirambeau et à Chaniers. 

Ainsi que le constatent les cartes annexées à ce 
rapport, la direction a pu être suivie à travers le 
département, pour les orages des 11 février, 28 et 
91 mars, 1er, 29, 24 et 25 mai, 3 juin, 5 juillet et 
22 septembre, 

La marche ordinaire a été commeles années 
précédentes du S.-0. vers le N.-E., entrant dans 
le département par les cantons de Mirambeau ou 
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de La Tremblade, pour en sortir par ceux de Burie 
ou d’Aulnay, à l'exception toutefois des orages du 
22 mai et de ceux du mois de juin qui ont eu la 
direction absolument contraire, au N.-E. vers le 
S.-0. | 

En comparant ces diverses observations, à celles 
des années précédentes, nous ferons remarquer que 
les orages ont été beaucoup moins nombreux et 
moins intenses que ceux de l’année dernière, et que, 
contrairement à ce qui se passe habituellement, le 
mois d’août pendant lequel les journées orageuses 
sont ordinairement en grand nombre n’a eu cette 
année que deux petits orages absolument locaux et 
sans importance. 


Pour récompenser le zèle des observateurs, la 
Commission a décerné : 


19 Des médailles d'argent, à MM. Tesseron, Bau- 
det et Lin, qui s'étaient déjà distingués les 
années précédentes par l’obtention de mentions 
honorables. 

20 Des rappels de médailles à MM. Pelletier, 
Brochet, Bargeaud, Danède, Deschamps, Commeau, 
Clanet et Bourdeau et à M. Rouchet, pour ses 
observations générales. 

3° Des mentions honorables à MM. Jean, à La 
Tremblade ; Thibault, aux Mathes ; Moïnet, à Vil- 
liers-Couture; M. Vinat, à Rioux, et Martin à 
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Breuillet, et à M. Mandineau à Courçon pour ses 
observations générales. 

La Commission accorde en outre à M. Deschamps 
deux thermomètres maxima et minima ; ce membre 
correspondant fait depuis l’année 1875 des observa- 
tions nombreuses et exactes avec un zèle qui ne 
s'est jamais ralenti et qui a été signalé chaque 
année. Il saura tirer de ces instruments un profit 
utile à la Commission. 
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Pressions barométriques. 
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